




Le Tormat de ect
“

opusçu le est un peu pl us gra nd , parce qu‘i l f-
‘

al ln l ’apropr-10r a la reproduction des textes des.deux prem _

i ères
lettres page parpage et l igne par l igne. Pour compléter un volum e

,
nous nous proposon‘

s de pub l ier plus tard un second l-îvretenant :
1 . La traduction en fir-

_
angaî.3 de ces deux let_tres,

L’éloge de Veswcc i par Ga
-no_vai (en ita l ien), sans les notes.

-3 Que lques extraits de Bundin i, de Hum boldt, de Santa1 em ,
de Arana (du et d ’autres édriŸains de bonne fo i de

-nos jours.
4 Une lettre en angla is 1 1 0 de Florence le 20 ju in 1 8 1 8 et publ iÇ

—

‘

e dans le Vnimna l Iñtel l ïgenber deW ash ington du 1 5 ii1 -il l 'et
de la m êm e ann ee

,
dû Îse t1:ou 1 e … 1 e ap…ée iation çle nou e 0\p l ie 1 1 10 1 1 du 1 1 1 “en1 10 1 voyage._

5 Quelques pages '

(en al lem and) du l i\1 0 de - .r Beschel su i
‘ l

’
Age des Découvertes, et un art ic le (1 11 Ausland , nüm éro "

0 2.du 6
no….1 858.

Les docum ents (en espagno l ) s ur l 'es 1 ‘Ç-00 1 1 1 po 1 1æ3 acc
‘

ordées à —Ym erigo Vespucc i depu is 1 505 jusqu-
‘

à sa mort en 1 5-1 2.

Enfin tous les artic les critiques p lus importants qu i para i tron t sur cette pub l ication.
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INTRODU CTION.

Il est un fa it de nos jours bien avéré que le vénitien Jean C a
botto attérit au continent am érica in l e 24 juin 1 497

,
et par con

séquent p lus d’

un an avan t l ’am iral C olomb
, qui ne v it la terre

ferm e que le aoû t 1 498.

Grâce a la découverte du navigateur vén itien ,
les pan égyri stes

aveuglés du gran d géno is sont devenus p lus tolérants et m oin s
intéressés à n ier au m a lheureux fiorentin Am erigo Vespucci rare

“
exem p le d ’une fl étrissure m ora le croi ssant avec l ’ i l lustration du

nom le voyage qu’ i l assure avoir fa it la m êm e année de 1 497.
D un autre côté

,
on a réussi a prouver que la prem i ère idée de

donner au nouveau contin ent le n om d
’

Am ér ique, ne fut indiquée
qu ’en 1 507 et cela aSaint-Bié (Vosges), dans un l i vre intitulé Cos
m ographiœ I ntroductio

,
où l ’a l lem an d Martin W aldz eemül ler, sous

le pseudonym e -de Hylacom ylus , inséra une défectueuse traduction
latine de la lettre du nav igateur fiorentin ,

ren dant com pte en 1 504,
de quatre voyages qu ’ i l avait fa its

‘

au m êm e continent. Et tout
porte a cro ire que ce navigateur

,
alors très occupé au serv i ce d’Es

pagne, a été tout— Èv fait étranger à la publication de ce l ivre, ainsi
qu

’

à toutes les autres éditions contemporaines de la m êm e lettre
et d ’une autre écrite par lu i antérieurem ent. N ous verron s
(pages 9, 1 0, 28 , 30 et 31 ) comm ent ces deux lettres se répandi

rent a lors en Europe , en trois ou quatre langues d ifférentes , par
m i l l iers d ’exemp laires sortis des typographies d’Ital ie , de Fran ce
et sur tout de l ’Al lem agne , typograph ies sur lesque l les il est impos
sible d ’adm ettre qu’un seul homm e eû t pu exercer de l

’

influen ce
,

m êm e en le supposant très pui ssant.
Voir le fac— s imüe de sa s ignature (page On l’appela it de son temps en Espagne et on

l ’appele encore à Florence
,
Amm*igo et non pas Am én

‘

go. De là.v ient, quant à.nous, que, sans
qu

’i l fut trop rem arqué , on le nomma it aussi Mor iya ( page Le nom de fam i l le on le pro
nonçait auss i en E5pagne à.l’i tal ienne. C o lon écr it m ême Vesp uchi. N ous écr ivons encore souvent
Am éric Vœp uce, ma is il sera i t à dés irer que le véritable nom fut universellement préféré.

N ous allons reprodu ire ici les term es dans lesquels l’ indica t ion fut fa i te. Ils se trouvent dans
le neuv ième chapi tre, à la page 1 5 verso ( feu i l le C m verso) du l ivre, dans sa prem ière édi tion de
1 507. Après avoir trai té des t ro is prem ières pa rt ies de la Terre, l ’auteur ajou te qu’il ne voya it
de mot ifs pour ne pasdonner a la qua tr ièm e part ie nouvel le le nom d’Am érique, d’après celui de
son inventeur Am er igo Vespucci , quand l ’Europe et l ’As ie avaient reçu leurs noms de deuxfemmes.
[
“
cfi alta quartapars per Amefi cum Vesp utium vt in sequentibu s audietur) inuentd est— quant

non video our quis ture newt abAmerica inuentore sagacis ingenit
‘

v iro Am em
'

gen quasi Am e

rici terram
, sine Amen

‘

cam dicendam : cum Europa Asia a m ul ier ibus sua sortüa sint

nom ina



2 INTRODUCT ION.
Ma is ce qui , p lus -

que ces deux fa its, a contribué a attirer un
peu d

’

indulgence sur le nav igateur fl orentin ,
c ’est la certitude ob

tenue que, loin d ’avo ir été le riva l ou l ’ennem i de C olomb, i l lui a
été , au contraire, tout dévoué. C ’

est l ’am iral lu i — m êm e qu i nous
l
’

afiirm e dan s une lettre (dont l ’orig ina l existe en core) adressée a
son fi l s Don D iego, le 5 février 1 505, c ’est a d ire l ’année qu i a

précédé sa m ort.

Vo i ci cette lettre :
Mon cher fi ls : D iego Mendez est p arti d ’ i ci lun d i tro i s de ce

mm s. Depuis son départ, j ’a i p arlé a Am erigo Vespuchi , qu i se
“
rend a la cour

,
où il est app elé p our être consulté sur des m a

“ tieres relati ves à.la nav igation. Il a toujours eu le d és i r de
m

’

ê tre agréable c ’est tout- à- fa it un homm e de bien ; la fortun e
“ lu i a été contra ire

,
comm e abeaucoup d ’autres. Ses travaux n e

lu i on t pas profité comm e i l ava it dro it de s
’

y atten dre. Il part
bien d isposé pour m oi

,
avec le v if dés ir de fa ire en m a faveur

tout ce qu ’i l pourra et tout ce qu i dépen dra de lu i. Je n e p eux
‘ d ’ i ci lu i m arquer en quo i i l pourra m ’

ê tre uti le
,
ne sachant pas

ce que l
’

on lu i veut là - bas. Il y va dan s la résolution de fa ire
pour m oi tout ce qu i lu i sera poss ible de fa ire. Tu verras en quoi
i l pourra ê tre em p loyé ; tu l

’

occuperas , et i l p arlera et m ettra

tout en œ uvre ; bien en ten du cela secrètem ent, etc.
’

Et cepen dant
,
m a lgré cette lettre de recomm an dation de C c

lomb et les c ircon stan ces avantageuses dont nous avon s fa it m en

tion , et m a lgré les favorables tém o ignages de Sébastien C abotto et

de P ierre Martyr d’

Anghiera , que nous c iterons p lus lo in ,
la m é

m oire du nav igateur fl orent-in n
’

est pas en core réhabi l itée.
Du m om ent qu ’ i l s ’ag it de connai tre l ’homm e par ses ouvrages

m êm es
,
on entre dans le chaos

,
et le doute vous sa isit de tous

côtés. A défaut d ’éd ition s fi d è les du p etit n ombre d ’écr its (d éjà
eux- m êm es fort incom p lets)qu i resten t de Vespuc ci , on tombe for
cém ent dan s les m a in s de ses comm en tateurs

, qu i ne son t pas tou

jours exem pts de certa in es p révention s , et qui en tout cas
,
pour

p rouver leurs a ssertions renvoien t le lecteur a des opu scu les ex
trêm em en t rares et qu i l n ’

a pas le m oyen de con sulter, et cela
après quelques p e ines p assées pour com pren dre la s ign ifi cation
de ces renvois aux textes Va lori

,
Hylacom ylus , Quattuor N av iga

tienes
,
Fracantiu s

,
Ed ition Vi centine

,
Madrignano, Itinerar ium Por

Muy caro fijo Diego Mendez par t ie de aqui lunes tres de es te m es. Despues de part ido
fab le con Amer igo Vespuchi , por tador des ta , el cua l va al la l lam ado sobre cosas de navegac ion.
El siempre tuvo deseo de m e hacer p l acer c s m ucho hombre de b ien la fortuna le ha s ido con

trario como a ot ros moches sus t rabajos ne le ban aprovechado tanto como la razon requ iere.
E l va por m io y en m ucho deseo de hacer cosa que redonde a m i b ien , si a sus manos es ta. Y o
non se de acâ en que yo le emponga que a m i aproveche , porque 1 1 0 1 1 sé que sea lo que a llé le

qu ieren. El va determ inado de hacer por m i todo le à el que fuere pos ib le.Ved a l laen que puede
aprovechar, y trabajad por e l le , que 61 le hard todo y fablarâ , y 10 permi en obra y sea todo
secretam en te porque non se haya de' l sospecha. Y o

,
todo lo que se haya podido dech‘ que toque

a es to , se le he d icho, y enfor 1 nado de la paga que a m i se ha feeho y se haz. Es ta carta sea

para el Sr.Ade lantado tambien
, porque é l v ea en que puede aprovechar, y le av is e de l lo.

C rca Su A l tez a que sus nav ios fueron en lo m ejor de las Indias y mas r ico y s i queda algo para
saber m as de le d icho

,
y le sa t isfaré a l la por pa labra , porque es impos ib le a lo dec ir por escr i to.

N oestre Señor te haya en su santa guard ia. Fecha en Sev il la a einco de Febrero.
Tu padre que te ama mas que à si



rs raonnc
‘
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tugalen sium ,
Rucham er, Otm ar

,
Hupfuff, Pier Vogl ienti, Lettres a

.Medi c i s, a Sederin i , au Roi Ren é , etc., etc.
Par notre exp érien ce m êm e dan s ces études, nous avon s re

connu que ce serait ren dre un -gran d servi ce au publ i c et ‘

a la mé

m o ire du nav igateur qu’ i l d és ire sans doute bien connai tre pour
ê tre juste en vers lu i et pour voter con scien cieùsem ent dan s le
gran d jury qu i do it p roc lam er cette justi ce, que de réun ir dan s un
seul doss i er toutes les p i èces du p rocès , éparses dan s ces l i vres si
rares

,
écrits en langues d ifféren tes et publiés en p lus ieur s p ays.

Pour ce qu i regarde l es ouvrages de Vespuc ci lu i - m ém e, n ou s
en p os sédon s très peu. N ous savon s qu ’ i l la i ssa des observation s
de latitud es et de long itudes des cartes dess in ées ou retouchées
par lu i et m êm e ses journaux de voyage qu ’ i l assure lu i - m êm e
avo ir écr its Ma is de tous ces travaux n ous ne pos sédon s r ien.
C e qu i nous reste ce son t a p e ine des lettres , écrites a la hâte a
deux de ses am is

,
san s aucun e correction l ittéra ire

,
et que bien

sû rem en t i l n e p en sait pas fa ire publ ier.
Dan s la P rem i ère P a rtie de ce l i vre nous reprodu i son s fidèle

m ent
,
p récédées des p lus scrupuleuses in d i cat ion s bibl iographi

ques (qu i p lus d
’un e fo i s dan s ces études jetè rent beaucoup de

lum ière s ur les question s h i stor iques) deux de ces lettres qu i ont
été publ iées p en dant sa v ie et qu i furent autorisées au m o in s par
son s i len ce. Au texte latin de la prem i ère nous avon s ajouté

,
ré

produit p age par p age et l ign e par l igne, celui en d ia lecte vén itien
de la fam euse col lection p ubl iée aVi cen za en 1 507 et de cette
m êm e m an i ère nous reproduison s le texte orig ina l

,
en ita lien bar

bare , de la secon de.
N ous avon s rem is ‘

a un e D euærem e P arti e tro i s autres lettres
,

im prim ées en Ita l ie
,
et seulem en t en ita l ien

,
p lus de deux si èc l es

(l
’une p lus de tro is) après la m ort de Vespucci. En les reprodu i
N uño Garc ia é ta i t d’0pinion en 1 5 1 5

“

que se debe dar crédi to aAm er igo
,
é

‘

l cual tué al

cabo de S.A gus t in
,
y tomô s u derrota desde la i

‘

s la de Santiago, que es al occ idente del cabo
Verde

,
al sur- s ud- oueste 400 l eguas y mas 50 y m e dec ia m uchas veces que podia poner el cabo

en 8
9

,
hac iendo yo carta s en su casa y despu é s de sus dias le m i smo he hecho. Y aunque An

dres de Mora les d iga lo contrar io y diga que tué (Am er igo) a descubr ir por el Rey de Por

tuga l , no cree yo que si el 10 h ic iera m a l ic iosamente
, que et m e lo m andara a m i poner estando

en C asti llo
”

(N ava rrete, t.III , p.
Sébas t ien C abot d isa i t la m ême année que Am er igo era hom bre bien eæperto en las alturas.

(N avarrete
,
t .III

, p

P ierre Martyr (De Reb. Ocean icis , Dec.II , l ib. x) parle d’une de ces car tes fa i tes en Por

tugal i n qua m anum dixit-ur imp osu isse Am ericas Vesp uti us Floren tinus , vir i n hoc
-

arte p e
»

ritus
, qu i ad Anta rtz

‘

cum et ip se au spici is et stip endio Portugatlens ium u ltra lineam œquinoc

tialem p lures gradu s adnav iga
-

vit.”

C ’est Jean Vespucc i ini—m ém e qui l ’a assuré E des to tengo escr i tura de su m ano prepia
cada dia porque derrota iba , é cuantas lcgnas hacia.” C e la est confirm é par ces

m ots de Martyr ( Ib id., Dec.III, l ivre v) .Vesputius, Am er ic i Vesputii Florentini nepos,
cui m oriens

,
m ar itim am etp olarem artem reliqu i t hœ reditam

‘

am .
”

î ï Avant son qua tr i ème v oyage, dans sa lettre de 1 503 à.Lorenzo di P ier Francesco,“ i l dit
qu

’ il garda i t par devers lui les journaux de ses deux prem iers voy ages ( in sanctuarzis m ets

servo : p. et que le routier du tro is ième voyage éta i t encore dans les m a ins du Roi Don Ma

nuel. Après son retour du qua tr ièm e voyage
,
il assure dans sa grande let tre adressée en 1 504 a

Soderini, avo i r écri t , s ur ses quattre voyages
,
un l ivre auquel il ava i t donné le t i tre Les Quatre

Journées Tu t to ho redutto in un volum e in s t i lo di geografia , e le int itu lo Le Quattro Gi or
nate : p.45) et il ajoute encore : Les Q uatre Jou rnées où je fa is m ention de tou t ce que
j
’
ai v u . .ce que je n

’
ai pas encore publ ié, (quo ique l ’on m ’

engage à.le fa ire)parce que je su is si
peu content ” etc. (Voir page



INTRODUCTION.

sant fi d èlem ent
, tel les qu ’e l les ont été publ iées , nous les ferons

précéder de que lques réflex ions su r leur autentieité.
N ous ré servon s pour une Troi s ième P arti e l ’ana lyse critique de

la v ie de Vespuc c i , surtout dan s le cours de ses voyages ; et, pour
l a m e i l leure inte l l igen ce de ceux - c i

,
nous y ajouterons une carte qu i

d és igne les routes , selon les donn ées en core vagues que n ous pos
sédon s aujourd ’hui.

En énonçant nos idées , nous n
’

avons contrari é ou comba ttu
cel les des autres

, que quan d cela nous a pas paru essentiel. Par
honneur pour la critique l ittéra ire, comm e par respect et estim e
pour nous -m êm es

,
nous nous garderon s autant que poss ible de

querel les et de luttes avec certa in s athl ètes trop ingén ieux pour se

la isser battre par les seules arm es de la bonn e foi et de la ra i son
En présen ce d ’un e recomm an dation auss i s ign ifi cati ve que cel le

du grand C olomb, nous avon s cru devoir ag ir avec autant de b ien
veillan ce que de c irconspection . En adm ettant l ’honn êteté d
v igateur fl orentin ,

il éta it de notre devo ir comm en cer par bien
étud ier les - é crits autori sés par lui , en nous efforçan t de l es corn
prendre et d

’

en exp l iquer m êm e quelques fautes , d ’après les règles
de la bonne critique et conform ém ent aux p lus gén éreux senti
m ents du coeur hum a in

,
surtout quan d ces fautes portent seule

m ent sur les ch iffres ou la pon ctuat ion. N ous avon s cru qu ’ i l n e
sera it aucunem ent poss ible d ’a c cepter, su r l e seul tém oignage de
Vespucc i , ses deux voyages au serv i ce du Portugal , et, en m êm e

tem ps , m ettre en doute les deux autres que dans la m êm e lettre
écrite en 1 504

,
i l dit qu ’ i l avait fa its avant au serv i ce d’

Espagne.

NOus avon s ac cep té fran chem ent le d i lemm e : ou bien Vespucc i a
fa it réel lem ent ces quatre voyages , depuis 1 497 a 1 504, ou i l faut
le trai ter d

’

imposteur et de faussa ire, et m’

ajouter foi a r ien de ce

qu ’ i l nous dit..
C e d i lemm e en engen dre un autre. 0 1 1 Vespucc i a fa it ces voya

ges , don t la presse s
’

est occup ée dan s son tem p s
,
m êm e publ iant

ses écrits dan s des l i vres en latin qu i se répan da ient dan s toute
l
’

Europe, et san s avo ir provoqué la m oin dre réclam ation de la part
de l

’

Espagne n i du Portuga l
,
ou l

’

on outra ge
,
d ’un e m an i ère auss i

grave qu ’

imm éritée
,
la culture de ces deux pays au comm en ce

m ent du XVI
e

si ècle
,
et leur po int d ’honneur ; car c ’est affi rm er ou

qu ’on n
’

y l isa it pas ces publ i cation s , ou que, en les l isant, on n
’

at

tacha it d ’im portan ce n i a la g lo ire n i a la vérité h istor ique.
Guidé par ces raisonn em ents

,
et voué de cœ ur a étud ier cette

perduta epera , dit N apione , si 6 il ragionar een persona , da cui a l tri non ha la sorte
di poters i far intendere e si fa tte controvers ie adaltro non r iescono

,
s inon se ad oscurare, non ma i

a far trium fare la verità.”
erreurs de ch iffres se trou vent dans les lettres de ce temps . qui prov iennent en

pa rt ie de l’emplo ie de ch iffres a rabes mal figures et m ê lés aux ch iffres roma ins (Hum boldt ,
Ex.C r it ,

II
, p.

C es erreurs si comm unes dans les ch iffres arabes
,
employés a la fin du xv° s iècle, seretrouvent dans tous les journaux de C o lon.” ( Ib id., III , p.

Dans que lques édi t ions de la traduc t ion la t ine par C osco de la prem 1ere let tre de C olon ,
im

pr imée depu is 1 493, on la dit même adressée à Raphae l ( au l ieu de Gabr ie l ) Sanchez , et l’on fa i t
pa rt ir C o lon de C adix ( Gadibus ) au l ieu de Pa los. (Sur ces édi t ions voyez l’opusculc Pr im era

Ep istola del Alm irante Don C ristôbal Colon etc.
, Valenc ia , 1 858 , ia — 4
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1mportante question d
’h istoire et de m ora lité ‘

a la fo is , nous croyons
avo ir réussi ‘

a exp l iquer les contrad i ction s s igna lées dans les ré cits
de Vespucci. Et nous devons ajouter que nous le jugeons aujour
d
’hui s i innocent, qu ’

il nous tarde d’enten dre pronon cer ce solem
n el verd ict, qu i réhabi l itera, nous 1 ’espéron s , pour toujours rm brave
homm e si injustem en t condamn é.Hé las!oui : condam né en core.
Les p aroles d’

Ayres de Gaza] , de N avarrete et de Santarem
,
ac

cu sant i l n
’

y a pas longtem p s notre navigateur d’

im posture , de

fausseté ou de m ensonge, sont souven t citées W ash ington Irv ing
n
’

a pas hésité atra iter defabri cation , de pure inven tion (voir p age
94) le récit du prem ier voyage : etHumbol dt lui — m êm e

,
l ’honorable

défenseur du bon renom de Vespucc i , a term iné ses recherches sur
lu i

,
en déclarant que ce n avigateur ignorait avo ir découvert un nou

veau continent
’

,
et en assurant que son prem ier voyage avait eu

l ieu , non comm e i l affi rm e
,
de 1 497 a 1 498 et vers le nord du trop i

que de C an cer, m ais en 1 499 et sur les côtes deVenez uela ; et i l a
ajouté tout le poi ds de son autor ité

,
si b ien a cquise, p our la isser

dans de véritables tén èbres ce qu i con cern e le second voyage , qu ’il
n
’hés ite pas a m ettre en para l lè le avec ceux de P inzon et deLepe.
Et tout cela p r in cipa lem ent p our avo ir ajouté foi

‘

a un docum ent
sur l ’authenti cité duquel déjà.C am us en 1 802 ava it des doutes (vo ir
pages 67 et et que, grâce a un voyage fa it exprès a Floren ce
nous avon s trouvé ê tre évidemm ent enta ché de tous les sym ptô
m es de fausseté.
Loin de n ous la p en sée d ’oser fa ire le m oindre reproche au

gran d en cyc lopéd iste de ce s i èc le
,
dont nous avon s tant étud ié et

adm iré les écrits
,
comm e n ous l ’avon s p rouvé en lu i déd ian t le

résultat de n os prem ières insp ira ti ons , pour exp l iquer ce fam eux
prem ier voyage (par lu i déc laré problém a tique) comm e une véri

table exp loration pr im iti ve p resque m éconnue, du golfe du Méxi
que et des côtes des Etats Un is en 1 497 1 498 .
Et n ous gardons m êm e com me rm véritable trésor la répon se

qu ’i l daigna nous donner a lors , toute é crite de sa m ain En m êm e

Bien qu’ i l so it certa in que C olomb et Amer igo Vespucc i son t m orts avec la persuas ion
d’avo ir seulement touché à une part ie de l’Asie Or ienta le.” ( C osmos , v ol.II, p, 292 de la tra

duc t ion par C harles Ga lusk i , Par is , 1 855 Hum bo ldt y c ite son En.C rit.
,
vo l.V

, p. 1 82

Le lecteur trouvera dans ce livre (page 1 1 3) les preuves du contra ire
, quant aVespucc i.

3 De l ’autographe on a t iré ‘

a Rio Janeiro
,
en 1 860 (dans la l i thograph ie de Rensburg), un

fac- sim ile pour la Revi sta de l’Instituto Historico, ma is nous ignorons s ’i l y a été pub l ié.
Vo ici cet te réponse

Mons ieur.
J’ai été on ne peut pas plus sens ible au b ienveillant intérêt que vous avez bien voulu témoi

gner à.mon Exam en C ritique de la Géographie du XVe s iècle. Vous avez répondu avec une

noble modération aux objec t ions qui vous ava ient été fa i tes. (Humbo ldt fait a l lus ion à.m on
trava il Examen etc.

,
répouse a une cr i t ique de Mr.d’Avezac.) Je m

’
empresse de vous offr irl’hommage de ma v ive reconna issance. Vous êtes parvenu aà.jeter de la lum ière sur des problèmes peu éclaireis jusqu’ic i.

Les trois notes de C o lomb dont vous aviez déj a parlé dans votre savante Histoire Généra le
du Brésil

,
m

’
ont beaucoup intéressé (p. de même que le par t i que vous avez t iré du docu

ment fourni par Mr.Ranke (p.29) ma is l’é tat de m a santé et le peu de lois ir qui me res te
pour term iner, à.l ’âge de 8 9 ans, les ouv rages dont le publ ic s’occupe plus que je le dés ire, m e
prive du plais ir de m ’

entretenir avec vous sur des objets qui m ’
ont occupé autrefo is. Je do is

me hom er à fixer votre at tent ion, Mons ieur, sur l’ouvrage que j ’a i pub l ié in-4° avec Mr.Gh illamy de N uruberg ( sic) Geschichte des Ritters Martin Bekain u nd der ältesten K arten 1 853,
et sur Oscar Peshel Geschichte des Zeitalters der Entdeckungeñ, S uttgard, chez Gotta, 1 858.

C e savant ouvrage renferme des faits très nouveaux.



6 mrnonucrrou.

temps , nous somm es non m oins heureux ‘

de nous rappeler le grand
p lai sir que, jeune étud iant en core, nous avons éprouvé a l ’appa
rition du c inquièm e volum e de l

"
Eæamen Cri tique, en y voyant

ap puyée par une si puissante autor ité notre cha leureuse défense
de Vespucc i , écrite depu is l ’année précédente dan s une note du
D i ari o de Pero Lopes.
Ma i s nous avions besoin d ’ ind iquer l ’état a ctuel de la question

pour bien inform er les lecteurs.
N ous devons ajouter que tout en respectant toujours les grandes

autorités , il n ’

y a pas longtem p s que nous avons été en couragé
à trava i l ler p lutôt dans la poursuite de leurs recherches , qu ’

à nous
arrêter l

‘

a où cel les - ci avaient été la issées.
N ous reconna isson s le prem ier que nous présenton s dans ce

l ivre un trava i l de peu de m éri te l ittéraire ; et nous dem an don s ,
surtout aux lecteurs frança is , de vou loir bien nous pardonner pour
ce qu ’ i ls trouveront dan s notre langage de peu é légant ou de peu
correct.
Qu ’ il s nous ac cordent néanm o ins que nous y avons m is beau

coup de patien ce et toute notre con s cien ce, gui dé par le p lus pur
d évouem ent pour tout ce qui est grand , juste et vra i.
N ous devons ajouter que ce petit trava i l., sauf quelques petites

interpolations , est fin i depui s 1 859 et qu’ i l nous a été im possible
de le fa ire im prim er avant

,
en raison du peu de loi sir que nous

la i ssa ient nos fon ction s officiel les
,
dans des voyages continuels

d ’abord au Paraguay et sur le l ittora l du Brés i l jusqu ’au Paré ,
pu i s aVen ezuela , à Quito, aux Anti l les, au C hi l i , etc., etc.

Lim a, octobre 1 864.

Il m ’
est doux de vous dire en fin issant combien je su is heureux de vous annoncer que votre

i l lustre parent , qui compte parm i les plus spi r i tuels l i t téra teurs de l ’Allemagne et qui m ’honore

de son am i t ié depu is quarante ans
,
se conserve dans toute la force de son génie et de l’indé

pendance de son beau caractè re.
Homm age affectueux de haute est ime

A Ber l in
,
ce 1 9 mars A.v.HUMBOLD‘

I‘.

N ote A des Ræfi eæô
”

es C riticas, vol.V,
n. 1 1 des Mem.Ultramarinas de l ’Académ ie Royale

des Sc iences de Lis bonne.
1 L’l 1 abile h istor ien Muñoz ( su iv i par le capi ta ine Becher et par le savant Pcschel ) ava i t cru

que l
’
a c tue l le i le W at/i ng ( anc ienne G uan im a ) é ta i t la Guanahani ou San Sa lvador de C olomb.

N a va rrete préféra un des î lo ts Turcos. W ash ing ton Irv ing, su ivi par Hum bo ldt
,
indique.l

’
ac

tuelle C olt ( anc ienne C iga l t ou San Sa lvado r de que lques ca rtes) et pourtant nous croyons
avo i r assez prouvé que l ’i le vis i tée la prem ière par C o lom b , n ’a é té autre que la m odeste Maya

guana. Or, y ser ions- nous arr ivé avec le il [agister d ia i t des Pythagorid ons ? N ous rem et tons le
l ecteu r a. no tre d isserta t ion La verdadera Guanahan i de C olon , pub l iée avec une nouvel l e
édi t io n cr i t ique du Journa l ( D iar io) de C o lom b , ( de son p rem ier voyage), dans le vo l.XXVI
(janv ier 1 8 64) des Anales de la Un iversidad de C hile. Dans ce t te d is serta t ion nous c royons
avo i r auss i prouvé que l ’ i le Samncto ou Isabe la n

’
est au tre que la C ro‘oleed, que la Babequ e e st

la Grande l nagua , que la C oncepc ion es t la Acid-ing, et enfin que la Fernandina ne peu t ê t re
autre que la Long ( anc ienne Y um â). N ous y démontrons auss i que le por t de G ibâra ( C uba )
doi t avo ir été le prem ier v is i té par C o lomb, et non ce lu i de N ipe, etc.



rn MIÈRE PARTIE.

PRE M IÈRE LETTRE.Adressée de Lisbonne , en 1 503, à son ancien patron

Lorenzo di Pier Francesco di Mediei , en lu i rendant com pte du troisi èm e

voyage (prem ier au service du Portugal) en 1 501 — 1 502

SECON DE LETTRE.Adressée
,
aussi de Lisbonne, le 4 septembre 1 504, évi

gonfalon ier de Florence Pierre Soderin i , sur ce m ême voya
ge , sur l ’autre fait après encore au service du Portugal
sur deux au tres exécutés auparavant ( 1 497- 1 500) aux frais de l

’

Espa
g ne.

PAGES.



ERRATA DE CETTE PREMIÈRE PARTIE

E T Q ÏŒ LQ U E S O B S E R V A T IO N S E T V A R IA N T E S.

PREMIERE LETTRE.
Page 9, l igne avant derni ère de la 2? co lonne : nous la croyons etc. l isez : nous ne la croyons pas etc. p.1 3, 1. aerem magis ;

p.; 1 5, 1 1 9 Toutes les éd itions d isent vn (septim a ), m ais c ‘est une faute.C e fut le 1 7 (xvu )que les carave l les jetèrent les nu
cres pres du cap SartRoque. p.1 8 : Il faut l ire (sur les titres) 1 504, 1 505, 1 507 (e t non pas 1 505, 1 506,

SECONDE LETTRE.
d icarono

, grand issimo, tanto ; p.61 , l.8 9 j 300 ; p.63, I. fui. Quant auxm ots de tre ( p.62 1. t-

ra
’
o (

'

p, 44, l.49
etp ratffi cassimo p.64, l.1 59 on doit les interpréter dette, tan to, p rat icass im o.
TEXT!Iru .rf:x. Page 9, l igne 5? ctato ; p.50, l.21 9 pro longando ; p.59, l.329 perduto ; p.60, 1 49,

-o 36e gl u

TEXTE Lnrm. Ayant pré féré reprodu ire , dans i e corps de cet ouvrage,
_

unc corrie p lus correcte que ce l les des éd itions d‘Hy laco
m y lus (d

’
a i l leurs im poss ib les de ré im prim er avec ses nom breuses abprev 1 a tures), nous a l lons pub l ier les variantes p lus im portan

tes qui resul tent de la confrontation de notre texte avec cel u i des m em es ed itions.Vo ic i ces
u nu ym a nu nam es : on 1 507 :

Page 34, co lonne 1 , l igne 1 2. 1 7 Barh . Fernandum . t.M. ih.
, I I, 9 : Manuel is ; 36

,
I
, 5 : hoceine ; ih.

,
I
,
1 2 :

Manuelem : 37
,
l
,
1 : trac tum ; ih ih 3 : i ngress i ; i h.

, ib., 1 4 : consuev issent ; 38 , l , 1 6 : captum ; ih.
,
ih.

,
21 : con

sanguine l su i ; 39, I , 4 : sæpius u tin a m ; ih I I
,
1 : d isnudæ,

l
‘

ae rn in a ; 40
, I I , 26 : l‘ors i tan ; 41 , II, 26 : v ixda r i ; 42

,
I I

,

8 : Cæterumque ; 43
,
I
,
4. 1 6 : nostris vero s upervm ienti ; 4—1

, I I , I l : qu idem cis ; 45 , I , 5. 1 5 : s ua secu
’
. e ls

n obiscum ; ih.
,
I I

,
29 : sed tam en ; 46

,
venerim us ; ib..I I , 1 5 : qui n im o (pro æquo an im o)

' 47
,
II

,
5. 6. 1 8

u t fi les in phas e l is. m ortui s ; 48
,
I I

,
22. 24 : s e ubi. nota tu 50

,
II
,
1 . 2 1 : læta nti tune fugere ; 51 , I ,

1 9. 21 : terram corum . quam in popu lum ; 52 , 1 6. 1 7 : les m ots et fer in i. ea rum . e1 : ip s is. m an

quent ; 54, I , 1 7. fuim os ant
-

m i . perticasve ; lb., I I , 4. 1 6. 24 ° m unentibus. corum insu lam . Q uæ dj

qu idem ; — 56
,
I
, 5. 1 0 et I I

,
1 . 1 1 : Manue“… nondunr tun e de l iberav i nequ iret. Manue le ; 61

,
l
, 1 7 : sua u na

ad latuS ' 62
,
I
, 1 . 2 : in tertia (erreurm an i feste)nav igationc . perspexerim ;

- lb I I
,
1 0 : [1 1 11 1 1 1 arc ti tud iuem (sans ma r is);

63 I 1 4. .22 tuto sat-is. dum 71 03.

Rema rque. Nous devons ajouter ic i.à dé faut d ’une m e i l leure occas ion pour le fa ire , que dans les éd itions de Hy laœ m yl us

(et probab lem ent dans le m anuscrit latin), les nom bres ont é té ind iqués en chi lfres (rom a ins princ ipa lem ent) et c
’
es t

ce la ce qu i peut exp l iquer comme erreur de cop ie ces rem arquab les d i ll
‘

Ç-rences entre le texte ita l ien e t le latin que no us indi
quons (p.39) et ce l les que l ’on voit v.g. à la page 49,

où, au l ieu de xl 1 v (jours) en a lu x 1 x. Auss i à la page 5 1 , les 70 ( lxx) figurent nu texte latin com m e x x
,
les 1 50 perles com m e 500. On y l it auss i 1 3 avri l au l ieu de 1 5 5 ( r ) jours au l ieu de 1 0 ( x )

( p. xxvm ju in au l ieu de 1 8 (xvm ), et xxxv degrés au l ieu de 37 (xxx1 ‘ 1 1 ) (p. Auss i à la page 35 on d it xx m ai au l ieu de
1 0 (x); à la page 44, 23 au l ieu de 28. C e qui n ’

est pas fac i le â exp l iquer, ce sont ces m ots (d ’
a i l leurs sans aucune véritab le im

portance), que l ’on trouve à la traduction page 61 , co lonne 1 : “ In qu ibus V d iebus , CC Lin m ari pene trav im us louons ” ; et
encore m o ins ceux - c i de la page 51 , co lonne 1 1 : “

et secuudum c am (plagam ) nav igatis lxxx c irc iter lenc is , s ta tionem quam dam

nav icu l is tutam reperim us
”
etc. C e sont ces m ots qu i princ ipa lem ent nous ont fa it croire (p. 1 04) que ce port était ce lu i de De

m erara et non dans le go l fe de Paris., com m e paralss aien t ind iquer les m ots “
entram m o dentro ne l la A la page 62 les

m ots versu s hori zon tem do ivent év idem m ent avoir résultede la m auva ise lecture du m anuscrit au l ieu de versus orienter».
ERBATA DE cm s XDH‘ION.

Page 85, colonne I , l igne 20 : hom inem ; ih.. porta ; 36, I I , 24 : nostram ; — 37, 1 1 , avant derniére : eos ; 38
,
I I

, 5. 20

nti is . plem mque ; 89
,
I
, 4 : Perspexim us

* ib.
,
II

,
20 : v i tarm — 40, I , 1 3 : ex pisc ium ; ih.. I I

,
1 7. .1 8 : vic tum . .ex ;

41
,
I
,
5 : com ; 43

,
I
, 6 : juvencul is ; ih., 1 1 , 1 3 : m ordere ; I, 1 8 . 20. 23 : conceperun t. autem . tres ; 46

,I
,
2 : enarratuque ; 51 , l , 4. 6 : sa ltum . n is i ; 52

,
I«
,
1 6 : et quemadm odum i l los p esca ren tur et qucmadmodunt nasceren

tur ; ih.
,
ih.

,
22 : nostræ gratiæ subum nur 54

,
I
, 8 . 1 9 : qu idem … perticasque ; ih. II.4 : nobis m a nen tibus ; 56

,
I
,

9 : ip se eten im ; 58
,
I
,
23 : rem eare sottid t1 essent nos eten im ittos tand i u expetarem us ; 59

,
l
,
1 7 : campum ; 61

,
I
, 1 . 1 0

abi issem us. præm iss is ; 63
,
I
, 1 6 : Q ui cum m n

:

sans com pter que lques lettres échangées, te l les que e et c, u.et n ,
Let i ,

qui produ isent des fautes très fac i les à reconna itre.Ôes fautes éta ient inséparab les de la grandeur des caractères dont Il fa l lait
se serv ir pour fa ire entrer à chaque page sa correspondante traduction en latin.
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REMARQUE.

Le formatde cet opuscu le est un peu p lus grand, parce qu ’ i l a fa l lu l ’aproprier à la reproduction des textes des deuxp remœ reslettres page par page et l igne par l igne. Pour com p léter un vo lum e
,
nous nous proposons de pub l ier p lus tard un second l ivre con

tenant
1 . La traduction en fran ça is de ces deux lettres.
L’éloge de Vespu

'

cc i par Canova i (en ita l ien sans les notes.
3. Que lques extra its de Bandin i, de Huni boldt, de Santârem ,

de Barres Arana (du Ch i l i), '

et d
’
autres écrivains de bonne foi de

nos jours.
Une le‘ttre en angla is écrite de Florence le 29 j_u in 1 858 , et publœ c dâns le N a tibnà l Intel l igencer ‘

de W a
‘

sh ington du 1 —5‘ ju i l let
de la m êm e année

,
où s

'

e trouve une appréc iation de notre exp l ication du prem ier voyage.
Quelques pagos ( en a l lemand) du 1 i-v-re de Mr.Pesch e l

,
sur l ’A-

gc dès Dêcçuvertcs, et un article -du A:
-

usland
,
nû

'

m éro 32.du 6
aoû t 1 858.
6 ° Les docum ents (en espagnol) sur les récom penses accordé—cé â Ar‘nerigo Vespucc i depu is 1 505 jusqu ’à sa mort en 1 51 2.

Enfin tous les artic les critiques p lus importants qu i paraîtront sur cette pub l ication.
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LE TTR E D E 1 5 03.

ÉTUDE BIBLIOGRAPHIQUE SUR CETTELETTRE.

La publ ication en latin, en 1 504, ou très
peu avant

,
d’une lettre adressée parVespuce à.

son anc ien patron Laurent '

Pier Francesco di
Medic i

, en lui rendant compte de son voyage
aux cô tes du Brés il

,
depuis mai 1 501 à septem

bre 1 502
,
fut le prem ier fa i t qui fit pub l iquement

connai tre à l ’Europe le nom du navigateur fio
reu tin.
La let tre

,
dans cette traduc tion la t ine, ne por

te pas de da te, ma is de son s imple contenu on

reconnai t que l’or iginal a dû ê tre écr it vers le
m ois de m ars on avr il de 1 503 ; c

’
est— à -dire

un ou deux mo is avan t le départ de Vespuce
pour le voyage suivant ( le quatr ième), qui eutl ieu s imultanémen t avec le décès de son pro

tecteur
,
auquel la di te lettre é ta i t adressée.

L’or igina l ita l ien n
’
a jama is été publ ié , et

probab lement il n
’
exis te p lus . Dans les édi

t ions de la traduct ion lat ine on déclare qu
’
elle

fut fa i te par le traducteur Jocundus nom

que l
’
on cro it interpré ter Giocondo, et que l ’on

pense devoir être G iul iano di Bartolomeo del
G iocondo, nommé parVespnee lui—m ême.
L’on ignore la ville où se fi t la prem ière edi

tion
,
et par quel moyen cet te lettre, d’une na

ture tout-à fait am icale et int ime
,
a passé dans

le doma ine de la presse ; puisque les prem ières
édit ions ont été fa i tes sans nous la isser de ves
t iges

,
ni de l’année

,
ni du l ieu de l’impression.

Aujourd’hui qu’on la sa it év idemment écr ite
deLisbonne le tro is ièm e ou qua tr ième mo is de
1 503

,
l ’on est porté à croire qu’avec le temps

nécessaire pour arriver à.sa dest inat ion, et celui
pour exécuter la traduction, la composition et

l ’impress ion, aune époque ou tout marcha i t pluslentement qu’à présent , les prem ières édit ions
n
’
ont pas dû paraitre avant le commencement

de 1 504.

En tout cas elles se sont succédées les unes

aux au tres avec très grande rapidi té.N ous en
avons vu des éxemplaires des hu i t suivantes,
fa i tes jusqu’au mois d’août 1 505
a) Munnus novus. Quatre feu illets ia ca

ractères goth iques : page ,

4 1 l ignes
,

44

lignes, 45 lignes
,
8
“

en blanc.
b Quatre feui l lets in— fol io, caractères égale

ment gothiques. 1 “ page 1 äoistolaAlbericÿDe
nova m undo. En bas une v ignet te, a gauche
un homme barbu armé d’arc et de flèches

,
à

“Ex ital ica in latinam l ingnam Jecundus ihterpœ s banc
epistolam vertit.” Navarrete (vol.1 1 1 , p.263) s ’est trom pé en
croyant que ce Jocundus avait été le traducteur de l ’autrelettre (de

droite une femme : page Mundus novus

Albefl cus Vesp utius etc., 42 l ignes : page
46 l ignes

,
48 l ignes.

A la dern ière page on voit une hem isphère re
présentant le Vieux Monde

,
depu is l’ouest de

l ’Afrique jusqu’à.la fin de l ’As ie, précédé de ces
lignes :

Cette édition était considerêe comm e la prem iére parce queCam us (p.1 22 et 1 30) l ’ava it declarêe de l ’année 1 501 , ce qu i

éta it im poss ib le. Steevens, dans son cata logue (p. la con

s idère de l ’année 1 505.Quoiqu ’ i l en soit nous la croyons p lus ancienne que la plu
part des précédentes.

Habet nonnichil latentis energie precedens
Albericij Epistola Quo c irca ca ’dide lector bec
subsequens tabu la a Ptolomeo qu ide’ meute
paululu

’
al ien C um exp,ientia aut recentior C os

mographorü
'

& narrat ions sup,ins p, m issa fac ile
quadra’s : hand s ine causa huic operi è subiecta
In qua no

’
mod,o Europam As iam verum

et iam Afi‘ricam ip,am secundu’ eius continentem
quosq, se in gradibus longitudinal ibus latitudi

nal ibus p, tendat hand difii culter absq, tu
’ di

versaru
’ Insularum annotatione

,pter tabule
exiguitatem com picer e l icet vt non so lumlegere sed coram qu in is videre possit m iran
da a mundi p,ncipio nsq’ modo omnibus phi
los0phis in co

’

perta dei opifitio
”

c Mundus N ovus, Augsbourg ,
1 504, quatre

feu i l lets in par Magis ter Johan Otmar (Bib.
Grenv ille,
d Mundu s N ovus quatre feuillets, ca

ractères goth iques. Toutes les pages p le ines,
de 42 l ignes chaque page.
6 Mundus N ovus, c inq feuillets (Grenville,

6537 et

f) Albertcus Ves; mcius édition de Par is,
par Jehan Lambert , connue des b ibl iographes ,
six feu illets in (Bib.Imperiale de Par is, ia

O,

g) Mundus N ovus, imprimée par G illes de
Gourmont (donc de Paris), neuf feu i l lets in
(Voyez le catalogue de Grenv il le p.
It)

“Be ( sie au lieu de De) ora antartica p er
rege mPortugallz

‘

epridem inventa,
” Strasbourg,

aoû t 1 505, c inq feu illets in per Mathiam

Büpfufl ( sic
‘

au lieu de Hüpfufl
C et te édition, a peine c i té par Humboldt
(Ex.C r it , t.IV, p.75) sur l

’
au tor ité de Pan

zer (An.Typogr., t.VI, p. doit ê tre con

sidé rée comme plus importante que les précéden
tes ; parceque non seulemen t elle para it avoir

été édi tée parM.Ringman, dont il sera quest ion
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PARTIE — LETTRES DE VESPUCE, puemE1
-zs PENDAN T sa v1E.— 1 f° LETTRE.

dans l ’Etude biblioÿraphique sur la lettre sui
vante ( pages 30 et m ais e l le cont ient a la
lin cet te cur ieuse déclara t ion

Et ego Johanes M ichael is, C lerigus Uiber
gens is dioces

’
: pub l ions sacra auetoritate aposto l ica notar ias p,us p, sonaliter fui Rhome in

palac io Sm i'.D.N .Ja l i i Pape II, in cons is to
“
rio pnblico : dam et qu , oratores reg, Port.
fecerim ( sic) prefacto Smo.D.Jul io obedien

tia’ et inter cetera
,
de sup, ista terra

,
vt

prem ittit noniter inventa : quod p,nti m eo cy
“
rog

’

pho p, tes tor.”
P resque à la m ême époque on fa isa it sur

cette traduct ion la t ine une traduc t ion a l lem an
de

, qui de su i te se reprodu isa i t s éparément par
p lus ieurs édi t ions.
N ous avons vu des exempla ires des trois edit ions les plus anc iennes

, qu i ont é té col lec

tionnées par lord Grenv i lle ( C .32 , f.9, 6542 et
Le 1 ” n

’ indique ni la date, ni le l ieu de
l ’ impress ion ; le 2 Von den neu gefunden Re
gion ,

in comme le precédent, est du m ois de
m a i 1 505

,
ma is n ’ indique ni la typograph ie, ni le

l ieu de l ’ im press ion.Le 3“ est de Leipsig, de
1 506.On c i te encore des éxemplaires de Strasbourg de 1 506 et de 1 508.
On ne conna i t pas de traduc t ion frança ise

ni ita l ienne publ iées séparément vers le m ême
temps. C omme le la t in é ta i t alors si connu par
tous les gens let trés des races la t ines, il se peut
que les tex tes en la tin leur sufii saient.
Après les éditions en lat in et en allem and,

nous n
’
avons à.enregis trer qu’une traduc t ion

en dialecte vén it ien
,
insérée dans la co l lec t ion

de Vicence du 3 novembre 1 507 , sous le t i tre
P

_

aesi n uovam ente relrouati e N ovo Mondo da.
Alberico Vesputio.
N ous di rons plus loin ce .que nous savons sur

l ’or igine de cet te collec tion
,
et sur son vér i tab le

édi teur.Pour le m oment il nous suffi t de savo ir
que c

’
est le texte de cet te édi t ion que nousreproduisons , page par page et ligne par ligne,

depu is la page 1 3 a la page 26.
Le d ialec te vén i tien se dénonce par les mots

zarna
,
za , manzano ,

zoveni
,
m azori

,
m azo, etc.,

au l ieu de giorno
, gi

‘

a
,
mangiano

, gioveni, m ag

giori, m aggio, etc.
Q uo ique l’on dise a la fin de cette traduc t ion

qu
’
e l le fut exécutée de l’espagnol “ tn lengua ro.

i l ne reste pas le m o indre doute que
l ’on a en devant les yeux le tex te latin. Letraducteur lui-m êm e

,
a dénoncé involonta ire

m en t son mensonge en tradu isant, sans la com

prendre, une déc larat ion qu’il a trouvé dans
La traduction y ocupe tou t le Livre cinqu zcm e de la collection. On l

’
a d iv isée en dix chap itres , qui ont reçu des

n um eros depu is 1 24 j usqu ’ à 1 34. Le tout en 1 3 pag es non

num érotées , depu is la feu i l le 93 jusqu ’ à la 1 05.La co l lection
enti ère contient 1 26 feu i l lets in savoir :

Reg istres a j usqu
’
a z

(m anque dans l ’ index)
S
,
R
,
A
,
B
,
C
,

1 26Dans les éxem pla ire5 que nous avons consu lté dans le titre on
l it Vc lpu tio ; m a is dans l ’éxemp la ire Grenv i l le , 6546, la lettre!
e s t presque eff ac ée. Nous devons ajouter que nous c iterons in
«l itlén -m m ent cette co l lection avec le t itre que nous avons écrit
d ans notre texte e t ce lu i de Mon do N OM

, Pae
'ï i Œ' SOUS leque l

e l le ( s t généra lem ent p lus connue. Ma is nous croyons que le
prem ier titre est le p lus exact

,
et que sur le frontisp ice de la

prem i ère éd ition on doit l ire le m ot Paes i avant le N ovo Mondo
,

C om m e a fa it s i ius tem ent le traducteur a l lem and
,
d isant. Un

{
ml

î
r

‘

m te L
s

aml te and em neu Welt dl.(Voyez Hum bo ldt, Ex.Crit
l’ 7)

la traduct ion lat ine.On y disa i t que le traduc
teur de la lettre de l’ i ta l ien en la t in ava it été
Giocondo (Jocundus interp res).E t le traduc
teur véni t ien

,
après nous avoi r dit qu’ il tradui

sa i t de l’espagno l , cont inue avec ces phrases :
“
el tocando interprete questa epistola ha tra

ducta” ( le j oyeux in terprète a tradui t cette
épitre)

Voyez page 26.

La traduction latine fa ite par un mom e c isterc ien de C la ir
vaux

,
le frére Archange Madriguau, a é té pub l iée à Milan le

1 °f avri l 1 508 , en un vo lum e ia - fo l io de 88 feu i l lets , avec le t it-rebaugé en ce l u i — gi z Iti -aerar ia ’ P ortuga le
’
siu ’

c Lusita n ia i n

India dEinde in occiden tem da n/{tm ad aqu i tonem.

La traduction en a l lem and fut pub l iée à Nurem berg, (dans
la sem a ine de l ’apôtre Sa int Math ieu)en 1 508 , par JobstRucha
m er

,
form at ih — fo l io

,
sous le titre : UnbekanæLandze und cin

newewel tte in kurztz verganger zeiüt ezfunden.

i t La traduction française (par le l icenc ié és - loix Martin Re
douer

,
avec le titre : S ’

ensuyt le N ouveau Monde et na vigati tm s

fa ites p ar Em eric (s ic) de Vespu ce, fl o ren tin , des p ays nouvel le
me nt trou vés aup a ra ua ’t n ous i n co

’
us etc.) a en p lus ieurs

éditions sans désignations de l ieu n i de date de pub l ication.
u t Le frére Madrignan a d it : “ Fidus interpres

‘

praescns opus
ê lus ita no ita l ic um fec it
Rucham er dit auss i um b.Ex.Crit. IV

,
75) que la traduction avait é té fa ite de l 'esp agnol en ita l ien et de l ’ ital ien en a l le

m and.

Redouer dit : “ De la ngue sp a ignol ie en la ngue romaine le j o
yeux interp retcur ceste ep istre a tran laiée d c.

"

N ous devons ajou ter que cet te collec t ion
dont nous nous occupons, pub l iée à.Vicence en
1 507, fut de su i te reprodu i te en la t in

,
3 en

a l lem and et en frança is
Ma is les traducteurs

,
au l ieu de profi ter des

tex tes de la lettre
,
déj à pub l iés en la t in et en a i

lem and
,
l’ont de nouveau tradu i te dans ces deuxlangues
,
en lui fa isant souffr ir que lques modifica

t ions ; et quoiqu’ils a ient voulu fa ire cro ire queleurs traduc t ions procedaient d irec temen t del’original ils se son t tous fonrvoyés en tra

duisant auss i la déclarat ion ment ionnée.
A insi les documents de toutes ces éditions

ont mo ins d’autori té que ceux qui se trouvent
à leur source, c’est— à-dire la prem ière édi t ion vi

cent ine ( de
Et par conséquent aussi de cet te let tre de

Vespuce, lem eil leur tex te , après le lat in des édi
tions pub l iées séparém ent, est celu i de l’édi t ion
v icent ine, qui d’a i l leurs a été ré impr imée la

m ême année a Vicence et à M ilan
, et pu is de

nouveau ( en 1 5 1 2 et en 1 5 1 9) à Mi lan, et à
Ven ise en 1 51 2 , etc.
L’
on sa i t aujourd’hu i que cette collec t ion ne

peut pas ê tre cons idérée comme le p lus ancienrecueil de voyages de découvertes, et qu’e l le n ’a
été qu

’
une nouvelle édi t ion augmentée

, d
’
une

publ icat ion fa i te à Ven ise en 1 504 ( ia par

Albert in i Vercel lese, sous l e t i tre de “Libredo
de tutta le navigaz ione de Re de Sp agna de le

Isole et torrent -

novamente trouati.

Le seu l éxempla ire connu de cet te brochure
ne cont ient pas, il est vra i, la let tre de VeSpuce
insérée dans la co l lect ion v icent ine ; m a is nous

croyons que cet te lettre doit aussi avoir été

pub l iée à Ven ise vers 1 504
,
a t tendu que si

Verce l lese s’occupa i t alors d’y pub l ier les voya
ges des espagnols N iño et P inzon, il ne semble
pas naturel qu’ il eut la issé de côté ceux

,
b ien

plus cur ieux
,
d’un ital ien. Le fa it est que la

co l lect ion v icent ine a l’a ir d’ê tre une réimpres

s ion de p lus ieurs l ivra isons ou cah iers. A la fin

du l ivre 3“ '

ou lit F in is
,
et ce m ême mot se

trouve de nouveau a la fin du l ivre ; ce qui
peut b ien fa ire cro ire que ces indications se
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trouvera ient a la fin des cahiers de Vercellese,
et aura ien t été copiées servilement dans la collect ion vicentme.
Q u

’il nous so it permis d’ajouter deux mots

au sujet de la question dernièrement élevée sur
le véri table nom de l’éditeur de cette collect ion.
Le l ivre est précedé d’une dédicace au voya

genr en Perse
,
G iam Maria Anzolello. C et te

dedicace est s ignée Fracan ’. De ce nom l’on a

voulu fa ireFracantius
,
d’après une version don

née par une poés ie latine ; m a is les auteurs ital iens s ont d’accord pour assurer que le véritable nom de l ’édi teur é tait Fracanzano; et enréa l i té l’on n’a jamais connu en Italie de famille
Fracanz io, tandis que l

’
on ava it connaissance

d’une fam il le Fracanzan i , de Vicence.
Dernièrement l’on a voulu distinguer l’éditeur

de cette collection vicent ine de son compi lateur
( raccoglitore), en assurant que celu i —ci é ta it
un A lesandro Zorz i

, véni t ien (Baldelli , t. I,
p.XXXII, et Humboldt

,
Ex. C r it., t. IV,

pages 79 et C ependan t, ayant cherché , à.
Florence, à.éc la irc ir ce point, d’a il leurs peu im
portant, nous avons ob tenu des résultats b ien
contraires aux assertions du savant comte de
Baldell i.
Il y a en effet à.la Bibl iothèque Magliabe

ch iana ( C lass.XIII, Var.Palch., 8 , cod.2 1 et
84) un éxemplaire de la.collec tion v icent ine
avec des addi t ions marginales

, etc., comme s
’il

é tait préparé pour servir à.une nouvelle édition.
Foscarin i (p. 432) écrit Fracanzan ; Angiolgabrîel io di

Santa Maria , de Vicence (Bibli oteca e S tori a di guet Smi tori
cosi della ci tta come det terr i tori o di Vicen za 6 vol. Vlcenza,
1 795) dit (tom e 1 1 1 .pages vr et vu ) Fracan zano; et N ap ione
(Del a o Scop r i tore pag.34, ajoute : “Fracanzano dette in
lati noda l traduttore]Francanus &c.”

Le nom de SimonVerde (de Cad ix) est cité à la lettre pu
bli ée par Ba lde l l i et attribuée â.VeSpuce.

Ihform atio’ di Bart.Colo’bo dell a navigatio
’ di pone

’te et
garbi

’dl Berag ua nel m ondo noue.
“ D e] 1 505 esse ’do Barto lom eo Co lo’ bo frate l lo di C ristophoroCo lo ’bo danc i la sua morte andato a Rom a p , haner lettere de

po
’tifice al Re dispag na (pour lui dem ander des prêtres poura l lerà la.terre découverte en 1 503) (Veragua) d itto barto. co ’fesato

da uno frate h ieron im o del ord ine di fratl canon ic i regulari
i. 8. JO.Latera ’ l i dete di suc m ano uno disegnio di l itti di
tal terre done ero ’discripte i loch i la.co ’d itio ’ et natura et costum i : et abibi di que… popo l i et osé do d 1 c to fra i s h ieron , qu i
in Venecia nel m onasterio loro dél la Carità esse ’do mio am ico
m i dette scripto la conditio’ et popol i di tal paesi.

Sur les feuilles 31 et 31 verso, on lit comme
addi t ion :

C op ie de una carla (que) escr
i
ve Simard

del Verde fi orentino m ercal a
’
ie ( sic) in Ve

nesia ( s ic) a di 2 Genaro 1 498
”
( sie, peut ê tre au

l ieu de 1 508 , ou 1 509, ou L’on voit que
dans cette lettre Verde d isa it à.Mateo C ini?)
que l’année 1 505 ( sic) Bartolomé C olomb î

se trouvant à Rome après le décès de son frère
C ristophe, (mort au mo is de mai et ayant
pour confesseur un chanoine de Saint—Jean de

Latran
,
celu i— ci reçu en cadeau du m ême Bar

tolome un dessin et descrip tion de Beragua

(Veragua), et que le chano ine é tant al lé à.Ve
n ise se loger au monastère de la C arii â, et s ’étant
lié d’am it ié avecVerde

,
lui avait donné des ren

seignements par écr it.
Voilà tout ce que nous avons lu.Verde écri

vait de Ven ise et non pas d
’ESpagne, et il n

’

y
est pas question d’A lesandro Zorz i.
N ous devons cependant ajouter que l’édi tion

de la collection de Fracanzano, pub l iée en 1 521
à.Venise, fut fa i te par un Zorzo de Rusconi , et
que selon lord Grenvüle ( C a tal.p.764) cette
édit ion contient quelques additions aux précé

dentes.
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L’
apostr0phe renversé généralement placé

apres une 1 9 ou une (1 , irons servira à remplacer

été , et que,
'

qug etc

Pour att irer l ’attent ion s ur c01 t'ains mots 1 e
produ i ts, comme ils étaient dans le te'x'

te o1 igi

nal
,
au l ien de met tre souvent le mot sie, nous

ferons souvent usage d’un s imple

R E M AR ‘

Q ÙE S .

certa ins caractères que la pographie anc ienne
abes p er, pro, pre,
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que a me vel v ise vel audite in hoc nonomundo fuere : vt infra patch i t.
1 [ Prospero cursu quartadeeima mens is n1 aii m ill esime quingentesimo pr imo re

eessimus ab Olysippo m andante prefa to regi cum tr ibus nanibus ad inquirendas nouasregiones uersus austrum viginti m ensibus continenter nauigau imus ad m eri
d iem . C ujus nauigationis ordo tali s est. N auigatio nostra fu i t per insulas for
tunatas

, sie ol im d ictas
,
nune autem appel lantur insule m agne C anar ie que sunt

in tert io c l ima te : in eonfinibus habitati occidentis. Inde per occanum totum
l ittus africum : et partem ethi0pici percurrimus usq, ad prom ontor ium ethi0pi

cum sie a Ptolom eo dic tum : quod nunc a nostris appelatur capu t v ir ide. ab

ethi0picis Beseghice. et regie i l la Mandingha gradibus 1 4. in t ra torridam zo

nam a l inea equinoetiali versus septcm ’

trioncm que a n igr is gent ibus popul is ha

bitatur. Ib i resumptis viribus necessariis nostre nauigationi extulimus anchoras
,

expandimus ve l a vent is.et nostrum iter per vastissim um occanum d ir i gentes ver

sus Antarticum parumper per occidentem inflcximus per ventum , q1
‘

1i vulturnus diel
tur et a die quo reccssimns a dicte promon tor io‘ duom m ensium et trium dierum spa

cie nauigau imus anteq, vlla terra nob is apparerct. In ea autem m aris vastitate qu id
pass i fuerimus , que naufragi pericula , que corpor is incommoda sustinuerimus :

quibusq
’
anxietatibus anim i laborauerimus existimationi eeram rel inquo qui multa

rem rerum experientia opt ime nornnt q,d sit ineerta q,rere et que an si s int ignorantes

Prem i ere faute év idente de lecture du m anuscrit de Vespuee. Parti le 1 4 m a i 1 501 , et arrivé de retour à Lisbonne le 7 septem bre de l ’an née suivante, il n ’
a é té que presque 1 6 m o is en voyage , des que ls , tout au p lus 1 0

(et non pas 20) nav iguant en d irection du m id i. Dans les m anuscrits de Co lom b auss i les ch iff res 1 et 2 se coni on
dent souvent.

Seconde faute de lecture p lus év idente encore. On a lu 3 au l ieu de 7. Deux m ois et 7 j ours sont les m êm e:
67 jours de l a page su ivante et de la narration de ce voyage, dans la grande lettre de 1 504,

[T exte (p a g e p a r p a g e e t l i g n e p a r l i g n e )d e l
’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

le quai da m i : o nero u iste: o ouero audite in qu esto nono mo
’

de foreno : com o de sotto sera
’
no m an ifeste.

1Ï Ordene de la nau igation cum una grandissim a fortuna.
capitu lo. cs v .

Vm fel ice nan igatione a. xi iii d i del m ese de

Mazo
*

del. M.C C C C C Ï. si partissem o da Ol isip

po eom andandone el prefato Re cum .
“ i i i.

name a ocre —

are non i paes i merso ostro. XX.
m es i eontinuam ente nau igassemo al m ezo

z orno : de la qnal nan igatione lordene e tale :
la nan igatione nostra fo per le insu le fortnnate : cos i gia ditte
Ma el presente seehiam a

’
o insnl c grande canarie : le quale so

’

no in n el. i i i.d im a : in nel i eo ’iine de labitato occidente. Da

poi per leccano tuto i l l ite affrieo parte echiopico straco

resscm o : infin :tl p ,
m o

’
torio cchiopo cos i da tholom eo d

,
eo ;

— il

q,le adesso da n
,
ri se chiam a cape Verde : da l i cthi0pi b ise

ghier : quel paese Ma
’
draga : gradi.XÎÎÎÎ.den tro la torrida z o

na da la l inea eqn inotiale ncrso la septe
’
trio

’
le. la quale da lcne

gre ge’te popu l i se hab ita : l i repigl iate l iforz e le cose ne
cessario ala n

,
ra nan igatione inalz assem o la

’
ncore eXpan

dessemo lcnele aiucnti : i l n
,
ro n iazo per el largiss imo oeea

no nerso elpolo a
’
tarticho nnpoehetino p , loceide ’te pigl iasse

m o per elue
’
to : el quale volturno se chiam a : e dal di : el quale se

partissem o d al d
,
eo p,m ontorio : p , spaeio de du i m es i i i i.

di nan igas s em o : auan ti che n iuna terra a nu i aparesse : in q,l lagrandez a de m arc : ne m nente que habiam o suferto : que pé

r icol i de nau fragi i : a la cxisti1 uationc de q,l l i lo lasse l iqual i de

m olte cose la expericntia ben isse1 no ha
’
no cognosinto : q, co

sa sia leeose incerte eereare : che abenehe s iano ingnora’te
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iuuestigare. vt vnc verbe vniuersa perstringam ,
scies q, ex diebus sexagintaseptem

qu ibus nauigauimus continues. quadragi
’
taquattuor habuimus cum pluuia, tonitruis

coruscatienibus : ita obscures vt neq, solem in die.neq, serenum celum in nocte
nunquam viderimns . Q uo factum est vt tantus in nob is incesserit tim er : q, pene
jam omnem v i te spem abieeeramus. In his au tem tot tantisq, preeel lis mar is :
celi placuit alt iss imo nob is coram m enstrare continentem neuas regiones ignotum
q, m undum : Q u ibus vls is tanto perfusi fuimus gauche quantum quisq, cogi tare potest
selere his accidere.qui ex varijs calam itatibus aduersa for tuna salntem consecuti

sunt. D ie au tem sept im a August i m illesim 0 quingentesimo in ipsarum regienum

l ittoribus subm isimus
,
auchoras

,
grat ias agen tes dee nostro solemni suppl icatione.atq,

vnius m isse cantu cum celebritate. Ibi eam terram eognouimus non insul am. sed

continentem esse.quia longissim is producitur littoribus non ambientibus cam.

infini tis habitateribus repleta est. N am in ea innumeras gentes popules em

nium siluestrum animal ium genera : que in nestris regionibns reperiuntur inuenimus.

m u l ta a l ia a nob is nunquam v isa de qu ibus singulis longum esset referre. Mul ta
nob is dei clement ia eircnm fulsit qu, i ll is regionibns applicuimus nam ligne defecerant

aqua.paucisq, diebus in m ari vitam p,ferre poteramus. Ips i honor gra tia
gratiarum act io.
1Ï C ons ilium eepimns nauigandi secundum huins centinentis l ittus versus or ien

tem nunq, ill ins aspectum relicturi.Moxq, il lud tamdiu percurrimus q, p,uenimus

ad unum angulum : vbi littus versaram faciebat ad m er idiem ab eo loco

ybi primus terram attigimus vsq, ad hunc angulum fuerunt circa trecenta

[T exte (p a g e p a r p a g e et l i g n e p a r l i g n e) d e l
’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

cercare azo che in una parela tute le cose brenem e ’te narre
sappie che de di.lxvi i.i ’ qual i nu i nauigassem o continu i . Xl l lli
ne hanessemo eo

’

pieza tenitroni eoruscatie
’

e in tal m e
,
son

ri : che ne sole el zerne z ne serene in lanocte m ai nedessem o :

per laqual cosa tanta i
’
nu i intro gra ’ panra : che q,si za ogne

speranza de n ita haneuom o persa : in q,
’
ste ueram ente tante

terribele p
’
eel lc de mare de celo piacete alal tissim o anauti

de nu i m ostrare el co
’
tinente non i paes i : un a ltre i ’cegni

to m onde : le qua l eose n iste : ta ’to se fessem e relegrati : qua ’te
cadauno pensare po : se lere a colere i ’trau igniro: iqual i da ua
rie calam ita da la ce ’traria fortn ’

a salnt< : ha ’ne eo
’
secute : el di

ueram ente.vi i.d
,
agesto.del .M.ccccci. inel il iti d

’

q,i l i paes i ser
gessem o regratia

’

de el n
,
ro s igner idie en

’
sole ’ne supl icatio’e :celebra’do una m essa i ca ’to : l i q,l la terra cognesessim e no

’

e
’
er isnla : m a ce

’
tinente : p

’
eh

’ d
’
longissinfi l iti se deste’de ne ’ cir

on
’da ”

te ql la : d
;
iñniti habitateri era repleta : i ’p,he che in q,l la

assai gen te pOpul i : et deegni generatie
’
c de an im a siluestri

iq
’
l i i ’ ne ' l i n

,
ri paes i ne ’ se ritrouano : earessem o : m olte altre

da nu i m a i n iste : de iq
’l i seria longe ann p

,
une referire : m elte

eose a nui p
,
la cl cm e

’
tia d ’ die ne fe eireu

’

fuse : a q,l le regie
’
e

se applieassem o : i p ,ech ’ l e l cgne ne era
’
o m a

’
eate: lacq , p , po

chi z orni i m are la n ita p,lengare potenam e. a esse le home

re gloria de le gratie laetiene.

1Ï D ista
’
tia dal cape Verde al lo retrenate co

’
tine

’
ti. c.cxvi.

Onsigl io fesseme d ’ nau igare s ’c ’de d ’ q’sto ee ’ti ’e ’tel ite nerso orie
’
te : m ai laspecto d ’ q’l lo aba

’
donar

,
: e

subite q,lle ta
’
te le ’ge t,pe p,eurrissem e : ch , ’ p,nenisse

me a un a
’gle done el l ite nersera fena a m ezodi : da q,l lo le

ce done pri ’a laterra tocassemo i
’
fina aq,ste a

’

glo forone cir

1 5
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leuce in hujus nauigationis spacio plur ies descendimus in terram ,
am icabiliter cum

ea gente conversat i fuimus
,
vt infra audies. Obl itus fueram t ibi scribcre q, a promen

tor ie capi tis v ir idis vsq, ad princ ip ium i l l ins continentis sunt c irca septingente leuce :
q,
’
vis existimem nes nauigasse plus q,

’ m i l le eetingentas, partim ignorant ia locerum
naueleri : part im tempestatibus ven t is impedientibus nostrum rectum iter et im

pellentibus ad frequentes versuras. Q ,
d si ad me secii animum nen adiecissent.cui

nota era t eesmographia nu l lus era t nauclerus seu dux noster nauigationis.qui ad
quingentas leucas nesceret vbi essem us. Eramus enim vagi errantes instrumenta
tantumm edo altitudinum corporum celestium nob is ad amussim veritatem estende
runt hi fuere : quadrans et astrelabium : vbi omnes cegnouere: Hine deincep‘

s m e

omnes mul te sun t honore proseeuti. Ostend i en im eis qnod s ine cognitione m ar ine
car te nau igandi disc ip lina magis callebam q, omnes naueleri tot ias orb is. N am hi
nul lam habent not ic iam n is i eorum loeerum q

’
sepe navigauerunt. Ubi au tem

dictus angulus terre monstrauit nobis versuram l itteris ad mer idiem cenuenimus

il lud preter nanigare. inquirere quid in il l is regienibus esset. N anigauim us

au tem secundum l ittus
,
c irca sexcentas leucas

,
et sepe descendimus in terram

cellequebamur eonuersabam ur cum carum regionum co lon is
,
et ab eis fra

terne reeipiebamur. secum quandeq
’
merabamnr qu indecim vel viginti dies

continues amieabiliter et hOSpitabilitei
°

.vt inferius intel liges. N eue istius een

3 C e mot manque dans l ’édition deLambert.

[T exte (p a g e p a r p a ge e t l i g n e p a r l i gn e)d e l
’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

cha. ccc. leghe. In questo spacio de nau igare pin uolte disco
dessem e in terra : am iehenelm ente cum quel la gente con

nerssanem o com o de sette i te
’
derai : m e era desm c

’
tigato scr i

nerete : che dal p,m ontorie de cape Verde : i ’ fina al princip ie
de q,ste co

’
tinente se

’
ne cerea. dec. leghe. Abenche io existi

m e nu i hancr nau igate pin eh
’
m i l le octece

’
te parte '

per in

guerantia de ilechi del nochiere parte de l e tem peste
nenti : i qual i impediuane el nostro recto n iaze. Mandan

dene adinerse nersnre : che si am e ico
’

pagni le an im e non

hanessemo azonte : al qua l era neto lacosm ografia : n inno ne

chiero era e ner dnce de lananigatione el qua l a. 00000.leghe
cegnescesse done nu i fesseme. Imperho che nu i trem o na

ghi errabnndi : l istrum enti solam ente de l i a ltri cerpi ce
lesti a nu i apontin0 la nerita dem enstranano ; questi fore
no el quadran te lastrelabie : com o tutti cognescetene :

cnsi da q,l lo impoi tu tti grandem ente m e ha ’ne henorati.im
pere che l i h o m estrate che senza cognitio

’
e de la carta del

nau igare del nau igare
"
la discipl ina pin celebrate che tuti ine

chier i de loniuerse mondo : impereche quel l i ne
’ ha ’no neti

tia : s ino’ de quel l i lech i che assa i nolte ha ’no nanigate : Done

neram cnte el d
,
co angele de laterra a nu i ne m ostre la nersu

ra del itto al m ezo z erne z co
’
nen imo q

’
l lo excepte in nel na

n igare cercare que cosa in quel l i paes i fesse : im pere che

nau igassem o secu
’
do et l itto eercha. de. leghe : assa i nol te

deseeudessem o in terra : et parlanem e co
’
nersanem e cum

quel l i del paes i : da q,l l i crem e fraternehnente recenti : en
’

ess i q,lehe noltra steuem o . xv. XX.di ce ’tinui am ichenolm e’
te hespitalm ente. como de sotte i

’
tenderai. De questo co

’

tinente
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[Text e (a v e c l e s v a r i a n t e s) d e s é d i t i o n s d e 1 5 04 , 1 5 0 5 , e t c.]

tinentis pars est in torr ida zona vltra l ineam equinectialem versus polum Antarcti

cum
,
nam eius pr inc ip ium inc ip i t in octaue gradu v ltra ipsam l ineam equinoctialem .

Secundum huius l ittus tand in nauigau im us q, pretergresse capr icorni tropico inueni
mus pelum Antarcticum il le corum or iz onte altierem quinquaginta gradibus. Fui

musq
’

prope ipsius Antarctici circulum ad gradus decem septem sem is. qu id ib i
viderim eognouerim de natura illarum gent ium deq, carum meribus et tractabilitate

,
de fer t i l i tate terre

,
de salubritate acr is de dispesitione cel l

,
eorporibusq, ce les

tibus
,

m ax ime de stel lis fin is octaue sphere nunquam a m a ioribus —

nostris v ls is : aut

pertractatis deinceps narrabe.

j[ Pr im um igitur que ad gentes. Tan tam in ill is regionibns gen t is multitudinem
inuenimus : quantam mem e dinumerare poterat ( vt legitur in Apocal ipsi) gentem
d ico m i tem atq, tractabilem. O1nnes vtriusq, sexus incedunt nudi. mu l lam corpor is
partem eperientes. vti ex ventre m at ris prodent.sie vsq, ad m or tem vadunt.

C orpera en im habent m agna quadra ta bene dispesita ae preportienata. colere

declinantia ad rubedinem . Q uod eis aceidere pute, qu ia nudi incedentes tin
gantur a sole. Habent cem am amplam n igram. Sunt in incessu lu

dis agiles liberales fi
”r

atq, venusta fac ie. quam tam em ipsim et sibi .destrnunt.

Perforant enim s ibi genes labra et nares auras. N eq, credas foram ina i lla
esse parua, aut qued vnu-m tan tum habeant. Uldi en im nonnullus habentes in sola

Le m ot l ineam m anque dans l ’éd ition de Lam bert.VARIANTES ’

II Le m otforam ina m anque dans l ’édition de 1 505.

[T ext e (p a g e p a r p a g e et l i g n e p a r l i g n e) d e l
’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

tinente una parte e iii laterrida z ona oltra la l inea equ ino
cial e nerso el Pole antartiche. im p,he chel sus pri

’

cipie in ce
m enza in.vi ii.grad i. el tra essa eqn ine tiale : Sec

—u
’
de q,ste l ite

tan to l onge t
,pe m au igas seme che passate de capricorne el

tropico retronassim o el pole antaricho z
°“

de q,l lo sue orizon te
pin alto. l. gradi. fesseme apresse de esse antatriche

"°
ci 1

‘

*

ee

le a gradi.xvi i.e m ezo. quel ‘ch ’ l i hab ia n isto : cognesin

te de la natura de q,l le gente : de l icostnm i de q,ll i : de l a
tractabil ita ferti l ita de la terra : de la sa lubr ita de laere : de la
dispos ition del c iale : de l i cerpi celesti : m axim am ente d

’

le stelle fixe. vi i i.de la spera m ai da inostri m azori u isti : 0 ne

ro p,tractate : de sette narraro.

1Ï Natura costum i de quel le gen te. c.cxvi i.
Mprim am e

’
te adenq, inqua

’
te alege

’
te : i q,l l i pae

s i tanta m oltitudine de gente hauem o retreua

te : q,nta n inno dinum erar ’ poteria : co
’
e se lez e i

leapecal ipsi : gente dico m a
’
sueta tractabile :

tnti de lune lal tro sexe na
’
ne nndi : n iuna

parte del cerpe couerz ene : es i como dal neu tre de la m atre

se
’
ne nsiti : cos i ifina a la m orte ua

’
no : imperho che ha ’ne cer

pi gra ’di iqnadrati : ben disposti : p,portionati z de colere
decl ina ’te ala roscieza : la qua l cosa a q,l l i interuegnire pense :
p
’
che nndi andando sono tenti dal sole : ha ’ne icau il l i am

pl i negri : se ’ne i ’nelandare i
’
nel izeehi agile : de una l ibe

rale nenusta faza : la qua le ess i m edem i le destrnz e
’
e : imp,ho

che se forano le ga lte lelabre : l e narize le erechie :

no
’ credere q,l l i foram i esser piz eli : e nero che une selam e

’
te

ne habiano : imp,ho che he n iste assai : ig,l i ha ’ne selam e
’
te in

VARI.l NTFÏS.

î C um i lle.
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[T e xt e (a v e c l e s v a r i a n te s) d es éd i t i o n s d e 1 5 05 , 1 5 06 , e tc .]

fac ie septem faram îna. quorum quod l ibet capax era t vnius prun i. Ob turant s ib i
hec foram ina cum petr is cerulcis , m armoreis

,
cristall inis ex a labastro pulcherrim is.

et cum ossibus candidissim is
,

a lijs rebus artificiese elaberatis secundum corum vsu
’
.

Q uod si v ideres rem tam insolitam m onstre s im ilem . Hom inem sc i l icet habentem
in gen is so lum

,
et in lahris septem pet ras, quarum nonnul le sun t lengitudinis pa lm i

sem i s , non s ine adm iratiene esses. Sepe etenim consideraui et indicaui septem tales

petras esse pondcris vnciarum scxdeeim preter qued in singul is anribus tr ino fora‘

m iné
perforatis tement a l ias petras pendentes in annu lis

,
hic m es se lus est virerum. N am

mul iercs non perforan t s ib i fac iem. sed am es tantum. A l ius m es est apud eos sat i s
enerm is

, preter omnem humanam crudel itatem . N am mul leres corum cum s int
l ib idinose, fac iant intnm escere mariterum ingu ina in tan tum crassitudinem

,
vt defer

m ia r ideantur turpia : et hoc quedam carum artificio
,
et m erdicatiene quorundam

anima l ium venenoserum. E t hujus rei causa m u l t i coram am ittunt ingu ina que i l l is
ab defectum cure fracescunt, restant ennuchi.N on habent pannes neq, lances 3 neq,
l inces p cq, bombicinos , qu ia nec eis ind igent, nec habent bona propr ia , sed omn ia
commun ia sunt

,

3* vivunt s imul s ine rege.s ine imper io.et vnusquisq’ s ibipsi dom inus
est. Tet vxores ducunt quot volant : et fi lius co i t cum m etre et frater cum serore.
pr imus cum pr ima. obvius cum s ib i obuia. Q uot iens volant m atr imon ia dir i

m unt
,

in his nu l lum servant ordinem. Preterea nu l lum habent temp lum et nullamtenen t legem
,
neq, sunt ido latre. Q uid vltra dicam? Vivant secundum naturam

,

epicuri pot ins d ic i possunt q, stoici. N on sunt in ter eos mercatores neq, commertia

VARIANTE. i *

[T e xt e (p a g e p a r p a g e e t l i g n e p a r l i g n e) d e l
’ éd i t i on V i c e n t i n e d e

la faza.vi i.feram e : de i qual i cadauno capace era d ’ une suz i
no : streppa

’

o ess i q,sti foram i cu ’ piere ceru lee : m arm oree
cristall ine: dalabastre bel idiss im i : cu

’
ess i bianchissim i

a ltre cese artificiesam e
’
te lauorate s

’

c
,
de el sue uso : la q

’
l ce

sa si lau idisti ta
’
t0 i

’

sel ita et a un 1no
’
stro s im i le : c iee une ho

’
el

q,l e ha in nelegal te solam e
’

te i ’ lelabre.vii.piere : de le q,le as

sai se
’
ne d ’ longheza d ’ m ezo palm e : no

’
senza adm iratie

’
e sa

r isti.imp,ho ch ’ assa i nolte ho co
’
s iderate judicate q,ste. vi i.

tal piere e
,
er d ’ pese d ’ onz e. xvi. excepte ch ’ i ’cadau ’

a erechia

d ’. i i i. foram i forati temene a ltre pier ’ pendente i ’ anel l i : q,stocos tume solo e d ’ l i he i ’ : i ’p,he ch ’ le do ’ne n
’
se fera ’e la faza : m a

l e orcchie sole : unal tre cos tum e ap,sse d ’ q ’

i l i assa i enorm e :
fera d ’ egn i hum ana credul ita : i ’p,

ho eh
’
l em ogl ier loro essen

de l ib id inose fa ’ne sgie
’

far
’ l i m e ’bri d ’ i ler m ar iti ta ’ta groseza

che de ferm e pareno bruti : q,sto cu
’
une sue certe artifi

cie m ordicatie
’

e de certi a ’l ’a l i uenenos i : p
,
ca

’ de q,sta co

sa m elti de loro lop,da
’

o : restano eun ichi : ne
’ ha ’no pa ’n i de

lama : n e de l ine : ne anche bombacin i : p ’ehe n e de qu i l l i ha ’ne
b isogne : ne anche ha ’ne ben i p,prii z ma tute le cese se

’
no ce

m un i : u iuene in s iem e scnza Re : senz a imperie : cadauno
se m a

’
dem o e s ignore : ta ’te m egl ier

’
m enano : q,nte uogl iano:

el figl ie se m is ida en
"

la m adre : el fratel lo cu
’ la sorcilo :

el prim e cu
’
la pri ’a : le scentrate cu

’

q,l lo ch ’ se scentra.egn i
nol tra ch ’ uogl ia ’o im ’

t
,
im e

‘

i i diu idene : i ’ q’ste cese n inno serua
erdene. el tra d ’ q,sto ne

’ ha ’

ne n iuna ghicsia : n isnna lege te ’
gone : nea

’ch ’ so
’
ne idolatri : che dire 10 pin el tra? n iuc ’o s

’
c
,
do

la natura : epicurii pin p,sto dir se possane ch ’ stoici : no
’
sen

z a infra de lern *

m éreadanti: ne anch ’ m ercati de cese ipepul i
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rerum . Popul i inter se be l la gerunt s ine arte, s ine ordine. Sen iores suis quibusdam

concionibus iuuenes flectunt ad id qued volunt
,
et ad be l la incendunt

,
in qu ibus cru

dé l i ter se m u tue interficiunt
, et ques en belle captiues ducunt non eorum vi te

,
sed

sui v ic tus causa eccidendes servan t
,
nam a l ij al les

, et victores victos comedunt
,

inter cam es hmnana est eis commun is in c ibis. Hujus au tem rei certior sis quia jam
visum est patrem comedisse fi l les uxorem et ego hom in em noui quem al locutus

su mqui plusq, ex trecentis hum anis corporibus edisse vulgabatur. Et i tem stet i vi
gintiseptem diebus in vrbe quadam ,

vbi v idi per dem os hum anam carnem salsam

coutignationibus suspensam ,
vti apud nos moris est lardum suspendere carnem

suillam . P lus dico : ips i adm irentur eur nes non eom edimus inim ices nostros, corum
cam e nen vtimur in c ib is, quam dicunt esse saporesissim am. Eerum arma sunt
arcus et sagi tte

,
et quando properant ad bel la nullam ( sui tutandi grat ia) corpor is

partem eperiunt : adeo sunt et in hoc bestiis s im i les. N os quantum potuimus conati
sam us eos dissuadere, ab his pravis m oribus dim ouere, qui se eos dim issuros

nob is prem iserunt. Mnlieres ( vt dixi) et si nude incedant libidinosissim e s int.
Barum tam en COI l

'

)OI £L habent sa t is formosa m unda : neq, tam turpes sunt

quantum qu in is forsau existim are posset : quia (quoniam carnose sunt ) m inus ap

paret cai um tu1 pitude. que sc il icet pro maio1 i parte a bona corporature qua
litate ope1 ta est. Mirum nob is v isum est q, inte1 eas nu l la videbatur q

’ haberet vbc
ra caduca, q

’

parturierant vteri forma contractura nihil distinguebantur a vir

vm m s. i + Tu
’

,
dans quelques éditions.

[T ext e (p a g e p a r p a g e e t l i g n e p a r l i gn e)d e l
’ êd i t i o n V i c en t i n e d e

i ’fra de loro ce
’
bate

’
o senza arte senza erdene : I nech i cum

certe su e pratio
’
e izeueni piega

’
o a q,l le che loro nogl iane :

ale batagl ie l i incendeno : in le qua le crudelm ente in s iem e se

am azano : e qu il l i iq,l i d ’ la batagl ia captini m enano : ne
’
de la

u ita : m a del sue u icte p
,
Cas ione de esser am azati l i seruano : im

pere ch ’ l i a ltr i laltre p,te : iuencitori incuti m anzane : i ’ fra
le cam e la hum ana e aq,l l i cemu

’
e cibe.d ’ q’sta neram e

’
te cosa

s ia certe : p, che '

z a lesta u iste el padre hauer man zate ifiel i

le m ogliere : ie une ho
’
ho cognesciute : al q,le ho p , late : i l q,le

,
piuch ’.C C C.huma ’ i cerpi hauer ’ m a ’zate se diuulgate : anche

ra stetti z orn i.xxvi i. in nna certa cita : dove io n ide p
,
le case

la hum ana cam e sa lsa al i tran i suspesa : come ap
,

’
se d ’un i e

u sanza el lardo apichare la cam e p
,
porche. Molte pi

’
u ie

dico : che ess i se m arauigl iene : p ’ che nu i ne
’
m anza

’
o l i inim i

ci n
,
ri : la cam e d ’ q,l l i no’ usane i ’ l icibi : la q,l e dice e,er saporo

sissima.le sue arm e se
’
no larce lasaette : q,n se affron tano

alebatagl ie : co
’
cez ene n iuna p,te del corpo p , defenderse : in

al m o
’ ch ’ s ine i ’ q,ste alebestie s im i le : nu i q,nto ne estate pess i

b i le : ne sem e sforzati q,i l i dissuadere : da q,sti prani costum i
rem euere : iq,l i se diuerl i lassare a nu i p,m eseno z le de ’ne com e

te ho d
,
c
,
e bench ’ nude uaga

’
e : l ib id inos i s ia ’ne. n ie ’te d ’ m a ’

che d
’

q,l le icorpi ha ’no assa i formos i m e
’de : nea

’ch ’ ta ’to bru
te so

’

no : q,nte q,lch
’
une ferse existimare poteria : p , ch ’ (abe ’ch’carnos i sia ’o) m a

’che apar ’ d ’ q,l le labruteza : la q,le p , la m azere
p,te d

’ la bona q,l ita d ’ la corpatura e cep
,
ta z una cosa m iracu le

sa a nui e parse : che i ’fra de q,l le n iuna se nedena : che hauesse

le tette cadu te : quel le che haueuano partnrito : per la forma

del uentre ce
’
tractnra n iente crane difere’tlate da le ner

1 9

"ARIANTES.

i “Ets ,

” idem.

Lisez a ne.
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[T ex—tc (a v e c l es v a r i a n t e s) d e s Éd i t i o n s d e 1 504 , 1 505 , e t c ;]

ginibus et in reliquis corporum part ibus s im il ia videbantur que propter honestatem
consu l te pretereo. Q uando se christianis jungere poterant : n im ia l ib idine pu lse 0 1 1 1

nem pudiciciam contam inabant a tque prostituebant.’ Vivunt anais centumquinquagintararo eg 1‘0tant, si quam adversam val itudinem incurrunt
,
seipsos cum qu ibusdam

herbarum radicibus sanant. Hec sunt q, netabil iora apud i l les cegnoui. 1 { Aer ibi
valde temperatus est, bonus et

,
vt ex rela t ione illorum cognescere po.tn i , nunquam

ibi pest is aut egrotatio aliqua que a corrupto prodeat aere. n is i morte v io lenta
moriantur longa v i ta viuunt : credo qu ia ibi semper perdan t vent i australes m axi
m e quem nos eurum vocamus : qui ta l is est i l l is, qual is nob is est aqu i lo. Sun t stu
d ios i piscature : illud mare piscosum est

,
emn i genere piscium cepiosum . N on

sunt venateres.u pute quia cum ib i s int m u l ta anim alium siluestrium genera : et m ax i
m e leonum nrsornm innmn erabilium serpentum .aliarumque herridarum ,

atque
deferm ium bestiarum et iam cum ibi longe le teque pateant s i lne, et imm ense m agn i
tudinis arbores : nen audent nudi

,
a tque s ine tegm inibus : et arm is tant is se discrim i

nibus expenere.

1 Ï Reg_
ionum il larum terra valde fert i l is est et amena : multisque col libus mon

t ibas infinitis vallibus a tque maxi«m is flum inibus abundans. salubribus fontibus

irr igua
,

latissim is s i lu is et densis vixque penetrabilibus omnique ferarum genere
plenis cop iosa. A rbores maxim e ibi s ine cu l tore perven iunt. Q uarum mu l te fruc tus
faciunt gustui delectabiles.et hum anis corporibus vtiles

,
nonnulle vero contra

,

nulli fruc tus ibi his nestris sunt s im iles. Gignuutur ibi innumerabil ia genera

3 Quelques éditions disent “ rare” au l ieu de raro.”

[T e xt e (p a g e p a r p a g e e t l i g n e p a r l i g n e)d e l
’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

gene : 1 ’ ne le altre p,te del corpo s im i le parena ’e.l e q,le p, 11 0
nesta lap

'

,
terisce : q,n cu

’
xp,ian i ce

’
m is idare se poteua

’
e : de la

treppo l ibidine m enate : ogn i sua pudicitia ce
’
tam inauane

p,stranane : u 1uene a
’
n i . el . rare nolte se amalane : si i q,]

che aduersa egritudine i ’correne : sem edes im i eu
’ certe radice

de herbe se sanane : q,ste se
’
no le q,le pin notab i le ap

,
so de q,l l i

esser cognon i : la ire 1 1 e assai te’p,ato bene : si com o p
,
re

latio
’
e d ’ col loro cognescere ie putti , m ai Il peste : 0 nero egri

tudine alcu
’
a : la q,le nenga da laere cerrepto : si ne

’
de m er

te n iol enta m oreno p , una lenga u ita u iuene : credo p,el1
’ l i se

’

tra
’
no incu ti austra l i maxim am

’
te q,l le : eq,le nui euro chia

m arne : el q,le tale e aq,l l i : q,le a nu i aq,lone : se delectane d ’ pe
scare : q,l mare e m olto acte apeseare : p,che de ogn i genè
ratie

’
e d ’ pesce e cepiese.ne

’
se

’
ne caciatori : pense p,ch

’
esse

’de
l i de m olte gen eratio ’ de a

’
i
’
ali S i lvestri : m axime d ’ Lion i :

Vrs i de i
’
num erabil i serpenti : de q,l lc herride de for

m e bestie : etia ’ perche l i sono selue grandiss im e : de i
’
m e

’
sa

gra
’deza arbe ri : n

’ ha ’ne ardire nud i senza co
’

prim e
’
ti algu

n i arme eXpenersi a tanti pericol i.
La ferti l ita de la terra qual ita del ciele._ c.cxvi i i.

E q,l l i paes i la terra e m e ite ferti le am ena d ’
m e lti ce ll i m enti i

’
fi n ite ual le de gra

’
dissim i

fium i abn ’
da

’
te : d ’ saluberim i fenti irrigua : d

’

largiss im e selue dense apena penetrab i le :
de ogn i generatie ’e d ’ fere copiesam e

’
te piena : arbori gra ’d i

l i senza cultori p,nenga ’o z d ’ le q,le assa i fracti fane alguste de

lectabile : al ihu
’
a
’
n i cerpi u ti l i : assa i ueram ’

te el co
’
trarie : n i

un i irueti l i so ’ne al i n
,
ri s im i le : se genera l i i ’ num erab i le gène

ratione
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i f° PART IE.— LETTBES DE VESPUCE, PURL1EES PEN DANT SA vm.— l f° « LETTRE.
[T exte (a v e c l es v a r i a n te s) d es éd i t i o n s d e 1 504 , 1 5 05 , e t c.]

signis figuris ornatum est.in que annotaui stellas c irc i ter vigenti tante claritatis

quante aliqu
’
v idimus Venerem et Jevem. Hamm motus circuitiene

‘

s con

sideravi earumq, peripherias et diametros geem etricis m ethodis, dim ensus fui. easq,
m aioris magnitudinis esse deprehendi. Vid i in eo colo tres canopes, duos qu idem
elaros

,
tert ium obscurum. Pe lus antarticus non est figuratus cum Ursa ma iore, et m i

nore
,
vt hic ne

’

stcr v idetur articus, nec juxta cum conspicitur aliqua clara stella
, ex

his que c ircum cum breuiore c ircuitn feruntur tres sunt habentes Trigoni Orthegoni
Schema : quarnm dimidia per ipher ie diam etrus gradus habet nouem sem is. C um his
orientibus a leua conspicitur vnus C anopus albus exim ie m agnitudinis que cum ad

medium celum perueniunt hanc habent figuram

Post has veniunt al ie due, quarnm dim idia per ipher ie diametrus gradus habet
duedecim semis : et cum eis censpimtur abus C am pus a lbus. His succedunt

alie sex stelle fermosissime clariss1me m ter omnes alias octane sphere, que

[T ext e (p a g e p a r p a g e et l i gn e p a r l i g n e) d e l
’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

egu i figure : 1 ’ neleq,le ie ho netate da eercha.xx stel le de
tanta chiareza : d ’ q,nte alcn

’
e uolte habiam e nidnte Venere

l oue. im on im ente le circu itio
’
e d ’ q,l le ie he eo’siderate :

de q,l le ho m esurate la cire«flferentia diam etr i cn ’ brene n ia
de geom etria : ho

_

cogn c_ >siuto q,l lo e
’
er d ’ mazor gra

’
deza.

Vidi i ’ q’l ciele . i i i.Cano pi. i i.certam e ’te ch iari : lal tre obscn

re. El po le antartiche nu
’
e figurato cn

’
lersa m aiore m ine

re : come el n
,
ro articho a pare : ne ap,sse de q,l lo se nede a len

na chiara stel la : de q,s te leq,le atom e de en
’ brene cm

cnite s…
’
ne m enate. i i i.so ’ne : leq’le ha ’no la fignra del triange

le ertl1 egen0 : de leq,le q:,l la ch
’

- e dim ezo.ha. ix.m ez i gradi.d ’
eirce

’
i
'

erentia : E qu
’

q,n
’ queste nascemo da la s in istra : se nede une

C anepn b ianche de una exim ia grandeza : leqnale qu ’ a m e.

ze i l ciele peruengane ha ’
no q,sta figura.

Da po q,ste nengone a ltre due : de leq,le la m eza ha de la circe ’
ferentia eldiam etre.xi i.m ez i gradi : cu

’

q,l le se nede un a ltre
Canepe biancho : a questo seqn itane altre. vi. stell e bel l i
dissime chiarissime i ’fra tutte le altre de lectaua spera : leq,

le in
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DE VESPUCE, PUBLI ÉES PENDANT SA VIE. LETTRE.
[Texte (a v e c s es v a r i a n te s ) d es éd i t i o n s d e 1 5 04 , 1 50 5 , et c.]

in firmamente s uperfic ie dim idiam habent per ipher ie diametrum graduum trigenta

duorum cum his peruolat vnus canopus niger immense m agnitudinis, censpiciuntnr in
via latea.et hujus modi figuram habent quando sunt in meridionali linea :

1Ï Multas alias stellas pnleherrimas cogneui.quarnm motus diligenter annotav i ,
et pulcherrime in quedam mec l ibelle graphice descripsi in hac m ea nauigatione.

Hunc au tem in presentiarum tenet hic Seren iss imus Rexquem mihi restiturum spere.

In ille hem ispherio Vidi res philosephorum rationibus nen consentientes. Ir is alba
circa m ediam noctem bis visa est

,
non solum a me sed etiam ab omn ibus nau

tis . Sim il iter plur ies nevam lun am vidimus ee die que sell conjungebatnr, sin

gulis nectibns in illa cell parte discurrunt innum eri vapores et ardentes faces.
Dixi paulo ante in ill e hemispherio: qued tamen prepñ e lequendo non est ad

plenum hemispherium respectu nostri qu ia tamen accedit ad hujusmodi fermam

[T ext e (p a g e p a r p a g e et l i gn e p a r l i gn e )d e l ’ éd i t i on V i c en t i n e d e

le in la superfitie del fi rmam ento la m ez a ha de la circe
’feren

tia el diam etre gradi. xxxi i. cum queste na une Canepe
negra de una gr ‘

ande m agn itudine : si senedeno in lan ia
lactea : tale fignra ha ’no : quando so

’
no in la l inea m eridie

nale.

1 Ï Cose in quel le hem ispheric al i philosophi repugnanti.
cxx.

Ol te altre stel le bel idissim e ho cognesinte : d ’ le
q
’
le im euim e

’
ti dil igentem e

’
te he notato : be

n issimo i
’
une certe m ie l ibreto signatam e

’
te i ’

q,sta m ia nau igatio
’
e ho descripto.el q,le al p ,u te

tiene q’ste Seren issim e Re elq,le spere ch ’ m e lo restitu ira.in
q
’ll e em spherie he u isto cese a le rasio

’
e de i

’

philosophi ne
’
co

’

sentie
’
te. Iris b ia ’cha cercha la

_
m eza nette de uolte n

’
selanî

’
te

da
'

m i e sta nista : m a da tuti im arinari sim ilm e
’
te assa i uolte la

luna noua hanem o n isto i ’ q,l zorno i ’ nelq,l cel sole se ce
’
in ’ge

na : ogn i notte i q,l le p,te del ciele
'

discorreno assaissim i napo
ri fece arde ’te : te disse un peche ananti : i

’

q,l le hem ispheric
elqnale p,priam e

’
te parla ’do ne

’
c apieno hem isphen io a le re

speoto del n
,
ro: p,che nientedema

’
cho se co’fa a q,lla tal ferma :

[
O
0
3
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[T e x te (a v e c l e s v a r i a n t e s) d es éd i t i o n s d e 1 504 , 1 5 05 , e t c.]

sie illud appellari licui t.

1Ï Igi tur nt dix i ab Olysippo, nude digrèssi sumus
, qued ab l inea equînoctial i

di stat gradibus trigintanouem sem is nauigavimns vltra l ineam eqninoctialem per

quinquaginta gradus qui simul juncti eifi ciunt gradus c irc iter nonaginta, que summa
cam quart-am partem obteniat summ i c ircul i

,
secundmn veram m ensure ra t ionem ab

antiquis nobis traditam ,
m anifest1m 1 est nos nauigasse quartam mundi partem. Et

hac rat ione nos Olysippum hab i tantes c itra l ineam equinoctialem grade tr iges imo
none sem is in la t itudine septentrionali sumns ad i lles qui gradu quingentesimo hab i
tant vltra candem l ineam in m eridienal i lat i tudine angulariter gradus quinque in
l inea transnersali : et vt clarins intel ligas : Perpendim laris l inea que dwn rect i
stam us a puncto cel l imm inente vert ic i nostro dependet in capu t nostrum : i l l is de
pendet in datns vel in costas. Q uo fi t vt nos simns in l inea recta : ips i vero in l inea
transuersa, et spec ies fiat trianguli erthogoni, cujus vicem l inee tenemus cathete ips i
autem bas is et hipotenusa a nostro ad il lormn pretenditur verticem : vt in figure
patet. Et hec de cosmographia di cta sufficiant.

vortex cap itis nostri

[T exte (p a g e p a r p a g e e t l i g n e p a r l i g n e)d e l
’ éd i t i on V i c en t i n c d e

cos i m e ha parso chiam arlo.
Forma dela quarta parte de la terra retronata. c.cxxi.

Benq
,
com o ie te ho ditto de Olosippe : donde

nu i se p,tissen
‘

1 0 : che da la l inea eq,notial c e dista ’
te gradi. xxxix. nan igassemo u ltra la l inea eq,
nocial p

,
.l.gradi : i ’ q,l i i ’siem e l igati fa ’no gradi.XC.

la q,l su
’
m a la.i i i i.p,te ettene del sn’m e cireelo : scd

’
o la nera rase

ne d ’l m isu rare da l i n
,
ri antiq,a nu i data : m a ’i ’festa cosa e ade ’q

,

nu i haner nau igato la. i i i i. ,pte d ’l m o ’do : p ’ q’sta ras io ’e nu i iq,l i hab itam o l ens ippo circha la l inea eq
’
notiale gradi. xxxix. e

m ez o i ’ la largeza septe
’
trio

’
ale : sem o a q,l l i : iq,l i gradi.l.hab ita

ne oltra q
,
i la m edes im a l inea i ’ lam eridie ’ale lo ’gheza angu lar

m e
’
te gradi.V.i ’ lalinea tra ’nersale : acio ch ’ pin chiaram e

’
te i ’

tendi : lap,pendicnlare l inea : _

la q,le dem e ’tre ch ’ nu i s tam o recti
da lem ine

’
te pente del ciele aluerticc n

,
ro : depe

’
de i ’ nel cape

n
,
ro.aq,l l i d

’

pende i ’ late 1
’
ne l e coste : p

,
la q,l cosa se fa : ch ’ nu i

s iam o i ’ la l inea recta : m a oss i i ’ la l i ’ea tra
’
snersa. la form ase

faz e d ’ un triangulo erthogono : d ’ la q,l l inea la n ice nu i tene
m o : com e p

,
la figura apparera manifeste : q,ste cosa de la

cosmographia d itte basteno da nanzo.
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[T e x t e (a v ec l e s v a r i a n t es ) d e s éd i t i o n s d e 1 5 04 , 1 5 05 , e t c.]

Hec fuer unt notabiliora que viderim in hac mea vltima navigatione quam ap

pel lo d iem tert ium. N am a l ij duo d ies fuerunt due al ie nauigationes quas exm anda to
Serinissim i Hispaniarum Regis fec i versus occidentem in qu ibus annotaui m iranda
ab i llo subl im i omn ium creatore deo nostro perfecta rerum notabllium diar ium fec i

,

vt si quando m ihi ocium dabitur possim omn ia hec singularia atq‘ m irab i l ia co l l i
gere. et vel geographic. vel cosmograph ie librum conscribere : vt m ei recordatio

apud posteros v ina t. omnipotentis dei cognoscatur tam immensum artific ium in

parte priscis ignotum ,
nob is autem cogn i tum. Oro itaql elem entissimum deum q‘

m ihi dies v i te prorogetc vt cum sua bona g rat ia atqc an ime sa inte hujus m ec vo

luntatis optim am dispositionem perfieere possim. AIios duos dies in sanctuariis m eis
servo. rest i tuente m ihi hoc Seren iss imo Regi diem tert ium patriam qu ietemrepetere conabor. vbi cum peritis conferre : ab am ic is id opus proficiendum con

fortari et adjuvari valeam.

flI A te ven iam posco si non vit im am banc m eam nauigationem seu pot ins
vltimnm d iem t ib i non transm isi : r ti postrem is m c is l iteris t ibi pollicitus fue
ram. C ansam nosti quando necdum ab hoc seren iss imo rege Archetipumhabere potui. Mecum cogi to adhuc eñicere quartum d iem

,
hoc pertrac

to : jam m ih i duarum nauium cum su is arm amentis prom issio fac ta est

C e m ot d ies (d
’

où le di de la traduction ital îcnnc) pour dés igner voyage (p rofectio, p eregm
‘

na l io) v ient sans
doute du m ot giorna ta (espagno l et portugais j ornada ), que Vespuce em plolt auss i dans sa grande lettre de

[T e xt e (p a g e p a r p a g e et l i g n e p a r l i g n e) d e l
’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

1Ï Com o questo l ibro e intitulato Terzo di. C.oxxn .
Vesto fo le cose nota

’

de : le q‘le io ho u isto i ’ q’
sta u l ti

’
a m ia nau igatio

’
e : la q‘le eldi. i i i. io chia

m o : i
’

p‘ho che l i a ltri du i di foreno a ltre do na

u igatio
’
e : lq e p

)
com a

’
dam e

’
to del Seren iss i

m o Re de Spagna io fece nerso loccidente.

In nelq e io ho anotato m iracu losa cosa : d ’ q’l sub l im e crea
tore del tutto cl io n

’
ro la pfcctio

’
e de tu tte le cose notab i le un

z ornele io ho f
’
c
’
o : acio ch ’ s i c he nolta m e se desse ttpo : po

sesse tu tte q?ste cose a una a una m irabilm e
’
te racoglere : 0

ner de geographia : 0 ner de cosm ographia un l ibro cofpone
re : ac io che iposteri ci

”

m e se aricordasseno. de lo o
’
ipote

’
te

cl io un ta
’
to i ’ m e ’

so artifi cio secognoscesse i ’ p‘te a i n
’
ri anti… i ’cogn ito : m a d ’ nu i cogn ito

, p"go adonq
’
el clem e

’
tissimo i d io

che m e pJonghe id i de lau ita : m a che cu
’
la sua bona gr

’

a

cu
’
sainte de la i ’a de q‘sta m ia uolu

’

ta la optnna dispos itio
’
e exe

q‘er possa. Li a ltr i du i di i ’ ne l i m ei sanctuarii m e l i reservo :
restituendom i a nu i q‘sto Seren iss im o Re el d i. i i i. alapatria

alaq‘etaro retornare : m es forzaro. done che cu
’ l i periti co ’fe

r ire : da l i am ic i co’fortato adiu tato q‘sta opera com pire
io potero.

Excusatione de A lberico : q
’
l sia la sua m eute. o. cxxi i i.

0 ti dom a ’do p‘
dona

’
z a si q

’
esta m ia ul ti

’
a nau igatio

’

c

o n ero u lti
’
o di no ’ te ho m a ’dato : como p‘

le m ie u l

tie l
’
re te hauea p m esso : la ea

’ credo ch ’ tu i ’tendi : qn ’

de q
’
sto Seren iss im o Re ne anche i l ibri hauere ho possuto

l e pense ancore q
)
fare zorn i. i i i i. p l tractato che io hauero

q‘
sto : za d ’.u .naue cu

’ l i ’ su i armam e’ti la p‘m iss io ’

e a nni e f
‘

c
’

a :

V.

1
0 3

!
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[T e xt e (a v e c l e s v a r i a n t e s ) d e s éd i t i o n s d e 1 5 04 , 1 5 05 , e t c

vt ad perquirendas novas regiones versus mer idiem a la tere orientis me aceingam per
ventum qui A fr icas dicitur. In que die m

‘

u l ta cogi to efficere in dei laudem
,

hu

jus regni vtilitate senectutis m ee honorem
,
et n ih il al iud expect—o n is i hujus sere

nissim i Regis eonsensum. Deus id perm i t ta t qued meh' us est : qu id fiet intel liges.
3

Ex I tal ica in Lat inam l ingnam ioeundus interpres banc epistoiam vertit, vtla t in i omnes intell igant q"mui ta m i randa in dies reperiantur, et eorum comprimatur

audac ia qui celum et m ajestatem scrutari : plus sapere q"l iceat sapere volant.
quando a tanto tempore quo mundus cep it ignota sit vastitas terre.et que continean
t 1u‘ in ea.

Laus Deo.

î intell iget, par erreur dans quelques éditions.

Sur ce Jacunda s m te1p 1 es, que l‘éditeur ital ien a s i m al commis, le rendant par cl j ocondo m te1p 1 ete, voyez
Z’É tude b1 blmg 1 ap lnque qu i precæde cette lettreNous ajouterons ici que les transform ations des m otsBeseghi ce et Mand ingha enBiseghier etMand1 aga (page 1 4)
ne pe… en t s exp l iquer que par u ne m auvaise lecture fa ite par le typographe , du m anuscrit du traducteur ita l ien ;
le ce fina l du prem ier m ot a été pris par 6 1 de m êm e que la seconde S) l iebe du dern ier m ot d ïn a é té lu (1 1 a.

Le port de Bezeguiche n ét 1 it pas celu i des Bisagos ; m a is tout s imp lement 1 actue l pott de l ’étab l issem ent de
Goxée, au S.E.du C ap Vcrd.

[T e x te (p a g e p a r p a g e e t l i gn e p a r l i g n e) d e l ’ éd i t i o n V i c en t i n e d e

azo che al eèrchare de noue regione nerso m ezo di da la ba
’

da de l eua
’
te io m e aparechia 13) cl uento il q’ie afi‘

richo se chia
m a : in el q

’
l di m olte cose io penso d ’ fare i ’ lande de dio u ti

l ita de q‘sto regno : honore d ’ la uechieza m ia : z a n iente al
tro io expecto : s ino’ de q‘sto Seren iss imo Re lal icentia : cl io
perm etta q‘l lo sia pc el m egl io : tu de q o se fara intenderai.

1Ï Co ’i ra laudatia d ’ chi uol sap‘e piu ch ’ no’ e l icito oxxiiii.

ESpagnola in lengua Ro.el ioco ’do interp‘te q ’
sta epistola ha traducta : acio che iiatini i ’tendeno
q‘nte m ira ’de cose a la z ornata se ritrouano : d ’ qcl i se abasseno laudatio : iq( l i el cielo lamaesta re

trouare 50per piu ch ’ no’ e l icito de sapere uole
’
o : qn

’ da ta
’
to

tem po che] m ondo e scom enzato no
’
sia retrouata la gran

deza de la terra quel lo che in quel la se contiene.



LE TTR E D E 1 5 04 .

ÉTUDE BIBLIOGRAPHIQUE SUR CETTE LETTRE.

On a souvent m is en doute si la let tre sui
van te

,
écri te en 1 504

,
fut d’abord publiée en

i talien ou en lat in.
Pour ce qui concerne le texte latin, il n

’

y a

pas le moindre doute qu’il fut publ ié la pre

m ière fo is a Sa int -D ié
,
au m ois d’avr il de 1 507

( le vu des kai.dem ai), date de la prem ière edi
t ion

,
aujourd’hui tr ‘es rare

,
de la C osm ographùe

Introductio deHylacomylus (Martin W aldzee

m i iiler).
Q uan t au texte italien, l’édi t ion la plus au

cienne que l
’
on conna isse

,
ne porte ni date nilieu d’ impression. C ’est un petit cahi er ln— 49 de

32 pages, non numerotées
,
et contenant quel

ques gravures sur bois
,
des que lles nous don

nons des fac— s im iles aproxim atifs. C ependan t,
et par le papier et par les caractères, en recon
na it que cette édi t ion est à peu près con tempora ine de la prem ière édit ion lat ine dont nous
avons fa i t ment ion p lus haut .
N eanm oins

,
dans l’édition du texte lat in ou

declare nettem ent que celu i— ci ré su l ta i t d’une
traduction du frança is

,
fa i te sur le texte i tal ien ;

en m ême temps que, dans le texte ita l ien, non
seulement on ne rencontre pas l ’om bre d’une
déclarat ion semb lable, ma is il présente, dans
son m ême langage rempli de barbar ism es espa
gnols, des ind ices d’avoir été or igina lemen t écr i t
par quelqu’un qui, comm e VeSpuee lorsqu’ il
écrivait en 1 504

,
comptait déjà quatorz e ans

passés hors de l’Italie, et la plupart du temps
en Espagne.
C eux qui, comme nous , par la rés idence d’un

grand nombre d’années dans des pays où la lan
gué espagnole est en usage

,
auront pu rem ar

quer la m anière de s
’
expr imer en i talien des in

dividus depu is m a intes années é tabl is dans ces
pays, pourront m ieux aprécier ce qu

’ il y a de
vrai dans le langage barbare i' de cet te let tre
de Vespuce, peut- ê tre le plus authent ique docu
ment de sa p lum e qui so it arrivé jusqu’à.nous.
Si ce texte ital ien procéda it du tex te la t in ,

on aura it eu probablement le soin d ’
avo ir cho i

si un traducteur plus ident ifié avec l’i ta l ien ; et

“

gao ua r subiungen tur nau igatùm es ez ”a l ice sermone
tn Gal lica ‘

,
ez ga l l ico i n la tina -m verse.

”
(C osm og. Introd.feu i l let 9 verso, chap.IX,

in fi ne.)
Au com m encem ent du l ivre on dit : “ E ius qui subsequente

’

terra descr ip tione
’
vulgar£Gal l i ca in la tinum transtuti t.”

1 “ N e io sapre i col Signer Napione m arav igl iarm e dei m olti
spagno l ism i che s ’ incontra no nei quattro Viaggi, sembrandom i
questi dopo un lungo soggiom o in Spagna treppo natural i in un

uomo
, che accuse.da se stesso eandidam ente la barbarie del pro

prio sti le." (G ino Cappon i , Osservazùm i su l? Esam e Critico dd
p rimo viaggi o d

‘
Amerigo Vesp ucci a l N uovoMo ndo.)

Sederin i avait étud 1 e avec Vespuce. (Voyez Bandîn i , page
xxv

,
et Francesco Barto loz z i , R icarc isto n

‘

co- cr i ticM ci rca a l le
scop erte d

’
Amefi go Vespucci , Firenze, 1 789, in page

la tra duc t ion ne cont iendra it pas des pér iodes
qui ne se trouvent point dans le texte la t in, et
qu

’
un traducteur n ’aura i t pas en l ’audace d

’

y
insérer de son au tor i té.
C ependant une dificulté se présente. Dansl’édition ital ienne le nom du personnage au quel

Vespuce adressa i t sa '

lettre n
’
est pas indiqué , tan

di s que dans la prem ière édi t ion lat ine, a insi que
dans tou tes cel les qui suiv irent, ou qui résu l tèrent
de lam ême source

,
on commence par d ire que ce

personnage fut le duc de Lorra ine, René II,
roi de Jérusalem et de Sic i le

,
et au quel par

courto is ie on donna it le t i tre de majesté .
N eanmoins

,

'

la lecture a t tentive de la let tre,
non seulement dans le texte i ta l ien

,
ma is dans

le la t in m ême
,
fa i t reconna i tre tou te l ’éviden

ce. N otre nav iga teur ne pouva i t jama i s s
’
a

dresser au duc René
,
en lui disant qu’ i ls ava ient

é tudié ensem b le la gramm a ire à F lorence avec
le mo ine de Sa int -Marc

,
Georges An to ine Ves

puce. I l est prouvé queRené II n
’
a pu avo i r

é tud ié avec Vespuce.
D ’

un autre côté
,
s
’il est vra i que le texte italien ne s ignale pas le nom du personnage a qui

la lettre é ta i t adressée, il faut admettre que
cela prov ient un iquem ent qu’aux yeux des ital iens du temps, ce personnage é ta i t suffi sam
ment désigné dans le corps de la let tre, pour
nécess i ter une indicat ion spéc iale. En effet

,
nous

a l lons lire tout ce que Vespuce écr i t a ce per

sonnage, et d
’
après ses mêmes renseignem ents

nous ne pourrons faire moins que confirmer l’o
pin ion de ceux qui ont assuré qu’i l s indiquentP ierre Soderini,"le gonfalonicr de la republi
que de F lorence, en 1 504. Les termes de lalet tre de Vespuce les voic i

“Magn ifique Seigneur : Je vous fa is une hum
“bie révérence et je me recomm ande etc.— Il

se peut b ien que Votre Magnificence soit
“
é tonnée de m a témé r i té que j ’ose si absur
dem ent écr ire à Votre Mag.la présente lettre
un peu longue, non obstan t que je sache que

“Votre Mag.est cont inuel lem ent occupée des
“ hau ts conseils et des affaires sur le bon régi
m e de l’excelse rép ublique. Ma is ce qui

pr inc ipalement m ’
a déc idé à.vous écr ire ce furent les recommendat ions de Benvenuto Ben

venut i , portem* de ce l le— ci et notre fl orentz
‘

n
,

qui se montre ê tre de Votre Mag.grand ser
viteur, et qui est mon grand ami . J ’espère
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que Vo tre Mag.m c comptera auss i dans le
nom bre de ses serv i teurs

,
en se rappe lan t com

m ent dans le temps de 1 1 061 0 }C l tIZCSSB j eta is
son am i et à pi ésent son se1 v1 teu1 et com

m en t neus al l ions ensemb le écou te r les leçons
de la gramma ire . du véné rab le père de

“.S'an -Jl arce , G iorgio Antonio Vesp ucc i
“

E t ma l gré que ces h isto ires ne so ient pas des
plus apropriées vos vertus

,
je répé tera i ce que

d isait jad is Pl ine aMécène Autrefo is ?)tCS
“

p la isau lerics vous am usa ient. E t quo ique Vo

“

tre Mag.so i t assidùment occupée des affa i res
pub l iques, e l le pourra b ien prendre que lquesheures de repos et les dédier a des sujets de

“
distract ion . ordonnant qu ’on lui l ise cet te
let tre

, pour arr iver s
’
écarter un peu des

so ins cont inuels des ali —

a ires pub l iques.”
En présentant ces l ignes aux yeux du lecteur
,
avec la répé t i t ion fréquente de l ’abbréviat ion Votre ] lIag., nous lui demandons d’abord

s i une fo is ou l’autre il n’a pas été tenté de l ire
Votre ]l[ aj es l é au l ieu de Votre Magn ifi cence.
De cet te m anière le traducteur aura i t pu se

tromper, et changer le t i tre de ]lIagn1 ‘fi ccnce en
celu i de Maj esté C e grand changem ent operé
dans le texte

,
r ien de p lus s imp le que d’y ajou

ter le nom du roi.Or en Lorra ine
,
l
’
an 1 507

,
le

roi
,
le seu l 51 qui on pouva i t dire Ve

stra fifa

j estas — é ta i t René 1 1 . Encore de nos jours
,

quand on parle de Majesté dans une com
‘

quel

conque, la prem ière idée qui v ient c ’est qu’en
se rapporte au Roi du pay s où l ’on est.

Ma is on peut mêm e concevo ir une au tre ex

p l ica t ion auss i na turel le a cet te intrus ion du
nom du duc René

,
dans les let tres de Vespuce,

qui a tan t nu i t a la mémo ire de ce nav iga teur.
N ous avons vu que la t raduc tion la t ine fut

fa ite sur une traduc t ion frança ise et nous ve

nous de du c que la l ett 1 e en i ta l ien n
’

ava i t
po in t d’ad1 esse. A ins i donc

, que lque am i du

duc de Lorra ine pourra i t b ien lui avo ir envoyé ,.
pour le distra ire, une cep ie de cet te lett re en
frança is

,
lors de sa pub l ica t ion, comm e aujour

d
’hul on envoit si souvent 51 un am i un l ivre qui

v ient de para i tre. Le duc , après l ’avo ir lu ,
pourra i t b ien l ’avoi r prêté , en perm et tant qu ’

e l le
passa aux m a ins du traducteur en l a t in. A lors

,

ce lu i - ci n
’

a - t il pas pu cro i re que la lettre
ava i t été adressée or igina irement au duc lui

m én1 e
‘

? Dans ce cas
,
rien de p lus s imple que

d
’ introdu ire dans la traduc t ion la t ine le t i tre
qu

’
on donna i t au duc ; ce qui para i tre.encore

plus nature l s i nous pensons que le traduc teur
pourra i t même n

’

avo i r aucune idée de ce t i tre
de l bh ‘

é Magnificcncc.
Lo in de nous la pré

-tens ion d’assurer que les
\’ csp 1 1 00 , un peu p 1 1 i:1 1 1 t dans son st1 ie et cm van t peut

1 t1 1 1 le rendu\ p l us cu ite .1\c e des | 1 1 1 1.1 scs latines , te ls que que
1 1 1 odo czunquc s i t, vc1 1 iam p ete a u fond i

_
_r( 8 peu

de cu lture c la s s i«.pm.A ins i l i r:1 it 1 1 -i Pl ine co ntem po 1 a in 1 lé Me
1 ;énc ,

de m êm e que dans la lettre précédente (page 2 1 ) i l 1 1 fa it
de Polyc iÇ-te un pe intre. Peut- être aura - t i l co n fo ndu Pl ine avec

Hora 1xc ; c t encore
,
dans ce cas , i l a ura é té un peu tro p l ibre

da ns l ’ interprétation du seu l p assage auque l i l pourra it fa ire n i

ius lon
,
sa vo ir le su ivant de i ’Ep itre l re
P r ima dicte m i hi

,
summa d iccndc camcm t

Sp ecta tum satis
,
et rlonatum Ja ne r ude, quæn s,

Mæcenas
,
i tem ….a ntique 1 1 1 e i nclw1 erc Ludo.

l i and in i a cn 1 qu
’

i l s ’éta it trom pé dans les deux nom s
, et

qu
‘i l aura it vou lu c iter les vers de C a tu l lc a Corne l ius

“
m anque l a soleba s

Mcas esse a l iqu id p uta re 1 zugas.

Pour ce qu i regarde le m e t Po ly 1 :lc t0 , n ’
a 1 ira it il p lutôt 1 crit

P o i loj uolO, pciu t1 c dorcntin de son temps et m ort à peine c inq
11 1 1 8

“

J i l l?

LETTRE.

\vczac (voycz Bu lletin de la Soc iété de Gco_

'

q1 aphie d.
a…i t c t m1

pte 1nb1 c , 1 857, pagc exp l ique a uss i le l a it
d ’une 1 1 1 a 1 1 iorc se 1nbiz1blc :

peut qu
‘

une t op ic, ou peut être une traduc
“ tion f1 .1 1 1 ( 1 1 i5 0

,
env0 1 1 0 pm So 1 lc r

‘

in 1 a Renô
,
1 luc de L0 1 ram e

“
et de 13 1 1

,
1 o i p a rtibus) de Ji 1 1 1 sa lcn1 et de S ic i le, i ut com

“
1 1 1 1 1

_

1 1 i1 [ 1 1 1 c par ce m ince à u n cosm ogm phe en 1 1—1 nom dont i l
“ é lta it le Méc ène N.u t 1n W a l tz cem hl im

,
de F _1 li 1 1 1 1 1 1 g,, ëq

u i lati
“
1 1 1 1 1 'r1 c 1 s.1 1 t son 11 0 1 1 1 en Hy l 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 s ) 1 t que 1 c l 1 1 i c t 1 a 1 iuî

“
'

s.1 1 1 t cette lettre en latin avec l t | 1 1"-
1 11 ( 1 1 p1 .1 1 1 1 1 1 1 de la so u1 ce d ’ou

“
c l ic in i vena it

,
la suppose.a 1be ss C-c 51 so n | l l tl l -C CLOl II , 1 t t l

‘
-11 1 1 8

“ 1 1 1 1 un na ive 1 u c n t en l‘ estra Mugestas l.1 l ost-1 1 1.1 ll 1 1.gnv_ficenza
“ de Si 1 1 i 1 ‘ 1 1 1 1 i

,
sans se dou 1 0 1 que l 1 s souv1 l 1 i l s d a nc ienne —am i}.

1 i ’ 1Ït i idcs sous l ’ond e l i | â Giorg io Anton io Vespucc i ,
‘
1 1 usscnt un autre destinata ire que le duc de Lorra ine son sc i

“

gueur.
1; In nova Maude Aibericus \

'

cspu is ius (s i c) Fiorentinus , m is
sus a ti 1 ic i iss im e Regc Portugu l l i 1e , po s trc 1 no vero a c atho l ico

h ispan ia rum rege , prim us ad invcu it nom s ins u las
,

inco

gn ita , n t in eius l ibe l io grap i1 ice a 1 lpfl ret in que 1 ivsc ribit S i1 leru
,

e t no vas l nsu las , ut et a 1 lpurc t cx Ep isto la vi ns de N ovo Mundo
ad Laurentinn1 Mcdic cm j un iorcm .

”
(Franc is cos de Albe rtin is :

Op uscule de 1 ll i 1 'a bi l ibus 1 1 0 1 1 1 1: ct 1mr1 gr 1 3 [ faune.Roma: p c a

co lm m Maz ochium MDI .) C iti | 1 ar Napionc , b et Pr im o

tore
,
Firenz e

,
1 809, pages 1 00 et 1 01 .

fa i ts se so ient passés de cette namuere.’ N ous
n

’

avons vou lu q1 .1 ’essayer d’c.vpl iqucr comment ,
sans aucune m auva ise intention

,
cette dédicace

au duc de Lorra ine a b ien pu s i absurdem ent
se trouver a la tête d’une lett re

,
dont le conte

nu est évidemm ent des t iné a un autre.
En tout cas

,
il est certa in que la dédicace

é tant év idemm ent fausse
,
e l le ne peu t que cou

tribuer d im inuer l ’au then t ic i té du tex te où
e l le se t rouve.
Tou t nous porte a cro ire que l ’anc ienne edit ion i ta l ienne est la source où aura pu isé letraducteur en langue frança ise

,
don-t le texte

m is en la t in a été pub l ié deux fo is en 1 507
,

avec la C os 1 nografiœ Introductio de Hylaco
mylus.

Le savant N apione a défendu l’opinion con

tra ire. Tout en adm et tant que l ’édi t ion i ta l ien
ne é ta i t a peu près contempora ine de l ’ouvrage
de Hylacom y lus

,
il a prétendu é tab l ir qu’el le

ne l’ava i t pas devancée, et qu’ i l fa lla i t rappor
ter sa pub l ica t ion a l ’année 1 5 1 0.Ma is ses rai
sons sont si fa ib les qu’e l les ne peuvent résister
une légè re ana lyse.
N apione a cru que si cet te let tre de 1 504

ava i t été pub l iée et connu a l ’occas ion de l ’im
press ion de la co l lec t ion Vicent ine

,
l ’édi teur de

cet te co l lec t ion (pub l iée en novem bre de 1 507)
n
’
aura it pas m anqué de l

’

y insérer , a côté de

ce l le de 1 503
, (don t nous venons de reprodui

re fidè lem en t le texte aux pages précédentes),
et il a ajou té même que jusqu ’à 1 5 1 0 e l le n

’
a

va i t pas é té publ iée ; a t tendu que dans un l ivre
impr im é 11 Rom e, cette m ême année

, par le floreut in F '

ançois de A lber t in i , cet auteur laisse
croi re qu’ il n ’en a pas en conna issance.
La réponse est b ien s imple. Si au mo is de no

vembre de 1 507 l
’
édi teur de la co l lec t ion de

Vicence, et, ce qui est p lus, si en 1 5 1 0 unteur à Rom e n
’

ava ient pas conna issance de la
let tre de 1 504

,
ce n

’

é ta i t pas parcequ ’

e l le aura i t
été encore inédite. Q uand la co l lect ion deVi
cence v it le jour

,
au mo is de novem bre 1 507 ,

déj à la di te let tre de 1 504 se trouva i t répandue
en Europe, ( comm e nous verrons p l us lo in), au
mo ins en l a t in

, grâce a deux édi t ions de l
’
ou

vrage de Hylacomylns , l
’

une du vu des kal.de
m a i ( 25 avr i l ), l ’autre du IV des kai.de septem
bre ( 29 août) de la mém e année

,
et il é ta i t

b ien fac i le de la tradu ire en i ta l ien
,
comm e l

’
on

ava i t fa i t avec la lettre de 1 503. L’

argum ent
de N apioue, pour ce qui concerne 11 l ’ ignorance
d’A lbertini

,
est encore p lus fa ib le. A lber t in i

écr iva i t en la t in
,
et en 1 5 1 0

,
hors des exem
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qu
’ i l nous est arr ivé avec une édit ion

,
en pet i t

forma t et douze feu i l lets
,
de la let tre de C o lomb

a Gabr iel Sanchez , qua l’on disa i t de G renade, et
que les gravures ont prouvé proven ir de Bâ le,
de la t ypograph ie de J.Bergman de O lpe.
N ous reprodu isons l ’anc ien texte i ta l ien—bar

bare
, page par page et l igne par l igne. N ous

aur ions m ême dés iré le ré impr imer avec toutes les
abbrev ia t ions de l ’anc ienne typograph ie ; m a is
nous n

’
avons pas réuss i a ob ten ir pour ce la

les carac tères emp loyés , surtou t pour les l et tres
p et 11 . N ous y avons supp léé de la m êm e

m an ière que nous l
’

avons fa i t pour la let tre pré
cedente. E t pour rendre p lus fac i le l ’intelligen
ge tu tex te, nous avons m is en carac tères ita l i
ques les m ots non i ta l iens employés par Ves
puce.

I l fau t ajouter que de cet te lettre de 1 504
,

on trouve a F l orence
,
dans la Bibl iolheca l il a

gliabeehiana , une 00pie m anuscr i te que l
’

on

pourra i t cro i re proven ir d’

une source d ifférente
de l ’exemp la ire impr im é. A la fi n du second

voyage le pr ix des per les y est désigné par cet te
abbreviat ion : 60 m s

En outre el le porte la
da te du 1 0 septem bre ; et non de fé vr ier , comme
on l it dans le catalogue m anuscr i t de la m ême
b ib l iothèque.
C et te ebpie cont ient

,

su ivante :
“ C opiée aujourd’hu i le 1 0 févr ier 1 504 ( 1 504
m ore fl orentino, c

’
est — dire 1 505) par m oi

Lorenzo di P iero C horahn i da Dieom aui, nota ire florentin
, par la comp l a isance des Magni

fiques G iro lamo di Hotr i C acc ia et Ba ldino
del Hoccia

,
deux du nom bre de nos m agn i

fiques et supér ieurs seigneurs de la l iberté du
b ien m ér i tant peup le fiorentin. Desquels je
su is bon serv i teu r.Lans Deo.” 3
N ous avons a t ten t ivemen t lu cet te copie, qui

du reste n’est pas con tempora ine ; et nous som

m es b ien loin de lui donner p lus d’ importance
qu

’
au tex te impr im é. De m ême que la co

pie don t Amorett i a rendu compte a N apio
ne

,
e l le ne cont ient pas ces espagnol isnws

évidemm ent caractér ist iques du style de Ves
puce.

Tout nous porte a croire que l ’édit ion pr im it ive est l’ i ta l ienne
,
et qu

’
e l le remonte 21 1 506.

Par cet te ra ison nous reprodu irons le tex te
lat in de la 00 smoyrap/1 iœ Introductio

,
m a is

sans a t tacher trop d’ importance son o1 thog 1 a

pl1 e.A ins i , nous y avons év i té toutes les abbré
viations et 1 nt1 odm t les diph tongues , ete.
Sachan t que Ma th ieu R ingman ( Phi lesi as

Vogcsina), professeur de cosmograph ie aBâ l e

a la fin
,
la déclara t ion

Probab lem ent Ve spuce avait é crit sa date de m an i ère que
les uns on t lu 1 1

,
d ’autres 1 0.

i op 1 at 1 l 1 0gff l questo di x de Febbra io n ccccc ii ij p , m e ser
“ Lorenzo d i l ’ ie

°

ro C l 1 o ra ln1 i ( la Dic on 1 ano
,
notario fiorentino a

“
com piacenz a de Magn i û c i G iro lam o d i Borri Cacc ia , e t

“ Ba ld in i Hocc ia
,
dua d 1 .l num ero de u n m agn i û e i 1 t ec

“
co lsi sig… n i di Liberta del Popu l i 1 10 1 0 1 1 1 1 1… benc nm 1 i to.Aqua

l i io s ono loro bueno s u it0 1 c.La ns Deo. Le m anusm it porte
le num ero l .1 ;. c l i s s.37.cod. 209

xt De ce 1 te cop ie d isa it le m arqu is G ino Cappon i , dans ses

Oaseva : îoni s u l l ’ Em m e i l et P r imo Viagg io d
’
Am eri go

fl =v1 1 ucei a t N uono Mundo
, pa

"o 1 3

ne so ri leva 1 0 da l Codice de ] Ch.Am ore tti , son

corretti
, ( les ba 1 harism es de la lettre) ( 1 1 0 la co lta p 1 0m ura d i

‘

que l lo c he lo tras crisse
,
e che 10 non posso far a m ono d

‘
esser

“
vare essc 1 que l l ’ istesso che scrisse l’erias in 1 ccc ( l i (1 1 1 0 1 1 11

“ L… 1 1 h fam os 1 etc.

t t Nous devons encore ajouter que lques m ots du Journa l deG iro lam o l ' riu l i
,
cop iés par Foscarin i , qu i pourra ient fa ire

a l lus ion a la pub l ication récente de cette lettre de \' espuee.Le
0 j u i l lot 1 506, i l écrivait :

“
Q uesta m w r

‘

ga z ion e , e la na tura dc p ersone, a l i m
‘

aggi , e Iirenti e tu tto sono sraxra notatt con gran intel l igenm . (BISS
n.XL

, car.

Il s’ensu i t la compos i t ion que, p lus tard, a re

produ i t l ’auteur du Vosagus poème descr ip t if
desVosg es) avant la C asanograph-iœ Introduc

tio
,
avec des remarquab l es var iantes, de la m a

nière su ivante
Cité par Hum bo ldt, Ex.C ri t , IV, 1 1. 1 1 4.

i “ mea … .ductu et cornp osu imu8 , dq> inximus ct

imp 1 essi nm s dë c.

Hun1 boldt 1 1 3.

1 1 Dogon , Li l tcz a tur der D 1 a tschen Lebers:=tzunqen der Rom a ;
p. 25 ; c ité p1 1 1 H1 1mboldt, Ex.C u t IV.p.1 1 1 .

( et qui ava i t é tud1 e les m a thémat iques a Par i s
avec Jacques Faber)porta i t :‘1 Vespuce un grand
intérê t

,
comm e nous verrons p lus lo in, si nous

nous rappe lons que le même R ingman publia 11

St rasbourg
,
en 1 5 1 1 , e1 1 associa t ion avec Hyla

comylus , l
’

ouvrage Instru ctio m anuductionem

p restans i n carla
-

m tt-incrar iam IlIarttn -i HJaco
cum l uculcntior i ip s ius E uropœ enarra

tiene a l tingman
-

no Phi lesio Î"os igena conser ip
ta

,

”
et que Hylaeomylus lu i

—m ém e, quelques
années avant cet te pub l icat ion, écr iva i t a R ing
m an que sous sa d irec t ion et labeur i ls avaient
composé , dess iné et impr im é la cosmograph ie, qu i
é ta i t déjà 1 1 0 1 1 s ine glor ia et lande) assez répan
due (p cr orbem.disse

-

m inalam
,) nous pourronsb ien nous perm ettre d’attr ibuer au m êm e R ing

m an une part dans la composi t ion de la C osm o
grap lricc Introduct

-to.C omme il conna issa i t très
b ien le frança is et le la tin ,

ayant m ême en 1 508
pub l ié une traduc t ion de Ju les C ésa r , i i on pourra i t arr iver jusqu’à soupçonner qu’ i l aura é té letraduc teur de la let tre de 1 504 en la t in.
R ingman ava i t fa i t deux voyages en Ital ie

,
a

ce qu
’ i l parai t, pour exam iner des tex tes de

Ptolom é
,
et ce fut probab lemen t grâce a ces

voyages
, que les car tes des Ptolomés de 1 5 1 3

et 1 522
,
ont dû s’enr ich ir avec les impor tantes

données
, qui aujourd’hu i jet tent un si grand

jour dans l ’h istoire des découver tes avant l ’an
née 1 504.

N ous avons d
’
au tres ra isons pour croire que

R iugman peu t avoir été le traducteur de cettelet tre de 1 504 ; les vo ic i :
Dans l ’édit ion de Strasbourg de 1 505

,
de lalet tre de 1 503

,
on l it :

11 M.RINGM.1 N NUS a ns 1 r s.U.

Jacono BRUN O seo Acnxr1 : S.P.D.

C ecinit in Eneide Virgil ius noster , ex tra syde
ra iacere te l lure’ ex tra ann i solisq, vias : vbi

cel ifer at las
,
axem humero torquet stel lis arde’t ibas aptum . Q uam rem si qu is forte m ira

tus fu i t hactenus : desinet certe identidcm face
re.vbi leget attentius que Albericus vesputius

“
magu i vir ingen i i nec m inor is expericntie de

popi 1 lo austrum versus sub Antarctico quas i
po lo degente pr imus non falso prodidit. Sen

tem esse ait ( vt ex ipso intelliges) nuda’ pror
sus : et que suoru’ hostium trucidatoru’ no’ so lu’
( vt C arm anni Indie eapite rcge offer t.
sed ipsis qu ide’ interfeetis inim ic, cupidissim i
solet vesci.Libe l la’ ipsum A lberie i casu nob is

“

per ob la tum pel legim us in transcursu. et sin
“

gu l a ferme ad Ptolomeum ( cu ius tabulas vt

h ost i non versamus nuuc indiligenter) compa
rauimus.Subindeq, de inueuta huper i l la orb is
ora breue qu idem . sed no

’
m inus cosmogra

phicu
’ lus im us poem atulumq

’
. poet icum. Idt ib i m i Jacobe tauq,’ a l ter i Egoni m i t t imus

legendum unacum l ibello : vt m e tui 1 1 0 1 1 esse

imm emore’ cognoscas. Va le cursim A rgent ine
ex scho l is n ris ka].August i Anno 1 1 n v.

”
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(Dans l‘édi t ion de 1 505 , de la let tre deVeSpuce
de

1 [ De terra s ub card ine Antarctica per regem Portuga l l iep ri

dem i
-

nucnta.M.R ingmann i Phi lesÿC armen
Rura papyriferus qua i rrorat pingu ia S im s

Et faciuntLune stagne.profunda uiues

Ad dextram m ontes sun t.l us ,Bauch is quog, M asche
I llorum Eth iopes infer iora tenent

Aphrica consurgit qu ibus e reg ionibns au ra
Adams cum Lybico fern ida regna notho

Ex a l ia popu lo Uu l turnus parte ca lentiInd ica ve loc i per freta ca l l e v en it
Snbiacet hic æquo noctis Taprobana -

cir00

Bassaq, Presedo cern itur ipsa salo
Eth iopes extra terra estBassamq, m arinam
N on nota e tabu l is o Ptolom ee tu isCorn igeri Zen i th cu i fertur tropicus h irci
Huic m u l te

‘

comes est eiacu la tor æque

At proen i Antarcto te l lus sub cardine quedam est

Te l lus quam recol it nuda caterua v irum
Banc , quem c laro tenet nunc Portuga l l ia regem
1 nueni t m issa per vada c lasse m ar is

Et qu id?plu ra s i tum gentis moresq, reperteI l le hic perparua m o l e l ibel lus habetCand ide sincere cap ias hunc pectore l ector
Et lege non maso Rhinocerontis.Ane.

LETTRE.

(Dans l ’édi t ion de la C osmo
_j 7aphùe

Inh oductzo de 1 507.

PIIISELI S \
'

OG 1‘ZSIGENA

LEC TORI

Après ces vers suiven t d’autres, qui paraissent du même auteur ; et de ceux- ci en dit qu
’ i ls sont

de celu i qui tradu isi t l ’ouvrage en latin :
Eius qu i subsequcni e, terrarum descr 1

‘

p tionc
’
vulgari Ga l l ica

i n latinum transtul it.

Dccas tichon ad lectorem.

Aspicies tenuem qu isqu i s fortasse l egiam
N av ig ium m em orat pag ina nostra placens.

C ontinet inuentas horas , gentesq, recenter
Lectificare sua que.nou ita te queant.

Hœ c erat a l tiloquo prou incia danda M aroni
Q u i daret exce l se verbe po l i ta rei .I l le quot ambiu it freta cautat Tro ia s heros
Sie tua Vesputi ve l a cauenda foren t,

Has ig itur l ectu term s v isum s in i l l isM eter iam l ibre.: non facientis opus.
Item d istychon ad cunde‘

C um noua delectent fam a testante l oquaci
Q uæ recreare queunt hic noua l ector babes.

Il nous reste adire deux mots sur les traduct ions contemporaines de cet te lettre de 1 504,
en frança is et en a l lemand.
La prem ière, c i tée, comme nous l

’
avons dit,

dans le l ivre d’Hylacomylus , est 1 egardée com

me inédi te ; ma is le vra i est que l ’on a pas de mo

t ifs pour assurer qu ’e l le n
’
a i t é té impr im ée.

D
’
un grand nombre de ces v ie i l les gaz et tes

que l
’
on ne fesa i t pas rel ier, les b ib l iographes ne

trouvent aujourd’hui un seu l exemp la ire.
La traduct ion allem ande que nous conna is

sons est de Strasbourg, de 1 509. E l le porte
ce t i tre:
D ias bû chlän saget wie che ewe

durchlüchtigste
’ Herre’ her Ferna ndus. K . z u C astih

‘

en

und herr Em anue l. K . zu Portuga l haben das we1
‘

tc

mo
i

r * ersuchet vun d fund en vi l I nsel -n. vnnd ein n uwe

walt von wi l den na ckend en Loti t norma le umbekan t.”

Orné d’une gravure d’un por t de mer
,
la

quelle se trouve de nouveau au revers de la
feui l le 31 .
La brochure cont ient 34 feu i l lets ia - 49; et

il y a deux aut res gravures
,
don t l ’une représen

te Vespuce prenant la hauteur.
ple ine cont ien t 31 l ignes.
0 1 1 y trouve “E in beschluss red ron der

neiiwen well”
,
0 1

‘

1 1 ’on exa l te l ’ impor tance des
nouve l les découvertes

,
et l ’on fa i t des vœux pour

qu
’
on les poursuive.
On dit a la fin de cet ouvrage : “ Ged-

ruckt

z u Strassbu rg durch Johane
’ Grün iger im tar

1 1 .00000 1x.of 771 2
‘

tfast.wie du aber dye K ugel

un
’ besohreibrm g der gant zen

-

n welt version solid

wi
'

wfl da her -

nachfi nden u
-

nnd Zesen.”

C haque page

Encore quelques l ignes. N ous n
’
aurions ja

ma is pu entreprendre cet te édi t ion en toute
consc ience, sans l ’appui déc idé que nous avonsrencon tré de la pa rt du nob le florentin

,
le mar

qu is G ino C appon i. N on seu lemen t il nous a
perm is, a Flo1 ence de consu l ter son exempla i
1 e

,
aut 1 efois appartenan t aBacc io Va lor i , m a is

il nous a fa i t cadeau d’une copie fidè le
,
avec

des fac- s im i les etc. Q u
’ il reço ive l’hommage

de cet te édi t ion comme une preuve de notre re
conn a issance.

I.

Rura papu ifero qua florent piugu ia Syro
E faciu nt Lune , m agna ti nen te lacus

A dextris m o
’ tes sunt.l us.Bauch is quoq‘

Mascba
Il lorum Æ th10pes infer iora temen t

Aphri ca co
’
surg it qu ibus e reg ion ibns aura

A fi
‘

lans cum Libico fern ida regna N e tno
Ex a l ia popu lo Vu l turnus parte ca lenti
l ud ica ve loc i per freta ca l le ven i t

Subiacet hic eqno noctis Taprobana c irco :
Bassaq_

.Prasodo cerni tur ipsa sale

Æ thiopes extra terra est Bassamq, m ar ina ’
N on nota e tabu l is 0 Ptl1 0 lom ee tu is.Corn iger i z en ith trop ic i cu i cern itur h irci
A tq, comes mu l te fund i tor ipsus aque

Dextrorsum i ’menso te l lus iace t equore c incta

Te l lns , quam recol it nuda caterua v irum
Hanc quem c l ara suu

’

iactat Lus i tan ia regem
Inuen it m issa per vada c l asse m aris.

Sed qu id p lura , s i tu ”

.gentis m oresq_

.reperte ,
Am eric i parua m o le l ibe l lus habe t.Cand ide syncero voluas hunc pectore l ector
Et loge no

’
nasum Rhinocerontis habens.
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A G N I F I C E de

m ine. D ipoi del
la hum i le reve

rentia deb ite reco’m enda
tien i &c. Petra essere che

nostra Magn ifi centia s im ara
u igl iera del la m ia. tem erita ,

et u sada nostra sau ideria , ch ’
ta

’
to absurdam e

’
te io m imuo

ua a seriuere a nostra Mag.

la p,sente lettera ta ’to p ,l issa
sappiendo che di cotinuo no

stro Mag.sta occupata nel l i
a lti cons igl i negoti i sopra
elbuon reggim e

’
to di cotesta

excelsa repub. Et m i terra no
’
sole presumptuose , sed etiam

perotiose , in perm i a seriuere cese no
’ conven ienti a nostro

state , ne dilecteue l i
, ce

’
barbare

i

stile scripte , fuora clo

gni ordine d i hum an ita la co
’

fidentia m ia che tengho nel

le nostre u irtu nel la uerita del m ie scriuere , che son cese no
’

sitrueuano scripte ne p
,
l i antichi ne p , m odern i scriptori , co

m e nel p
,
oesse conoscera V.M.m ifa essere usato. La causa prin

cipale cl1 ’ m esse a scriuerv i
,
fu per rueg7w del p,sente apertate

re
,
che s idice Benuenuto Benuenuti nostro Fiore

’
tino, m olto

servitore seconde che sidim ostra
,
di nostra Mag. m olto am i

co m ie : elqnale trouandosi qui in questa citta di Lisbona , m iprego che ie t
‘

acess i parte a nostra Mag.del le cese per m e v iste
in diuerse plaghe del m ondo

, per virtu di quattro viaggi che
he facti in discoprire nuove terre : edua p er m ande del Re d iCastigl ia don Ferra ’do Re.VI

, per el gran gol fe del m are ecea

ne verse loccidente : et lal tre due p
,
m andato del poderoso Re

don Maneuello Re di Portogal lo
,
verso laustro : D icendom i

che nostra Mag.nepigl ierebbe piacere , che in q ,este speraua

seruiru i. I l perche m idispos i a farlo : p,che m irendo certe ch ’ 1 1 0
stra Mag.m itiene nel num ero de sue i seruidori , r icorda

’dom i

com e nel tem po del la nostra gioventu u i ere am ice , hora
seru idore : andando a udire eprincipii d i gra’matica sotte

la buena u ita doctrina del uenerabile rel igieso fratre di.S.
Marco fra Giorgio Anton io Vespucci : econsigl i doctrina
del quale piacesse a Die che io hauessi segu itato : che come d ice

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a.p r em i €r e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

I l lustr issimoRena to
,
Iherusa lem S ici l ia: Regi , du ci bendum præsentium later Benevenutus , M.T.hum i l is

Lethon
‘

ngz
‘

æ a c Bar i i
,

Am ericus Vesputius hum ilem fam u lus
,
et am iens m ens non pœ n itendus, qui dum m e

reveren tiam deb itam recem endationem .Fleri potest,
i l l ustriss im e Rex

,
u t tua m aics tas m ea is ta tem eritate

ducatur in adm irat ionem
, prop terea qued hasce l itteras

tam pro l ixas ad te scrlbere non subvcrcar
,
cum tam en

s c iam te continuo in ardu is cous il i is et crebris re ipu
bl ioze negot i ls occupatiss im um . Atque existim abor for

te non m odo præsum ptuosus , sed etiam otiosus
,
id m i

h i 1nuneris vcnd icans u t res Statu l tuo m inus conv e
n ientes.non de lec tabili sed barbaro prorsus sty lo (vel uti am usus ab l 1 um an itatis on ltu a l ienus)ad Ferdinan
dum C a stüiæ Regent nom inatim scri p tas , î ad te que

qu e m ittam . Sed ea quam in tuas v irtutcs habco confi

d entia
,
et com perta seqû entium rerum , neque nb anti

qu is neque neotericis s criptarum ,
veritas m e coram

M.T.fortass is excusabun t.N ov it m e im prim is nd scri

Lisbonæ reperiret, precatus est ut T.M.rerum p
_

er
_

m e

quatuor profection ibus in diversis plugis m und 1 v 1 sa

rum partic ipem l
‘

accre ve llem. Peregi en im bis b1nns

nav igationes ad novas terres inventendas.quarnm dnas

exm andato Fernand i , inc l iti Regis C as ti l iæ per m ag

num Oceani s inum occidentem versus feel ; alteras dnas
j ussu Em anuel is , Lu sitnn iæRegi s , ad austrum . I taque
m e ad id negotn acc inxi sperans qued T.M.m c

_

de

c lientu lorum num ero non excludet, ubi recordab1 tur,
qued c l im m utuam habuerim us inter nos am i

_

c lt1amtem pore Inventutis nostræ, cum gramm atwærud 1m enta

im biboutes subprobatn v ita et doctrine venerab i l is et re
l igiosi fratris de S.Marco Fret.Georgi i Ant1 1 0u i iVeSpu
t ii

,
avuncu l i m ei pariterm i l itarcm us

,
cujus av uncuhves

tig-ia utinam sequ i potu issem l a l ine prefecto (nt et ipso
Quand à la mép rise du traducteur da ns cette adresse, cons u ltez L’ ETUDE mnmocnnrmons qu i p récède cette lettre,

pages 27 et 28.

Le traducteur aurait- il cru que la lettre de Vespuce avait été écrite au Roi Ferd inand?

Sur la s ign ification de l ’emp loi des caractères en ita l ique, et sur les s ignes
pages 30 et 1 2.

et consu ltez , nî ant, les
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el petrareha , le sarei a ltre huom e da quel chic sono. Que
m odecunq, s it

,
nen m idelghe : perche sem pre m iseno dile

etate in cese uirtuesi : et auchora che queste m ia p atragne ne
’

s iane conuenienti a l le u irtu nostr
‘

e
,

‘

u idire com e dixe Plin io
a Macenate. Voi solavate in a lcun te

’po pigliare piacere de]
le m ie ciancie : auchora che nostra Mag.stia del continue eecu

pata nepubl ici negoti i , alchuna hora pigl ierete d£ scause di
censurnare un poco di tempo nel le cese ridicu le

,
o dileeteuo

l i : et com e ilfinecchie siconstuma dare in cim a del le dileete

uol i u iuande p
,
disporle a m igl ior digestione, cos i potrete p

discause di tante nostre occupatien i m a
’dare a leggere questa

m ia lettera : perche u i app artine a lcun tante dei la o continua cu

ra ass idue pensam e’to del le cese publ iche : et se saro p
,
l isse

uem
‘

am p ete Mag. s igner m io. Vestra Mag. sapra , come el

m otiuo della uenuta m ia in questo regne di Spagna fu p
,
tra

ctare m ercatantie : com e segu iss i in q
’
sto preposito circa d i

quattro ann i : nequal i u iddi connobbi edisuariati m ou im e
’
ti

del la fertuna : com e premu
‘

taua questi ben i caduei trans i
tori i : com e un te

’po tiene lhueme nel la somm ita del la rue

ta : altre te ’po le ributta .da se
,

le prina de ben i che s ipes
sone dire imprestati : di '

m ode che conosciuto elcontinuo tra

uaglio che lhuem e pene in cengueriryh
‘

,
con sottom etters i

a tanti d isagi pericol i
,
del ibera i lascicm m ‘

della m ercantia

porre elm ie fine in cosa pin laudab i le ferm a : che fu che

m idispesi dandare a ucdere parte del mondo
,

le sue m ara

u igl ie : aquesto m io s iefferse tem po luoge m olto epertu

ne : che fu
,
chel Re don Ferrando di Castigl ia hane’do a m an

dare quattro nau i a discoprire nueue terre nerso loccidente

fui electe per sua alteza che ie fass i in essa fiecta per adiutare

a disceprire : et partim o del porto di Cal is adi 1 0 maggio
1 497 et pigl ia ’mo nostro cam ino per el gran go lfe del m are

oceane : ne] qua l u iaggio ste
’
me. 1 8.m es i : discoprime molta

terra ferm a infinite isole
,
gran parte d i esse habitats : che

dal l i a ’tichi scriptori ne ’ seneparla di esse : credo p,che no’ u ’beh

bene netitia : che se ben m iricorde
,
in a lcune he leete , che

tenena che q
’
sto mare oceane era m are senza gente: et di que

sta Opiniene fu Dante nostro poeta nel. xxvi. capitele del loinferno ,
done finge la m orte di Vlyxe : nelqual u iaggio u idi

cese di m elta m arauigl ia ,
com e inte ’dera nostra Mag.

C > Com e
disopra dixi , partimo del porto di Cal is quattro nau i d i con

a. 1 1 .

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

et m eerum laboram finem in res laudabi l iorcs ne p lusPetrarchs ait), eæem quam sum.Utcumque tam en sit,
stab i les ponere. Ita disposu i m e ad varies m und i pertesnon m e padet esse qui sum. Sem per en im in ipsa v ir

ta te et rebus stud iesis summnn habu i de lectationem.Quod s i tibi hæ narrationes omnino non placuerînt, di

cam s ieut P l in ius ad Mecœ natem scribit : O l im faceti is
m eis de lec tari solebas. Et l icet M.T.s ine fi ne in re ipu
bl icæ negotiis occupata s it

,
n ih i lom inus tantum tem

perie quandoque suff uraberis , ut has res quam v is ridi
cu las (quæ tam en sua nev i ta te invabun t)perlegere pos
s is.Babebis en im h lsce m eis l itteris post curarum fo

m enta et m editam ent a negotiorum ,
nen m odicam de

lectatienem s icut et ipse l‘œ nicu lus prius sum ptis es
culentis odorem dare

,
et m el iorem digestienem i acere

assuev lt. Enim vere s i p lus æquo prol ixus fuere , ve
n iam pete.V .a le Incl itiss im e Rex, sc iat T.M.qued ad
has ipsas regiones m erenn di causa prim um venerim.

Dumque per
°

quadrienni i revolutionem in eis rebus ne

gotlesus essem , et varies tertunæ m uta tiones an im ad

verterem ,
atque v iderem que pacte eaduca et trans ito

ria bona hom ines ad tem pus in rotæ summo teneron i
et deinde ipsum præcipitarent ad im um qu i seposs idere
m u lta d icere pote rat ; constitu i m ecum ,

vari ls te l iumrerum cas ibus exantlatis
,
istiusmodi, negotin dim itterc

cen tem p landas , et diverses res m irabi les v ldendas. Ad

quam rem se et tempus et locus opportune obtu l it. Ip
se en im C as til iæ Rex Fernandus tune quatuor parabat
naves ad term s novas occidentem vers us d ise00pcrien

des cu ius ce ls itude m e ad ta l ia inves tiganda in ipsam
soc ieta tem e legit. Et so lv im us v igess ima d ie Ma l i

mccccxcvn de porta C al ic iæ,
ite r nostrum per m agnum

Ocean i s inum capientes, in qua profeetione xvm een

sum m av im us m enscs
,
m u ltas inven ientes terms fi rm as

et insu las pene iunum em bi les u t plurim um babitatas ,

querum m a iores nostri m entionem nu llam feceru nt :

nude et ipsos antiques te l ium non habu iæe notitiam
cred im us. Et n is i m emoria m e fal lat, m em in i m e in

al ique legere, qued mare vacuum et s ine hem in ibus
ess e tenuerint. Cu ius ep in ion is ipso Dantcs poeta nos

ter fu it ubi duodev igess im o cap ite de in feris lequens ,
Ulyss is m ortem cenfingit. Q uæ autem m irab i l ia v ide
rim , in sequentium processe T.M.in tel l iget.il Anno Do
m in i xccccxcvn ,

v igess im o m ens is Ma i i d ie nos cum

quatuor conser‘

van tiæ nav ibus C a l ic ium exeuntes por

tum ad insu las o l im Fortunates , nunc vero magnam C o.

Riposo hosp.
descanso.

Com andare.

1 l Tarra rum
in su lam mquc

variam m des

cr ip tio qua
rum vetusti non
m em inem ntau

clercs , naper ab

ann e i ncam a ti

Dom im
'

1 497 bis

gemim
‘

s naviga
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serua : com incia’mo nostra nauigationi diritri al le isole fer
tunate che oggi sidicono la gran Canaria

,
che sono s ituate

nel mare oceane nel fi ne del lo occidente hab itate
,
peste nel

terze clym a : sopra lequal i a lza clpole del Septentriene fuora
del loro orizonte.27.gradi m ezo : dista

’
ne da questa citta

d i Lisbona 280. leghe , per eluente infra m ezo di
,

l ibeccio :
done citene

’
m o octo di , preuedendoci dacqua legne d i

a ltre cese necessarie : et di qu i , facte nostre oratieni.cileua
’
me

demo le uele alue’to , com incia ’do nostre nau igation i pel po

nente pigl iando una quarta di l ibeccio : ta
’
te nauica

’
m e

,
ch ’

alcape di 37 giorn i fume a tenere una terra, ch ’ la giudica
’
m e

essere terra ferm a : la quale dista dal le isole di Canaria pin al lo
occidente a cirehe di m i l le leghe fuora del lo hab itate d ’rento ”‘

del la torride.z0na : perche troua
’
m o elpole del septentrione al

zare fuera del sue orizonte 1 6. gradi , piu occide
'

tale che le

isole di Canaria
,
sece

’de che m ostrouane enestri instrum enti
75.gradi : nel quale anchera

’

m e con nostre nau i ad una legha
m ezo d i terra : bulta

’
m o fuora nostri battell i

,
st{pati digente et darm e : fuem e a l la uolta del la terra , prima che gin

gness imo ad epsa , haue
’
m e u ista d i m olte ge ’te che andauano

alunghe del la spiaggia
,
d i che cirallegra

’
m o m ol to : la tro

ua
’
mo essere gente disnuda : m ostrorone haner paura d i noi :

credo p
,
ehe ciu iddene uestiti

,
dal tra statura : tucti siritrasse

ne ad un m onte
,

ce
’ qua ’ti segnal i face’m e loro d i pace di

am ista
,
no

’
uel len uen ire a ragienam e

’
te con esse noi : di m 0

de che gie.uene
’
do la nocte p

,
ehe l e naue stanano sm i c i ’ lue

go per icoloso , per stare in costa braun: et senza abrige , d ecor

da
’

m o lal tro giorno levarei d i qu i , andare a cercare da lcun
porte , 0 insenata

,
done ass icurass im o nostre nau i : nau iga

’

m o per el m aestrale, che cosi sicorreua la costa sem pre a u ista

di terra
,
d i continue u iaggio uegge

’de gen te perla spiaggia :
tanto ch ’ dipoi nau igati dua giorn i , treuam e assa i s icure lue

go p ,lc nau i
,

surgem o a m eza legha di terra ,
done uede

’
m o

m oltiss im a gente : questo giorno m edesime fum e a terra ce

battell i
, salta ’m o i ’ terra ben 40.huem in i bene a ordine:

le genti d i terra tuttau i—a simostrauano schif1 di nostra conner
satiene : et no

’

petauam o tanto ass icurarl i che uen iss ino a par

larc co
’
noi : et questo giorne tanto trauagl ia

’
m o con dar loro

del le cese nostre
,
com e furono sonagli Speechi , cente, spal

l ine a ltre frasche, che alcun i di loro si ass icureremo uen

(
'I ‘r a d u c t i o n p u b l i é e l a.p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’

a v r i l

nariam dictas , in fine occidentis habi tati pos itas in tertio
c l im ate

,
s uper que extra horizontem carum se xxvu

grad ibus cum duebus tertiis septentriona l is elevat po
l us

,
d is tantesque ab bac c iv itate Lisbona

,
in qua cens

criptum extiti t hoc præsens opuscu lum , ccmxxx lenc is ,
vente inter Meridiem et Lebccc ium ven tum sp irante,
curs u prim e pertigim us. Ubi nob is de l igu is, aqua cc

tc risque necessari is prov idendo consum ptis octo fere
d iebus

,
nos

,
l
‘

ac tu im prim is ad Deum era t ione
,
e levatis

dehinc et vente traditis ve l is
,
uav igatiouem nostrum

per pouentem inc ipientcs, sum pta une.c ccc i i quarta,tal i nav igio transcurrim us
,
u t v iginti septem v ix c lap

sis diebus
,
terræ cu idam applicarem us, quam fi rm am

forc cxis tim av îm us
,
dis tatquc C anariæ m agna: ab insu

l is m i l le vel c irc iter lenc is , extra id qued in zona torri
da habitatum est. Qued exeo nobis constitit qued sep
ten trionalem pe lum extra hu iusccm edi telluris hori
z eu tcm xv 1 gradibus se e levare, m agisque occ identa lcm
Lxxv quam m agnæ C nnnrlæ insu las gradi l)us exis tere
couspexim us

, prout instrum enta om n ia m ons trabant.

Q uo in loco
,
iac tis de prora anceris

, c las se… nos tram
,leuce.a l itore cum m ed ia d istantcm ,

restart: ceegim us
,

nonnul l is solutis phas e l is , arm is et gente s t ipatis , cum
qu ibus ipsum usque ad l itus attigim us. Q uo quam pri
m um perven imus, gentem nude… secundum l itus cun
tem innum eram perccpim us ; nude nen parvo a il

'

ec ti
fu im us gauche : om nes en im qu i nud i incedere conspi
c icbantur

,
videbanturquoquc propter nos stupefaeti vc

hementer esse exen, ut arb itrer, qued vestites, a lterius
que c lfi giei , quam forent nos eæc intu iti sunt.Hi, post
quam nes adven issc cegneverunt, om nes in proplnquum

m outem quem dam au tugerunt , a que tune nec antibus ,
nec s ign is pac is et am ic itiæ u l l is

,
u t ad nos accederent

,

a l l ici petucrunt.Irruente vero in terea nocte , nos clas sem
nostram m aletuto in loco, ubi nu l le.m arines adversus
proce l las tuta res identia foret, cons idere tim cntcs , cen
vcn im us una

,
ut b ino m ano facto d iscedercm us, exqui

rerem usque portum quem piam ,
ubi nostras statione intuta cel lecarem us naves. Q ua del iberntione arrepta,

nes
,
vente secundum co l lem spiranti traditis ve l is

,

pestq-uam v isu terram ipsum sequendo , atque ipso pla
gæ in l itore gentes continue perc ip iende , duos integres
nav igav im us d ies, locum nav ibus satis aptum com perim us. l u que m ed ia tantum leuca d istantes ab aride
censtitim us

,
v idim usque tune in ib i innum cm bi lem gentium turbam , quam nos com inus insp icere et al lequ i

des iderantcs , ipsam et die l i tori cum cymbis et nnv icu l is

nestris apprep iav im us , neenoa et tune in torra m cxlv l

m ns ord ine pu lchro xx.c irc iter v iri, hu iuscem odi gente
se tam en a nob is et consortio nostro pcn itus a l ienam
præbente, ita ut nu l l is cam m edia ad co l loqu ium com

m un ica tionom ve postrum a l l iccre va luerim us
, præter

ex i l l is pouces ques m u ltos post labores ob hoc suscep
tos tandem attm xim us ad nes, dando c is ne las Spe

cu ln, certes crista l l ine s , nl l
‘

aque s im i l ia lov la : qu i

tum securi de nob is e lfecti
, concil iatum nobiscum nec
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Q uande uanne a l la guerra ,
leuen con loro le donne loro : ne

’

perche guerrigino , m a perche Zeuen ler drieto el man teni

m eute : che lieua una donna addosse una carieha
,
che non la

leuera une ba om o
,
trenta , o quaranta leghe : che mol to uol te

le uede
’
m o : N o

’ costumano Capitano alchune
,
ne uanne con

ord ine
,
che ognuno e

,
s ignore di se : et la cau sa del le ler guer

re no
’
e
, per cupidita d i regnare, ne d i al larghare eterm in i lo

re
,
ne per codilz

‘

a d isordinata , salue che per una anticha in i

m ista
,
che per tem pi passati e

,
sata infra loro : et dem andati

pe1 che guerreggiauane , non cisapaueno dara a ltra ragione ,
se ne

’
che le faceuen p

,
u endicare la m orte de loro antepassati

e de loro padri : questi non tenghono ne re
,
ne s ignore

,
ne

ubidiscone a l a lcune
,
che u iuene in ler propria l iberta : co

m e
'

s imuou ine per ire a l la guerra e
,
che quando en im ici ha ’no

m orte loro
,
o preso alchuni di loro

,
sileua el sue parente pin

n eeehie
,

ua predicando per le strade che nadia con lui aucu

dicare la m orte di quel tal paren te sue : et cosi s imuouone per

eompassione : ne
’
nsone iustitia

,
ne castigano elm al factore : ne

el padre ne la m adre no
’ castigano efigl iuol i, et p, marau igl ia

o 1 1 0
’
m ai mede ’m e far questione infra loro : m ostronsi sem plici

nel pa 1 1are
,

sono m olto m al itiosi acuti in quel le che loro

czçple. parlano poco , ce
’ bassa noce : u seno em edessim i accenti

com e noi : p
,
ehe formano le parole 0 nel palato

,
0 ne denti

,
e

nel le labbra : sa lua che usane a ltri nom i al le cese. Melte sono le
diuersita del le l ingue

,
che di 1 00.in 1 00. leghe troua

’
m o m u ta

m ento in l ingua
,
che no

’
sintendane luna con laltra. El m ode

del ler n inere e
,
m olto barbare , perche ne

’
m angione a here

certe a tante uolte quante uegl iene , et non si da loro m olto
che la negl ia uengha loro piu a m eza nocte ch ’ di giorno

,
che

a tucte here m angiano : e l ler m angiare e
,
nel suelo senza toua

gl ia
,
e a ltre panne alcune

,
perche tengono le ler uiuande e

in bacin i di terra che ler fanno
,
e in m ez e z ucche : dorm ono in

certe rete faete d i bambacia m olto g rande sospese nel laria : et

ancora che q
’
sto ler dorm ire paia m ale

,
dico ch ’ e

,
dolce dorm i

re in epse : m iglior dermauam e in epse che ne coltroni
‘

. Son

gente pu l ita netta de ler cerpi
, per ta

’
to centinouar lauars i

com e faune : quando ua ziano een riuerentia el neutre
,
faune

ogn i cosa per non essere ueduti : tanto quante in questo sono

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

exores.non bel l igeraturas sed com m post cos necesse

ria pcrlaturas ducunt, ob id qued so in cx cis m u l ier ter
ge s ib i p lus im pe ncrc pess it, et de inde triginta quadra
g intavc lencis s ubvchcre

, prout Ips i sacpe v id im us
,

quam v ir, etiam va l idus
,
a terra levure quent. Nu l la

bc l l i cap ita n u l losvc pracc tos habent ; qu in im e
,
cum

c om m qu i l ibc t cx se dom inus extc t.nu l le sc rvate or

( l ine m eant. N u l la rcgnandi dom in ium ve suum exten
dend i

,
aut a lterius inordinatæ cup idi ta ti

_

s gratin pu

geant ; sed \c tcrcm so lum ob in im ieitiam i n i l l is 11 1) antique ins i lam ; cu ius qu idem in im ie itiœ causam interrogati , h u l lam al i:1 m ind icant n is i u t suorum m ortes
vcndiecn t an tcecssorum . Bre e gens sua in l ibertate v i
ons nu l l ique ebcdicns , nec regem nec dom inum habet.
Ad pr:chum 1 u tcm se potissim um an im ent et aec ingunt,
c um com m hestcs cx c is quem p ian

_

1 aut capti 1 um de
t incn t aut in terem crunt. Tune en im c iusdem captiv i
interem pt

_

i 1 e consangu incus sen iorquisquam cxurgcns ,
0\it c ite in p late:1 5 et v ices pass im e lam itans

, im itans
que om nes et snadens u t cum co in pr c hum censan

gu inc i su i ncecm v indieaturi propcrcn t : qu i om nes

ce n1 pass ienc m oti m ex ad pugnam se acc ingunt, atque
repente in suos in im ices irruunt. Nu l la iura nu llam ve

institiam servant
,
m a lc faetorcs suos nÇ-quaquam pu

n iunt
, qu in im o nee parentes ips i parv u los suos cdeccnt

aut cor1
-ip iuu t. Mirabil itcr eos inter sesc conquaestio

nari nonnumquam v idimus. S im pl ices in lequcla se ostentant
,
verum ca l l id i m u ltum atque astuti sunt Per

raro et subm issa voce lequuntur, e isdem qu ibus utim ur

aeeentlbus utentes. Suns u t plurim um voecs inter den
tes et labra ferm antes, a l l is u tuntur vecabu l is quam

nos. Horum p lurim œ sunt id iem atum varic tatcs , quo

n iam a ecn tcnario lcucarum i 1 1 c enteuari um divers ita
tem l inguam m se m utuo nu l latenus in te l l igentium rc

pcrim us. C om m cssandi m odum va lde barbarum roti

nent
,
nec qu idem notatis m anduennt boris , sed s ive

nec te s ive d ie quoties edendi l ib ido sundet So lo m andu

cantcs aeeum bunt, et nu l la m anti l ia nu l lavc gausapa,
cum l ineam en tis pann isque al i is earcunt

,
haben t. Epu

las suns atque c ibaria ascu la terrea quæ ips im et con

il ngunt.aut in m ed ias cueurbi taru in tes tas pea nut. In

retiaeu l is qu ibusdnm m aga is cxbem hiec factis et in aero
suspens is dorm itant : qui m odus quam v is insMitus et

esperier fortass is v ideri quent, ego n ihilem inus talcm

dorm itandi m edum suavem p lurim um indice. Etcnim

cum in c lsdcm com m rc tiaeu l is 1n i h i plum m quc dorm itas se con tingcrit, in i l l is m ihim etips i m e l ius quam in

tapetibus quæ i 1 abcba 1n us , esse perseus i. Corpore va lde
m und i sunt et cxpo l iti, c\ ce qued seipsos frequent is

s imc la1 ant. Et cum eges tum i rc
, qued sa lva alxerim

revercntia, coaeti sunt
, om n i eenam inc n ituntur, u t

a nem ine pcrsp ici possiut : qui quldcm in hoc quantum
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netti schifi
,
nel fare acqua sono altretanto sporei se

’
z a ner

gogna : perche stando
,
parlando con noi senza uolgersi , e ner

gognars i lasciano ire tal brutteza,che in questa nen tengho

no vergogna alchuna ; nen u sane infra loro m atrim on i i : cia

sohume p igl ia quante donne uuole : et quando l e uuole repu
diare, le repudia , senza che gl i s ia tenu te ad ingiur ia

,
e a l la

donna u erghogna , che in questo tanta l iberta tiene la donna
quante lhuem e : non sono m olto gelos i , fuora di m isura lu

xuriosi , m ol to pin le donne che glhuom ini, che silaseia perhonesta dira i lartifi eie che le fanno per conter ler disordina
ta luxuria : sono do ’ne m ol to generatiue , nel le loro pregneze
nen sousono trauagl ie alchuno : c lore parte son tante legg ier i
che parturite dun di , uanne fuora per tucto ,

m axim e a la

nars i a fi um i , stanne sane com e pesei : sono tanto disam era
te crude, che se s i adirene con ler m ar iti

, sub ite faune une

artifi cio een che sam az zene la creatura nel neu tre
, si scen

ciano, a questa cagione am azone infin ite creatura : son den

ne di gentil corpo m ol to ben proportionate
,
che non siuede

neloro cerpi cosa 0 m embre m al facto : et auchora che del tut

to nadine dim -

nde
,
sono donne in cam e

,
del la uergogna le

re nen s iuede quel la parte che pue im aginare chi non lha ne

dute che tucto incuepreno co
’ le coscie , salue quel la parte , ad

che natura nen preu idde , che e
,
honestam ente parlando

,
el

pectignone.
‘

In co
’
clu siene no

’
tenghon uergona del le loro ner

gogne
,
nen altrim enti che noi tegm

‘

am o m ostrare el nase

la boceha : p , m arau igl ia uedrete le poppe cadute ad una den

Da
,
0 p

,
m ol to partorire eluentre caduto, e al tre gr inz e

,
che

tuete pa ien ch
’
m ai parturiss ino : m ostrauansi m olto des ider‘o

se di congiugners i con noi christian i. In qu este gente ne
’ cone

scem e che tenessz
‘

no legge alchuna
,
ne s ipossen dire Mor i

,
ne

Giudei
, p iggz

‘

or ch ’ Genti l i : perche no
’
u ede

’
mo ch ’ facess imo

saerifi cio alchuno : nec etiam non teneuono casa d i or
_

atione :

la loro u ita giudico essere Epicurea : le loro habitatien i sono in

comun ita : le loro case facte ad u so d i capane
,
m a fertem en

te faete , fabr icate con grandiss im i arbori , coperte d i fe
gl ie di pa lm e , s icure del le tem peste de nenti : in a lcun i lue
ghi di ta ’ta largheza lungheza , che in una sola casa troua ’m o
che stanano 600.an im e populatione u ede

’
m o sol i d i tredici

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

honesti sunt, tantum in dim ittenda urina se imm undos

inverecundosque tam m ares quam fœ m inæ præben t :

Cum siqn idem i l les nobiscum lequentes e t coram pos itos
suam im pndiei ss im e urinam sæpius em inxiss e per3pexerim us. Nu l lum legem ,

: nu l lum legitim um thori fœ dns
in su is eonnnbiis observant, qu in im o quotquot m u l ieres

quisquam coneupiscit, tot habere et dein i l las , quando
eumqne volet, absque hoc qued id pro iniuria aut op

probrie habeant
,
repud iare potest. Et in bac re uti

que tam v ir1
‘

quam m ul ieres eadem l ibertate fruuntnr.
Zelos i parum ,

l ib id inos i vero plurim um extant, m agis
que fœm inæ quam m as cul i ; querum artifieia ut insa tiab i l i suæ satisfaeian t l ib idin i , h ic honestatis gratia sunti
cenda censuîm us

,
Eæ ipsæ in generandis parvu l is fœ

eundæ adm odnm sunt
,
neque dum grav idæ efl

‘

eetæ

sunt
, pœ nas au t iabores ev itant.Leviss im o m in im oqne

do leré parient, i ta u t in cras tînum a laeres sanatæque

ub ique am bulent : præsertim que post partum in fi nm en

quodp iam sese ablutnm vadun t.
,
tumque sanæ m unda

tæque inde velnti p iscês apparent. C rude l itati autem
ac od ie m a l igno adeo dedi tæ sun t, u t s i i l las su i fers i
tam exacerbaverin t v iri

,
subite certum quoddam effi

c iunt m alefi cium ,
cum que præ ingenti , ira propriosfœ tus in propri is uteris necant

,
abortiun tque de inde,

cnius re i oecas ione infi n iti corum parvu l i perenni .Ve
nnsto et e leganti preportiene com pacte corpore sunt, i ta
n t in i l l is quidqnam deform e nul le inspic i m odo possit.

Et quam v is nudæambnlent
,
inter fœm ora tam en carum

pudibnnda s ie neueste repos ita sunt
,
u t nn l latenns v i

deri queant.præterquam regi uncu la i l la anterior, quam
vereenndiore vocabu lo peetusculum im um vocam u s

,

qued e t in i l l is utique non aî iter quam honeste naturaipsa v idendum re l iqu it. Sed et hoc nec qu idem curant
,

quon iam ,
u t panc is exped iam ,

non m agis in snorum v i
s iene pudendom m m oven tur, quam nos in oris nostri
ant v ul tns ostentatiene Adm irandam pervz1 1de rem du

c erem
,
m u l ierem in e 1 s m am i l las pn lpas ve Iaxas aut

ventrem rngatum ob n im inm partum habentcm
,
cum

om nes æque integree ae sol idæ post partum semper ap
pareant ae s i nunquam peperissent. Hæ qu idem se

nostri cupientiss im as esse m onstrabant. N em inem in

bac gente legem a l iqnam observare v id im us
,
nee qu i

dem Iudac i au t Mauri nnneupari so l ide queun t, cum
ips is gent i l ibus aut pagan is m u lto deteriores s int.
E ten im non persensîm us qued sacrific ia u l la fac iant
aut qued loca oration isve dem os al îquas habeant.Herum v itam

, qnæ om nino voluptuosa es t, Epicuream

e x istim o. Il lorum habita tiones s ingu l ls ips is sunt com
m unes ; ipsaeque i l lorum dom us cam panarnm instar
construc tæ sunt

,
l im iter exm agn is arboribns sol idatæ,

palm am m fol i is desnper eonteetæ,
et adversus ven

tes e t tem pestates tutiss imœ ,
nonnu l l isque in loc is

tam m ag næ
,
u t in i l lam m nn iea sexcentas esse per

sonas invenerim us. Inter quas octo popnlosiss im as
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case, done stanano quattro m i la an im e : d i octo in dicci ann i
murane le popu latien i : dem a

’

date perche le faceuano : percausa del suelo che di gia per sudieez a staue infecte eerropto

et che causana dolenzia necerpi loro , che eiparue buena ragio

ne : le loro ricchez e sono pa e d i uccel l i di pin celeri , 0 pa
ternostrin i che faune dess i di pesch i , ia

‘

_

pietre bia ’cl 1 c
,
e nordi

lequal i sim ettene p,le gotte p,le labbra orechi : daltre m oi

te cese ch ’ noi i ’ cosa alcuna ne
’ le stim iam e : non usane ce

’

m cr

cie
,
n e com perano , ne u endono. In cencl usionc u iuene

s icontentane con quel le che da loro natura. Le ricchez e che in

questa uostra Europa in a ltre parti us iam o
,
com o ore

,
gioie

perle a ltre dizaitie, non l e tenghono in cosa nessw
-

i a : et an

chora che nel le loro terre lhabbine
,
non trauagl iano per ha

uerle
,
ne le stim ano. Sono l ibera l i nel dare , che per m arauiglia in n icghane chosa alchuna : et per contrario l iberal i neldemandare quando , si m onstrano nostr i am ici : per el m ag

giore segno di am ista
,
che u i dimen strano

,
e
,
che u i daune

le donne loro
,

l e loro figl iuele , s i tiene per grandem en
te honorato

, quando un padre
,
e una m adre lm endoui una

sua figl iuola , au chora che sia m eze ucrginc , dorm iate con

lei : et in questo n sone egni term ine ‘ di am ista. Q uaude m ue

iono
,

nsone uarii m odi d i exequ ie , alchuni gl i
-

nterrano

con acqua ler u iuande alchapo ,
pensando che babb ino a

m angiare : non tengheno ,
ne usono cerem onie di lum i , ne di

piangere. In a lcun i a ltr i 1 uoghi n sone el pin barbare inhu

m ano
_

interram ento: che e
,
che quando une dolente

,
0 in

ferm o sta quas i che nel le u l tim e passe del la m orte
,
esuoi pa

renti le leua -

no in une grande boscho ,
coriclzano una di

quel le loro reti
,
done dorm ono

,
ad dna arbori

,
di poi le

m ettono in opsa
,

l i danzano interne tucto un giorne : et

uenendo la nocte
, gl ipenghene alcapez zale acqua con a ltre

u iuande , che s ipessa m antenere quattro
,
0 sei giorn i : dipo i

le lasciano solo
,

tornens i a l la ‘

pepulatiene : et se le infer
m o s i adiu ta per se m edes im e

,
m angia ,

bee
,

n ina
,
si

tem a a lla popu latiene , le riceuono esuoi een cerem on ia :
m a pech i sono quel l i che scam pano : senza che piu s ieme n is i
tati

,
simu iono

, qu el le e
,
la loro sepu ltura : et a ltri m elti ce

stum i tengïzono , che per prol ixita non s i dicono. Vseno nel

l e lero inferm itadi uarii m edi d i m edicine
,
tante difi

"

erenti

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i e r e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

v irgincm ,
ad eoncnbitum suum qu ispiam dignatur et

abduc i t
,
et in 1 1 00 s nam inter se an1 ie itiam pot iss im um

conc i l iant. Vari is ln com m dcecssu m ul tisque m od is
exeqn i is u tuntur. Perro suos nonnu l l i dc functos in

esse com perlmns , s ie u t in e is essent habi tarcntqne pa
riter an im arum decem m i l l ia. Oetcnn io quo l ibet ant
septenn io snas scdes habita tionesvc trans l

‘

crunt : qui
eius re i cau sam interrogati , natura le -responsum dederunt, d icentes qued Phœ bi 1 ‘

c l 1 em 0n tis aestus eccas ione
hoc i

‘

accrcnt
,
ob id qued cx i l lorum lengiore in cedem

loco res iden tia aer infec tns corruptnsqnc redderc tur
,

qnæ res in com m corporibus varias causaret ægritnd i
nes ; qnæ qu idem com m ratio nou m a le snm p ta nob is
v isa est. Eernm d ir itiæ sunt variorum co lorum av ium
p lumæ,

ant in m odum lap il lornm il lorum
, ques , vu lgariter Patcr noster vec itam ns , lam inze s ive ca lcu l i

, ques

p isc inm os ibu s lap i l l isvc v iridibns ant cand id is fac iunt ;
et 11 0 8 ornatus gratia s ib i ad genus , lab ia vel aurcs

suspendunt. A l ia queqne s im i l ia ruti l ia et lev ia pro di
\' iti iS habent ; qum nos om n ino parv ipcndebam us.

C omm utatieu ibus aut m crc imon i is in vendendo ant

em cnde mu l l is u tuntur
, qu ibus satis es t qued natura

spontc sua prep inat : aurum ,
un iones

,
ioeal ia eætcraque

s im i l ia
, qum in hac Europa pro div iti is l 1 abem us

,
n ih i l

aes tim an t
, im e peni tns spcm nn t

,
nee hal> crc eurent.

In dando s ie na tura l itcr l ibera l iss im i s unt
,
n t n ih i l qued

ab c is cxpetatnr abnegent. E t quem adm odum in ( la ndel ibera les sunt
,
s ie in petcndo et aee ip icnde enpidiss im i ,

postquam se en iqnam am ices cxbibucrint. Max im um
potiss im um que am ic itiæ sure S ignum in hoc perh ibcnt,
qued tam uxores quam fl l ias proprias am ieis su is prol ib ito l 1 abcndas e il 'crnn t ; in qua rc parc ns u tcrque selonge honoratum iri existimat

, cum natam eius
, ets i

I mm o cum aqua scpc l iuu t et inh um an t
,
i l l is ad caput

v ic tnal ia ponentes, qu ibus eos posso vcsei et a l im entari
pu tant : nu l lum de inde propter ces a l ium p lanet-um aut

a l ias cæri 1n on ias e ifl eientes. A l i i qu ibnsdam in loc is
barba 1‘i ssim 0 atque inhnm an iss im e sepel iendi u tuntur

m ode. Qu ippe cum com m qncm piam m ortis m em cn to
prexim u 1n au tum an t

,
i l ium e ius prop iuqniorcs in S l i

va1n ingentem quam dam deferunt, ubi cum bom b i
cc is re tiacu lis i l l is , in qu ibus de rm itant, im pos itum et

reenm ben tcm ad dnas arbores i i 1 aera suspendunt, ac

postm edum duc tis c irca en… s ie suspensum una tota
d ie el1 erc is

,
inruén tc interim ne cte, ei aquam n ictum

que a l ium ,
ox que quatuor au t c irc iter, d ies \

‘

1 vcrc

quent, ad caput appenunt : et de inde, s ie 1 1 1 1bi so le pen
dente re l ic te , ad suas habita tienes rcdeun t. Qu ibus i ta
pcraetis , s i idem œ gre tns poston m undnec t et v ivat, acinde ad cenva lescen tiam san ita tc m que redeat et ad ha

bita tienem proprium rem eet
,
i l lum oj us a i ll nes ne pro

p inqn i cum m axim îs suseipinu t c :c ri 1non i is. At per

pauei sunt qui tarn grande prze tcrcnu t pericu lum ,
cum

cos ib idem nom e pos ton v is itc t. Q u i s i tune in ib i l‘er
san deecdnnt, nu l lam a l in in haben t poston scpn l tu

ram . A l ios quoquc com plurcs barbares babent ritus,
ques ev itandæ pre i ixita tis hic om ittim ns gratin. Di

vers is variisqnc m edicam in ibus in suis m orbis et
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da l le nostre, che eim arau igl iauam o com e nessuno scampaua

che molto uol te u iddi
, ch ’ ad une infermo di febre qua ’de la te

neue in augum e
’
to

,
le bagnauano

-cc
’
m ol ta

'

acqua fredda dal

cape al pie : dipoi gl ifaceuano un gran fuoco aterne
,
faccen

dole uelgere riuelgere altre due here ta ’to che le conso
—

nano

le lasciauano dorm ire , m el ti sanauano : con questo usano

m olto la dieta , che sta ’ne tre di senza m a ’giare , cos i eleanarsi
sangue, m a no

’ del braccio , salue del le coseie de lom b i del

le polpe del le gambe : a ls i prouecano el uom ite ce1 1 1 0 ro herbe
che sim ettone nel la boccha : altri m elti rim edii usane

, che sa

rebbe lunghe a contargl i : pecchano m olto nel la flegma nel

sangue a causa del le loro u iuande
,
che elferte sono radici d i

herbe fructe pesei : no ’ tengono sem ente di grano
,
ne dal tre

b iade : al loro com une u so m a
’giare usane una radice dune

arbore, del la quale faune farina assa i buona
,

la chiam ano
Inca

,
altre che la chiamano Oazabi

,
a ltre ignam z

‘

: m an

g ien pecha cam e
, sa lue che cam e di huemo z che sapra nostra

Magnifieentia, che in questo sono tante inhum ani
,
che tra

passane egni bestia l costume : perche s im angiane tutti clore ni

m ici che am azzano, e pigl iano , si fem ine com e m aschi
,
con

tanta eiferita
,
che adirle pare cosa brutta : qua ’te pin a uederle

com e m iaccadde infinitissim e nolte , i ’ m e lte parti uerderle :
simarau igl ierene udendo dire a noi che ne

’ ci m angiamo
enestri nim ici : et questo credalo per certe nostra Mag. son ta

’
to

gl i a ltri loro barbari costum i , che elfacto aldire u ien m eno : et

p
,
ehe in questi quattro u iaggi ho n iste tante cese uarie a nest-ri

costum i , m idisposi a scrinero un z ibaldone
,
che le chiam e LE

QUATTRO G IORN ATE : nel qua le he relate la m aggior parte del le ce
se che io u iddi

,
assa i distinctam e ’te , seconde che m iha porto el

m ie deb i le ingegne : el quale anchora ne
’ he pub l icate ,

perche
sono di tanto m al ghusto delle m ie cese m edes im e

,
che non ten

gho sapore in epse che ho scripto, ancore che m e lti m iconfer
time al publ icarle : in epse siuedra ogn i cosa p

,
m inute : a ls i che

nenm i a llarghero pin in questo capitelo : perche nel precessodel la lettera uerrem e ad m olte altre cese che sono particulari :questo basti quante a l le un iuersa le. In questo principie nen

uede
’
m e cosa d i m ol to p rofi cto nel la terra

,
salue alchuna de

‘

m ostra dore : credo che le causaua
, perche no

’
sapauam o la l in

gua : che in quante als ito dispesitiene del la terra
,
non sipue

m igl ierare : acchordam o d i partirci , andare pin inanz i co

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a.p r em i ere fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

ægritudin ibns utuntur, qnæ s ie a nestris d iscrepant et perim unt ant captes detinent, tam v ires quam fœm i
disconven inn t, u t m irarem ur hand parum qua l i ter in nas ind istincte , cum ea feritate deglutinnt, u t n ih i l
de qu is evadere posset. Nem pe, u t frequenti didic im ns

experien tia , cum com m quem piam febric itare conti
gerit, hora qua febris cum as perius inqu ietat , ipsum in

frigentiss imam aquam imm ergnnt et ba lncant
, post

m odum quc per dnas horas c irca ignem val îdum
,
donec

p lurim um ea lescat, entrero e t recurrere cogna t, e t postrem o ad dorm iendum deferun t ; que qu idem m ed ica
m ento com plures com m san itati restitu i v id im us.

Diaetis etiam
, qu ibus tribus qua tuorvc diebus absque

c ibo et petu persis tnn t, frequentiss im is utun tur. San
gu inem quoque s ib i persaepe com m inuunt, non in bra
chiis , sa lve.a la, sed in lum b is et tibiam m pu lp is. Se 1p

ses etiam ad vom itam cum certis horb is quas in ore

defem nt m edicam in is gratia, plerumquc provocant, et
m u lti s al i is rem edi is an tide tisqne utuntur, quæ longum
d innm erare foret.Mn l to sangu ine m nl toque fi egm at ice

hum ore abundant
,
c ibariorum snorum occas ione , quæ

ex rad ic ibus , fructibus, herbis vari isqne pisc ibus fac i
u n t. Om n i farris gran orumque al iorum sem ine carcnt.Com m un is vero com m pas tus s ive v ictus arborea rad ix
qnædam est

, quam in far inam satis bonam comm ina
nu t

,
et banc rad ieem qu idam com m Incha , a l i i Cam b 1 ,

a l i i vero Ignam i voc itant. A l i is carn ibus , præterqnam

hom innm , perta te vescuntur ; in qu ibus qu idem hem i
num carnibns vom ndis s ie inhum ani sunt et im m an

sueti , ut in hoc om nem fera lem om nem ve bestialem

m odum superent : om nes en im hostes suos ques ant

ferum n ih i lve brutum m ag is dic i vel inspic i queat : ques
qu idem s ie efferes imm anesque fore vari is in loc is m i h i
frequentins cont igit as pexisse, m iran tibus i l l is qued
in im ices nostros s ie qnoque nequaquam m anducare
m ns. Et hoc pro certe m aiestas vestra reg ia tenent ;
com m consuetudines , quas plurim as haben t, s ie barba
ræ sunt, nt h ic nunc suffi c ien ter satis enarrari nen valeant. Et quon iam in m e is hi sée bis gem in is nav igatio
tion ibus

,
tam varia diveæhqne , ac ta m a nestris rebus

et m od is di iï ercntia perspexi, ide irco l ibel lum quem

p iam , quem Quatuor d iætas s ive quatuor nav igationes
appe l le , eenscribere parav i , conscrips ique ; in que
m a iorem rerum a me v isaram partem d istincte satisj uxta ingen iol i m e i tenu ita tem co l leg i : vernm tam en

non adhue pnbl ieav i. In i l le vero quon iam om n ia par
ticu lariter m agis ac s ingi l latim tangen tur, ide irco un i
versa l îa hic so lum m ode prosequens , ad nav iga tionem
nostram prierow perfi c icndam ,

a qua pau l isper digres
sns i ncram ,

iam redeo. In hoc nav ig i i nostri prim ord io
notabi l is cemm od itatis res non v id im us

, ide irco, u t opi
nor, qued com m l ingnam non capiebam us

, præterqnam
nonnu l lam anri denotantiam

, qued nonnu l la ind ic ia inte l lure i l la esse m onstrabant. Hæcc ine vero te l lus qued
ad su i s itum pos itioncmqne tarn bona es t, ut v ixm e l ior
esse qneat.C oncordav im ns autem

, ut i l lam derelinqnen
tes longius nav igatienem producerem us. Q ua unan im itate suscepta, nos achine aridam ipsum eollatera l iter

4 1

Stancavano.

Raccentato.

Cosi.
Al lunguerô.

Uti l ité.
Indiz io.
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steggiando di continue la terra : nel la quale face’m e m elte sea
le haue

’
m o ragionam enti con m e lta gente : alfine di certi

giorn i fumm o a tenere une porte , done lem m e grandissim o
pericele : piacque al le spirito.s … saluarci : fu in questo m o
de. Fume a terra in un porte

,
done treuam e una popu lationefondata sopra lacqua com e Venetia : crane circa 44. case gran

de ad use di capa ’ne fondate sopra pal i grossissim i , tenenano

le loro porte , 0 entrare di case ad u so d i pente l euatei : duna
casa s ipoteua correre p, tutte, a causa de pen ti leuatoi che gitta
nano di casa in casa : com e le gente di esse ciuedessino

,
m ostra

rene hauere paura di noi
,

disubito alzaron tutti eponti :
stande a u cdere questa marau igl ia , uedemo uenire per cim are

circa de 22. C anoe, che sono m an iera di loro nan i l i
,
fabricati

dun solo arbore : equal i ue’nono al la nelta de nostri battel l i
,
ce

m e simarau igliaisino d i nostre effigie habiti
, si tennon

Zargln
‘

da noi : stande cos i face ’m o loro segnal i ch ’ uenissino.
a noi

,
ass icurandol i con ogu 1 segno di am ista : u isto che non

ueniuane
,
fum e a loro

,
non ci aspectoreno : m a si furene a

terra con cenn i cidixene che aspeetassim e , che sub ite ter
nerebbono : furene drieto a un monte

,
ne

’
tarderon m ol

to qua’do ternorene , m enauan seco 1 6.fanciu lle del le loro ,
intraron con esse nel le loro canee

,
si ue

’
nono a battel l i : i ’

ciaschedun battel lo nem issen 4. che tanto cim arau igl ia
’
m e d i

questo acte
,
quante pue pensare V.M . loro s im issone co

’
le

loro canee i nfra nostri battel l i
,
uenendo co

’
noi parlando : d i

m odo che le giudicam o segno di am ista : andando in questo
uede

’
mo u ch ire m olta gente p

,
clmare notando

,
che uen iuane

da l le case : com e s i uenissino appressando a noi senza sespe=
cte alcune

,
in q

’
ste sim estrereno a l le perte del le case certe don

ne u ecchie
,
dande grandiss im i grid i tirandos i ecapell i, m o

strando tristitia : p
,
i lehe cifeciono sespectare , ricorre

’
m e cia

schedune al le arm e : i ’ un subite le ianciul le ch ’ tenenam o ne
batcl li

,
sigittereno ahnare quel l i del le canee sa llargoron

da noi
,

cem inciaron ce
’ loro archi a saettarci : quel l i ch ’ ne

n iano a nuoto
,
ciascuno traeua una lancia d i basse nel lacqua

piu coperta che poteuane : di m odo che conesciuto el tradime
’
te

com incia ’m o no
’
solo co

’ loro a difenderci
,
m a aspram e

’
te 3.of

fendergl i , sozebram o co
’ l i battel li m olte del le loro .Alm adie

o canee
,
che cosi lechiam ane , face

’
m e istragño, tucti s igit

toreno anuoto
,
lassando dtsm angaam te le loro canee

,
co

’
assa i

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a p r em i ér e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

semper sectantcs, necnon gy ros m u ltes sea las qne plures
c i renm enntes

,
et interim cum m u ltis vari isquc locorum

i l lorum ineo l is confercntiam haben tes , tandem certes
post a l iquot d ies portn i c u idam appl icu im us

, in que

n os grand i a pericn lo A lt itono Spiritu i eom p lacn it cri

pcre. Hn ius en im m ed i pertum quam prim um intro
gross i fuimus , popu lationcm unum com m , hoc est, pa.
gum nu t v i l lam super aquas , u t Venc tiœ , pos itam com

perim us
,
in qua ingcntes xx ædcs ant c irc iter creat in

m odum camp anarum , u t prætactum est
,
e ifcetze

,
atque

super l igue is va l l is sol id is et fortibus fi rm iter funda tæ,
præquarnm portic ibus leva tit ii pentes perrceti erant,
per ques ab a ltera ad a ltcram tam quam per cem pactis

s ima 1n s tratam trans itns erat. Igitur hu insm ed i pepu
latien is ineo læ quam prim um nos intu iti sunt, m agno

propter nos tim e rc a ll
‘

ceti sunt : quam ebrcm suos confestim pentes om nes contra nes elevavernnt et scse

deinde in su is dom inus abdidernnt. Quam rem prOSpcc
tant ibus nob is e t hand parum ndm irantibns , eccc duo
decim corum l intrcs ve l c irc iter

,
s ingu las en so lo arbe

ris candice cuvetas
, quo

-nav ium genere u tuntur, ad nosinterim per æquor adventare conspcxim us , quorum

naueleri e il
‘

1g icm nostram habltnmqne m irantes , ac

Suse c ircum nos undiquc reroutes nos em inus a3pie ic
haut. Ques nes queqne cxadv erse prOSp ieientes , p luri
m a cis am ie i tiæ s igna dedim us

, qu ibus eos ut ad nosintrep id i a<=ccdcrcnt cxortabam ur
, qued tam en c i liecre

een tcm psernn t. Quam rem nob is perc ipicntibns, m ox
ad eos rem igare ineepim ns

, qu i neqnaqnam nes prœ stolati sunt, qu in im e om nes con fcs t im in terram fngernnt,
datis nob is interim s ign is ut i l les paul ispcr expectare

m ns, ips i en im extemplo reversnri feront. Tumquc in
m entem quem dam preperavcrunt, a que cductis bis

octo invencn l is et in l in tribus su is præi‘at is una secum

as sumpt is , m ort versus nos regress i sunt. E t post hæc
ex iuvenc nl is ips is quatuor in s ingu l is nav ium nostra
ram posuem nt

, quem facicndi m odum nos hand parnm

adm irati tune fu im us
, prout vestra satis perpendcre

potest m alcsta s. Cæternm cum l intribus su is przem iss isinter nos nav esquc nostras eomm ixti sunt : et nob is
c um s ie pac i flce lequnti sunt, ut i l les am ices nos tros

flde iiss imes esse reputarcm us. Interea vero eccc que

que ex dem ibns com m præm emor
‘
at is gens non m ed ion

per m arc natitans adventare cœ pi t ; qu ibus ita adve

n icntibus e t nav ibus nestri s jam approp inquare inc i
picntibns , nee tam en proind

'

e m a l i qu idqnam adhnc

suspiearem ur
,
rurs nm ad earum dcm dem ernm com m

forcs vc tn las nonnu l lus conspexim ns, quæ im m an itcr

voc ifcrantcs
,
et cœ lum m agn is c lam eribus im plen tes,

s iblm c t in m agnæ anxietatis ind ic ium proprios cve l le
hau t cap i l los : quæ res m agnam m a l i susp ic ionem nob istune a ttu l it. Tumque sub ite factum es t

,
nt iuvencnlæ

i l lze quas in nes tris impesuernnt nav ibns , m ex in m are
pres il ircnt, ae i l l i qu i in l intribus crant, sesc a nob is
e longan tes m excontra nos areus s uos i n tenderen t, nos
que duriss im e sagittarent ; qu i vero a dem ibns per m a

re natantcs adven iebant, s ingo l i laten tes in und is lan
ceas l

‘

orcbant
,
cx qu ibus corum proditionem cognov i

m ns.E t turn non se lum nosm et m agnnn im i ter defen

dcrc
,
verum etiam i l les grav iter e il‘endcre incepim ns

,

i ta nt plnres com m phasc los c um strage coram non

pan
‘
a pcrfregerimus et pcn itus in ponte subm ersc ri
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ler dam ne si furene notando aterra : m oriron di loro circa 1 5 .
o 20. m elti restoron feriti : de nostri furen feriti 5. tucti

scamperene gratia d i Die : pigliamo due del le fanciu l le dua

huom in i : fume al le ler case
,

entra
’
mo in cpsc , in tut

te non treua
’
m e altre ch ’ duc uccchie une inferm o : togl ie ’m oloro m e lte cese, ma di pocha naluta : nen uele ’m o ardere le

re le case, perche ci parena cariche di conscientia : torna
’
m o

al l i nostri battel l i con cinque prigion i : fumoci a l le nau i ,
m cttc

’
m o a c iaschune de pres i a paie d i ferri in pic , sa lue che

al le m eze: la nocte uegncntc s ifuggirone le duc fanciu l le
une del l i huom ini pin settilm c

’
te del m o

’do : laltro giorno ac

corda
’
m o di satire di q’sto porto andare pin inanz i : anda ’m od i co ’tinuo a l lunghe del la costa , hanem e u ista dunaltra gente

che petena star discosto da questa.80. leghe : la treua
’
mo m ol

to diffcrc
’
tc di l ingua di costum i : accordam o d i surgere, an

da
’
m o co

’ l i battel l i aterra ,
nedc

’
m o stare a l la spiaggia

,
gran

dissim a gente
,
che peteuano essere a lp te d i 4000.an im e : ce

m e fum e giunti co ’ terra
,
ne

’
ciaspcctoreno , sim issone a fuggire p

,
eboschi dtsm amp arando ler cese: sa lta ’m o i ’ terra , fu

do

m o per un ca ’m ino che andaua alboscho : i ’ spatio dun tire di
balestre troua

’
m e le ler trabacche

,
done haueuen

_
facto gran

dissim i fuochi , duc stanano cecendo ler n ina
’de arresten

do d i m elti an imal i pcsci d i m eltc sorte : donc uedc ’m o che ar

restiuano un certe an im ale ch ’ parena un serpe ’te
,
salue ch ’ ne ’

tcncua a l ia
,

nel la apparenza ta
’
to brutto

,
che m olto cimara

nigla
’
m e della sua fi ereza : Anda ’mo cos i p

,
le ler case , 0 nero tra

bacche haua
’
mo m el ti di questi serpe’te n in i

,
cron legati

pc piedi , teuenano una cerda al lo interne del muse
,
ch ’ no’

potcuene aprire la bocca
,
com e s ifa a can i etant

, p,chc no
’
m or

dino : cron di tante fiere aspecto , che nessuno di noi ne ’ ardina
di terne une

,
pensando ch ’ cron ucncnos i : sono di grandeza di

une cauretto di lu ’

gheza braccia une m ez e : te
’

gono cpicdilunghi gross i arm ati co ’ grosse unghic : tengono la pel le du
ra

,
sono di narl i eoleri : elm use faccia tengon di serpe ’tc :

dal nase simneu c loro una cresta com e una segha ,
che passa

loro p
,
elm ez o del le schiene influe al la somm ita della coda : in

co
’
clusione gl igiudica

’
m e serpi u cncnosi , segli m a’giauano

treua
’
mo che faceuono panc di pcsci piechol i che pigl iauon del

m arc
, con dar loro prim a un bel lerc

,
am assarl i sam e pasta

di ess i, o pane, l i arrostiuane insul la bracic : cosi l i mangia

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’ a v r i l

mns : propter qued .rel iqn is phas e l is su is cum dam no

com m m ax im e rel ietis
, per m are natantes om nes in

tcrram fugernnt, intercm ptis ex eis v igint i vel c irc iter,
vn iueratis vero p luribus, et exnestris qu inque duntaxat
læs is

, qu i om nes ex Dei gratia incolum i ta ti restituti

sunt. C om prehendim us autem et tune ex prætaetis in
veneul is dnas et v iros tres , ae deh inc de_

m es com m v i

s itabim ns
,
et in i l las intreiv im ns : vem m in c is qu id

quam , n is i vetnl as dnas et ægretan tcm v irum un icum ,

non inv cn im ns. Quas qu idem com m dem os ign i suc
cendere non volu im ns

,
ob id qued consc ientiæ scrupu

lum hoc ipsum esse form idabam us. Post hæc autem ad

na.c nostras cum prætactis eaptiv is qu inque rem cav i
m ns ; et eesdem captives prætcrquam iuvencnlas ipsas

in com pcdibus ferreis al l igav im us. Eædem vero inven

cu læ capt ivorum quc v irernm nnns perven ienti nocte a
nob is subtil iss im e evasernnt. His itaqne peraetis. se

qucnti die concerdav im ns
,
n t rel ieto portu i l le , lengius

secundum co l lem procederem ns
, pereurs isqne LXXX

ferc lenc is , gentem a l iam quam dam com perim us
,
l in

gua et conversatiene pen itns a priere diversam conve

n im nsqnc u t class em in ib i nostram ancorarcm us
,
et

deinde in terram ipsam cum nav icu l is nestris accede

rcm u s.Vidim us autem tune ad l itus in p laga gentiumturbam rm m i l l ia personarum vel c irc iter existere
, qu i

cum nos approp iare pe1‘sensernn t, nequaduam nos præ

stolati sunt
, qu in im o ennetis qnæhabcbant rel ietis , om

nes ia s i lvas et nem era diŒngcrunt.Turn vero in ter
ram prosil ientes et v iam nnam in s i lvas tendentem

43
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quantus est bal istæ iaetns pcrambulantes , m oxtentoria
plura inven im us , quæ ib idem ad piscandum gens i l la
tetenderat

,
et in i l l is cop iosos ad decoquendas epu las

suas ignes accenderat, ac pre fecto bestias ac plnres va
riam m Spec iem m pisees jam assabat.Vid im us autemin ib i eertum assari an im a l , qued erat, dcm ptis a l is qu i
bu s carcbat

,
serpenti s im i l l im um

,
tam que brutum ac

Si lvestre apparebat, nt eius non m od icum m irarem nr

feritatem. Nob is vero per eadcm tentoria longius pro
gred ient ibns, plurim os hninseem od i serpentes v ives in
ven imus

, qu i l igat is pedibus, ora qneque fnnibns l igata,
ne cadcm apcrire possent, habcbant, prout de can ibus

aut feris al i is
,
ne m ordero queant, effi ci so let. Aspec

tum tam ferum eadem præ se ferunt an im al ia, ut nosi l la venenosa putantcs nul latenns anderim ns centingerc.

C apree l is in m agn itudine, bracchîo vero cum m ed io inlongitud ine æqua l ia sunt. Pedcs longos m aterialesquc

m u ltum ac fortibns nngn l is arm atos, necnon et disco lo
rem pe l lem diversiss im am haben t

,
restrum quc ac fa

eîem veri serpentis gcstant, a quorum naribns usque

ad extrem am candam seta qnædam per tergum sie pro

tenditur ut an im a l ia i l la veros serpentes esse ind ieare

m ns
,
et n ihi lom inus c is gens præfata vesc itnr. Panem

snum gens eadem ex piscibns ques in m ari piseantur,
effi einn t. Prim um en im pisciculos ipsos in ferventi
aqua a l iqnantisper excoqunnt, deinde vero contnndunt

et cem p istant et in pancs cong lutinant, ques super
prnnas insuper torren t, et tandem inde postea m andu

cant : hes qu idem panes probantes quambonos esse ”

rc
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nano : proua
’
molo

,
trena

’
mo che era bueno : teneuono tante

a ltre sorte di m angiari , maxim e di fi nete radice
, che sarcb

bc cosa largha raccentarlc p , m inute : u iste che la gente non

riucn iua
,
accordam o no

’
tocehare ne terre loro cosa a lcuna per

m iglior ass icurarl i : lassam e loro n el le trabacche m el te del le
cese nostre in luogo ch

‘

c l e petessino ucdere, ternam eci p
,
la

nocte a l le nan i : lal tre giorno com e nen issc cldi
,
uedc

’
m e a]

la Spiaggia i ’finita gente : fum e atcrra : anchera che di noi
s imostrassino pauros i, tutta uolta si assicnrorono a tractare ce

’

noi. dandoci qua ’te loro dom a
’
dauam e : m ostrandos i molto

am ici nostri
,
c idixcno ch ’ q’sto creno le loro habitation i

, che

cron ucnuti
, qu iui p , fare peschcria : ciprcgerono che fussimo

al le loro habitation i pepu lation i , p,che ciuel cuano r iccnerc

com e am ici : sim isscno a tanta am ista a causa di dna huom ini
che teneuam o con esse noi pres i

,
perche crane loro n im ici : d i

m odo che nista tanta loro importnnatione : facto nostro consi

gl ie
,
accordam o 28. di noi cristian i andare co

’ loro bene a or

dine
,

ce
’ ferm e prepos ito

,
se necessar ie fasse

,
m orire : et di

poi che fumo ‘

stati qui quas i tre giorn i , fume ce
’ loro per terra

drcnte : a tre leghe del la spiaggia fum e co
’
una populationc

dassai gente d i poche case
,
p
,
ehe ne

’
c ron pin che neue : donc

fum e riceuuti ce
’
tante tante barbarie cerem en ie

,
che no

’
ba

sta la pcnna a scriuerlc : che furene con l i ba l l i can ti p ianti
m escolati dal legrcza , con m olto u iuande : qu i s te

’
m e la no

cte : donc ci effcrsene le loro de ’ne , ch ’ ne ’ cipotauame difende
rc da loro: dip oi desscre stati qu i la nocte m eze lal tro gier
ne

,
furen tanti cpopul i che per m arau igl ia c iueniuano a nede

re
,
che crane senza conte: l i pin u cechi cipregauano ch ’ iuss i

m o con . loro ad a ltre populationi , che stanano pin drente in
terra

,
m ostrando di farci gra ’diss imo honore : per onde accor

dam e di andare : ne
’
n i sipue d ire quante honore cifccieno

fum e a m eltc pepu lation i , tante che stc
’
mo noue giorn i ne]

u iaggio , ta
’
te ch ’ d i gia inostri christian i ch ’ cron restati al le nau i

stanano co
’
s05pecto di noi : stande circa 1 8. leghe dre ’to in fra

terra
,
del iberam o ternarcenc al le nau i : al r i torno cra ta

’
ta la

gente si huom in i com e do ’ne che nennen co
’
noi infime al m a

re
,
che fu cosa m irab i le : se alcune de nostr i s icansa -

ua del ca
’

m ine
,
c ilenanano in loro reti m olto discansatam e

’
te: alpas

sare del l i fi um i
,
che sono m el ti m ol to grandi

,
con loro ar

tificii cipassanano tanto s icuri
,
che no

’
leuanam o pericolo alcn

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a p r em ièr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

pcrim ns. Al ia queque quamm n l ta escu lenta c ibariaqne

tam in fructibus quam in Varns radic ibus retincn t, qua:longum ennm crarc foret. C um autem a s i lv is ad quas
anfugeran t nen red irent, n ih i l et rebus corum

,
u t am

p l ius de nob is securi li eront, anfcrre vo ln im ns.qu in im o

in eisdcm com m ten tori is pcrm n l ta de recn l is nestris ,
in loc is qum perpendc re possent,

dere linqnen tes , ad

naves nostras sub noctem rcpedav 1m us. c ucn t i vero
die

,
cum exoriri Titan inc ipcret, in lin itam in l iterc gen

tem exis tcrc pereepim ns
,
ad ques in tcrram tune acces

s im ns. E t quam v is se nostri tim ide s os tcndcren t, se ip
sos tam em inter nos perm iscncrnn t , et nobis cum prac ti

c are ac conversari cum securitatc cœ pernnt , am ices
nostros se p lurim nm ferc pers im n lantes

,
ins inuan tesquci l l io habi tationcs com m nen esse , verum qued p iscandi

gratia advenerant ; et ideirco rogitantes , u t ad com m

pages cum c is acecdcrem ns
,
ips i et en im nos tanquam

am ices rec iperc vel lcnt. Et l 1 anc qu idem de nob is con
ceperadt am ic it iam ,

captivorum duorum i l lorum ques

tencbam ns occasione, qu i com m in im ic i orant. Visa
anscm com m m agna rogandi im pertun itatc , concorda
v im us xx… ex nobis cum i l l is in bone apparatu , cum
stab i l i m onte

,
s i eegcrct necess itas , om nes s trcnne m ori.

C um itaquc nobiscum per ires ext itiss cnt d ies et tres
cum c is per p lagam terramqnc i l lam excess issem us leu

c as
,
ad pagum unum novem dnnt axat dem oram ven i

m ns nbi cum tot tamqne barbaris cærimon iis ab c is sus

0cpt1 fu im us , ut seribere pcnna non va lent, ut pute

cum chorc is et ean tieis , ac planetibus h ilaritate et laeti
tia m ixtis

,
nec non cum fcrcu l is eibari isqnc m u ltis. E tibidem nocte l i la requ iev im ns

,
uhi proprius uxorcs suas

nob is cum omn i prod igal ita tc ebtn lcrunt : qnæ qu idem
nos s ie im portune sol l ic itabant, ut v ix e isdcm resistere
snfli ccrem us. Pos iquam autem i l l ic nocte una cum m e

d ia d ie pers titim us
,
lugens adm irabi l isque popu lus ah

sqne annotatione stuporeque ad nos 1 1 1 5p 10icndes adve
n it

, quorum sen iores nos quequ e rogabant, u t secum ad

a l ios corum pages, qu i longins in terra crant com m eare
m ns , qued e t qu idem annn im us. Hic d ictu fac i le non
es t

, quantos ips i nobis im pcndcrnnt henorcs. Pa lm us
autem apud quamm u ltas com m popu latienes , per inte
gros novem d ies cum ips is eun tcs , oh qued nob is nostri
qu i la nav ibu s rcm nnscrant re tn lcrunt soei i , se ideirco

p lerumquc in anxictatc t im orcquc non m in im e extitisse.Nob is autem bis novem lencis au t c irc iter in cc

m m terra exis tent ibus
,
ad naves nostras rcpcdarc pre

pesn im ns. Et qu idem nostre in regressu tam cop iosa
cxc is v irem m ac m u liernm m u ltitude accnrrit, qu i nos
usque ad m arc proscqnn ti sunt, n t hoc ips um m irab i leforet. C umqnc nostri quem piam cx itinere fatigatum
iri contingerc t, ips i nos suhlevabant

,
et in su is retincn

l is
,
in qu ibus dorm i tant, stud ios iss im e subvchcbant.

l n trans itu queque fl nm inum
, qua: apud cos p lurim a

sunt et m ax im a
,
sie nos cum su is artific iis secure trans

m ittcbant
,
nt nu l la nsquam perieu la perl im cscercm us.

P lurim i etiam com m nos com itabantur rernm suarum
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’ éd i t i o n p r i m i t i v e.]

uecel l i : che son tanti d i tante sorte celer i d i penne
,
che e

marau
‘

igl ia nederl i. La terra e
,
m olto am ena fructuosa

, pie

na d i grandiss im e selue boschi : sem pre sta uerde che m ai

nen perde fogl ia. Le fructe son tante , che sono fuera d i num e
ro

,
difi

°
erm e al tucte da l le nostre. Questa terra sta dentro de]

la torrida z ona giuntam ente , e di basse del pararel lo , che de
scriue eltrepico d i cancer : deue alza clpole del lo orizonte 23
gradi nel fi ne del secondo clyma. Vennonci a uedere m elti
pepol i , s i m arau igl iauane del le nostre effi gie di nostra

biancheza : ci demanderon donde uenauam o : dauame

loro ad inte
’
dere

, che uenauam o dal cielo
, che andauamo a

uedere el m e
’de

,
le credeuane. In questa terra pene ’m o fon

te d i baptesim e : infin ita gente sibaptezo , cichiam auano

in l er l ingua carabi
,
che uuol dire huom ini d i gran sau ido

m
‘

a. Partim o di questo porte : la preu incia s idice Lariab :
nau iga

’
m e al lungo del la costa sem pre a n ista del la terra

,
tan

to che corre’m o dessa 870 °‘

1 eghe tutta u ia nerso el m aestrale,
faccende per epsa m e lte scale tractando con m e lta gente
in m elti lueghi r ischarta

’
m o ere m a non m elta quanti

ta che assai face ’mo in disceprire la terra , di sapere che te

neuano ere. Erauamo gia stati 1 3.m es i nel u iaggio : d i gia
enau il i l i app areccht

‘

erono m olto co
’
sumati , l i huom ini

cansatz
‘

: acchorda
’
m o d i com une cons igl io porre le nostre na

u i am onte, ricorrerle per stancharle , che faceuane m olta
acqua

,
ca lefatarle brearle dinuouo

,
ternarcene per la

uol ta di Spagna : et qua’de questo del ibe’ra’m o
,
stauam o giun

ti con un porte elm igl ier del m onde : nel quale entra
’
mo con

le nostre nau i : deue troua’me infin ita gente : la quale con m el

ta am ista ciriceue : in terra face
’
m o un bastione con 1 i nostri

battel li con tonel l i botte nostre artigl ierie
,
che gioca

uano per tucte : et discharichate a l leggiate nostre nau i , le ti
ram o in terra

,
le corregge

’
m O di tucto quel le che era ne

cessarie : la gente di terra ci dette gra ’diss im o a iuto : di con
tinne cipreuedeuene del le

' loro u iuande : che in q
’
sto perte po

che ghusta
’
mo del le nostre che cifccieno buen giuoce : perche

teneuamo elm anten im ente per la uolta poche triste : deue
ste

’
m e 87.giorn i : et andam o m elte uolte al le loro pepu latio

ni : deue cifaceueno grandissimo honore : et uolendoci parti
re per nostre u iaggio , cifccieno r ichiam o di com e certi tem
pi del lano ueniuaeo per la u ia di m are i ’ questa ler terra una
gente m e lte crudele, loro nem ici : conrtadimenti

,

*

c con

(T r a d u c t i on p u b l i ée l a.p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

tantisque diversom m modorum ac colornm pennam m

que al itibus fœ cundl sunt, u t id s it v isu eharratuque

m irab i le. Regie s iqu idem i l la m u ltum amœ na fruct i

feraque est, s llv ls ac nem orlbus m axim is picna , quœ

om ni tem pore v irent, nec com m unquam fo l ia fl uunt.
Fructus etiam innum erabilcs et nes tris om n ino diss im i.

les abcnt.Hæccine te l lus in torrida zona s ita est directe
sub para l le le qu i Cancri trop icum describit

,
unde pe lus

horizontis e iusdem se v lg inti tribus gradîbus elevat in
fi ne c l im atis secundi. Nob is autem in ibi exis tentibus

,

nos contem p latum popu lus m u ltus adven it c ifi gi
_

em a l

bed inemque nos tram m iran tcs : qu ibus nude ven i rem us

scïsc itan tibus , e eœ le inv isendœ terræ gratia nos des
cen< l isse respondlm us

, qued et utique ips i credcbant.
In hac te l lure baptis teria fon tesve sacres plu res insti
tuin1 us

,
in qu ibus corum infin iti seipsos baptizuri fece

m nt
, se corum l ingua chara ibi , bec est, m :1gnæ sap ien

t iæv iros vecantcs.Et provinc ia ipsa Parias ab ips is nun
0upata est.Postea autem portum i l lum term m que dere
l inqnentcs ac secundum col lem transnav igan tes et ter

ram ipsam v isu semper sequentes , DC C CLXX leucns a por
tu i l le percurrim us

,
fac ientes gyros c ircu itusquc interim

m u l tos et cum gentibus m u ltis conversantcs pra ctican
tesque : ubi ln p lerisque loc is aurum ,

sed non lu grand i
cepia, cm im us

, cum nobis term s i l las reperire, et s i in e is
aurum foret

,
tune su (Heeret cognoscere.Et qu ia tune tro

dec im j am m ens ibus in nav igatione nostra perstitera
mms, et nava l in uostra apparatusque nostri toti pene

consum pti crunt, hom inesque labore perfracti , cem

m unem internes de restaurand is nav icu l is nestris , quæ
aquam undique rec ipiebant, et repetenda H ispania ini
v im us concordiam : in qua dum pers isterem us unani
m itate prope pertum unum eram us totius orb is opti
m um

,
in quem cum nav ibus nes tris introeuntes, gon

tem ibidem inflnltam inven im us
, quæ nos cum m agna

suscep it am ic itia. In terra autem i l la nav icu lnm unum

cum rel iqu is nav icul is nestris ne dol i is nevam fabrica
v im us

,
ipsasque m ach inas nostras ac torm enta bel l icn

,

quæ in aqu is undique pene peribant, in te
_

rram suscepi

m ns
,
nostrasque naves ab els exonerav imu s

,
et post

hæc in tcrram traxim us et refecim us, correxim usque,
et pen itus repa ravim us. l a que re eiusdem tel luris i n

colæ non parv um nobis adinvam en exhibuere : æquo

an im e nob is de su is v ictua l ibus ox a iÏ ec tu largiti spon
te sua.fuere, propter qued in ib i perpauca de nestris

consum psim us : quam qu idem rem ingenti pro bcnep la
c ite duxim us

,
cum satis tenu in tune tenorem us

,
cum

qu ibus Hispafiiam nostrum non n is i indigentes repc

tore potu issem us. l n portu autem i l le xxxvn diebus

perstltim us
,
frequentius ad popu lationes com m cum

c is euntes ubi s ingu l i nobis non parvum exhibebnnt ho
norem . N

’
ebis autem pertum oum dem exire et nav iga

t ionem nos tram reflec tere cencup isccn tibus cenques ti

sunt i l l i gentem quemdam va lde ferocem et c is in festam
existere, qu i certe ann i tem pere per v iam maris în ip
sam com m terram per ins id ias ingressi , nunc proditorie,
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forza amazauane m elti d i loro
, sel im engiauano : alcu

n i cap tiuauano, gl ileuauan pres i a l le ler case , 0 terra : ch ’
apena s ip0teuen0 defendere da loro, faccendoci segnal i che

erano gente di isole , poteuene stare. drento in m are 1 00 le

ghe : et con tanta affectiene cidiceuano questo
,
che le crede’

mo loro : prem ette
’
m e loro di uendicarl i di tanta ingiuria

loro resteron m olto al legri d i q’ste : et m elti d i loro l i offer
sono di uenire con esse noi

, ma no
’

gliuelemo leuare per m el

te cag ioni , salue che neleuamo septe
,
co

’ conditione che si ne

nissino poi in canee: perche no
’
ciuelauamo ebl igare a tor

narh
‘

a loro terra : furen cententi : et cosi cipartim o da que

ste genti lassandol i m olto am ici nostri : et r im ediate nostri
nau i , nauigande septe giorn i a l la uolta del m are p

, einen

te infra greco leuante : et alcape del le septe giorn i r iscen
tram e nelle isole, che eren m elte, alcune popu late

, al

tre deserte : surge
’
m o con una di epse : deue uedemo m elta

gente che la chiam auano Iti : et stip ati enestri battel l i d i bue
na gente

,
in ciaschune tre tiri d i bombarde

,
fum e a l la nel

ta d i terra : deue treuame stare alp ie di ‘ 400. huom ini m ol

te don ’e, tncti disnudz
‘

com e epassati. Eren di buen corpo:
ben pereuane huom ini bell icos i : perche ereno arm ati d i le

re arm i
,
che sono archi

,
saette &

‘ lance : et la maggior parte
d i loro teneuano tauelaccine quadrate : di m odo selepene

nano che non gl impediuene el trarre del lo arche : et come

fume a circha di terra con l i battel l i ad un tire darche , tutti
saltoren nel lacqua a tirarci saette

,
difenderci che con sal

tass ime i ’ terra : tutti eren dipineti ecorpi loro di diuersi colo
ri

,
impiumati co’ penne : cidiceuano le lingua ch ’ nen noi

erane , che qua’de cos i simostrauano dipineti i
’

piumati , che

danen s ignale diuoler co
’
battere : ta

’
to perseuereren i ’ defi an

dem i la terra
,
che fum e sforzati a giocare ce

’
nostre artigl ie

rie : et com e sentirono el tuono u idene de loro cader m erti
alchuni , tucti s itrassene al la terra : per onde facto nostro co’s i
gl ie

,
accorda

’
m o saltare i ’ terra 42.di noi : se ciaSpectassinecombatter con loro : cosi saltati i ’ terra ce

’
nostre arm i

,
loro si

uenneno a noi
,

cembattemo a c ircha duna hora
,
ch ’ poco

uantaggie lana
’
m e loro

,
salue ch ’ enestri balestrier i Spingardieri ne am azauane a lcune loro feriren certi nostri : que

ste era , p,che no
’ ci aspectauane no

’
altiro di lancia ne d i spa

da : et tanta forza penemo alfine , che uen im o al tiro del le
b.1 1 .

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i er e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

mum val idiqué appareban t, cum s iqu idem omnes am is
su is , arcubus v ide l icet et sagittis lanceisque arm ati es
sent, quorum quoque com plures parm as etiam quadra

nunc per vim quammnl tos comm interim erent, man

ducarentque deinde : a l ios vero in suam terram suasque

dem os captivates ducerent, contra ques ips i se v ix de
f ndere possent, nob is ins inuantes , gentem i l lam quam

inhabitare insul am , quæ in m ari lenc is centum
aut c irciter erat. Quam rem ips i nob is cum tanto affec
tu ac querim on ia cemm em oraverunt

,
ut eis ex condelentia m agna crederem us , prom itterem usque ut de tan

t is eos vindicarem us iniuri is : propter qued i l l i lactan
tes non pam m elf ecti, sese nobiscum ventures Spente
sua propria obtu lem nt

, qued plures ob causas acceptare

recusav imus
,
demptis septem , ques data cond itione re

cepimus, ut so l i in su is l intribus in propria
_

rem earent
,

quoniam reducendom m eeram curam susc 1pere nequa

quam intendebamus , cu i conditlen i ips i quam gratanœr
acquievem nt. Et ita i ll es am ices nostros plurim um ef

fectos derel inqnentes, ab eis abscess im us. Res tauratis

autem reparatisque nava l ibus nestris , septem per gy
rum m aris vente inter græcum et levantem nos da

cente, nawgav im us dies. Post ques plurim is obv iav i

m ns insul is
, quarnm qu idem a l iæh abitatæ

,
al iæ vero

desertæ erant.Ham m igitur un i tandem approp inquan

tes et naves nostras in ib i s istere facien tes , v id im us ibi

dcm quamm axim um gentis acervum , qu i insu lam il lam

Ity nuncuparent : qu ibus prospectis et nav icu l is phase
l isque nestris v iris va l id is et m ach in is tribus s tîpatîs ,
terræ e idem vi cin ius appropinquantes , quadringentes

v iros cum mul ieribus quam m n ltis juxta l itus esse cons
peximus : qui, ut de prioribus habitum est

,
om nes nud i

m eantes
, corpore strenuo erant, necnon bel l icos i p lum

tave scuta gerebant, qu ibus s ic opportune sese præm u

n ichant, u t eos in iacu landis sagittis suis in a l ique non

impedirent. C umqnc cum phas e l is nestris terræ ips i
quantus est sagi ttæ volatus approp ias sem us

, om nes c itius in m are pres il ierunt.et in fi ni tis em iss is sagi ttis
sese contra nos strenue

,
ne in terram descendere posse

m us
,
defendere eccœ pem nt Om nes vero per corpus

d ivers is coloribus dep icti , et vari is volucm m perm is or
nati crant z ques h i qu i nobiscum venerant aspicientes ,i l les ad præl iandum parates esse quotiescum que s ie

p ioti aut av ium p lum is ornati sunt, nob is ins inuaverunt.
In tantum autem introitum terræ nob is impid ierunt, ut
saxivem as m ach ines nostras in eos ceacti fuerimus
em i ttere

, quarnm audito tumul tu im petnque v ise, nec
non cxe is plerisque in terram m ortuos dec idisse pres
pectis, om nes in terram sese recepem nt.Tumque factointer nos cens i l ie xnn de nob is in terram post eos con

cordav im us exi l ire et advers us eos m agno an im e pu
gnare, qued et qu idem fec im us. N am turn advers umi l les in terram cum am is nes tris pros i luimus , centra
que i l l i s ie sese nob is oppesuerunt, '

ut duabus ferm e ho
ris continuum inv icem gesserim us bel lum

, præter id
qued de els m ag nam facerem us v ictoriam

,
dem ptis

com m perpauc is , ques ba l istarl i colubrinari ique nostri
su is interem em nt te l is ; quod idcirco ita etfectum est

,

qu ia se ipsos a nob is ac lance is ens ibusque nestris subtil i
ter subtmhebant.Verum… en tenta demum in eos in
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’ éd i t i on p r i m i t i v e.1

spade
,

come ghustassine le nostri arm i , sim issone in fuga
per em enti boschi , ci lascioren u incitori ciel campo con

m elti d i loro m orti assa i feriti : per questo giorno nen tra

uagl ia
’
m o al trim e

’
ti d i dare loro drieto

,
perche stauam o m oi

te affatichati , cene torna
’
m o a l le nau i con tanta al lcgreza

de septe huom in i che con noi eren u enuti
,
che ne

’
eapriuano

in loro : uenendo laitre giorno, uede’m o men ire per la terra

gran num ero d i gente, tutta u ia con segnal i d i battagl ia se

nande cern i , altri uarii strum enti che loro usan nel le guer
re : tncti dipineti impium ati , che era cosa bene strana a

uederl i : i l perche tuete le nau i fecien cons igl io
,

fu del ibera
te poi che questa gente ueleua con noi n im icitia

, che fussimo

a ucderci con loro, di fare egn i cosa per farcel i am ici : in ca

se che no
’
uelessino nostra am ista , che i i tractassimo com e n i

m ici
,

che qua’ti nepetessimo pigl iare di loro, tncti fass ino
nostr i schiau i : et arm atici com e m iglior pota

‘

uam o
,
fume ai

la uolta di terra ,
nen

“

cics esono elsaltare in terra, credo perpanra del le bombardez salta ’m o i ’ terra 57.huom in i in quat
tro squadre, ciaschun capitano con la sua gente : fum e a l le
m an i con loro : dip oi dana lungha battaglia m orti m elti
d i loro gl im ette’mo i ’ fuga , segu imo ler drieto fine a una

pepulatiene, hane’do preso circa di 250. di loro , ardemo
la populatione, cenetornam e con u icteria con 250 pri

gion i a l le nau i , lasciando d i loro m elti m orti fer iti
,

de

nostri ne ’ m ori piu che une
,

22 feriti
,
ch ’ tucti scam pero

ne
,
cl io sia ringratiato. Ordina

’
mo uostra partita

,
l i septe

huom in i che cinque ne eren feriti , presene una canee del

la ise la
,

co
’
septe prigion i che de ’me loro quattro don ’

e

tre huom ini , sene tornerene al ler terra m olto a l legri
,
m ara

u igl ia
’
ddsi del le nostre ferz e: noi a lsz

‘

facem o uela p
,
Spagna

con 222 prigion i schiau i : ginguem o nel porto di Ca l is adi

1 5. dectôbre 1 498. donc fume ben riceuuti
,

uendc
’
mo no

stri schiau i. Questo e , quel le che m iacchadde in questo m ie pri
m o u iaggio di pin notab i le.

1Ï Fin isce elprimo Viaggio.

1Ï Com incia ei seconde.

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a.p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’ a v r i l 1 5 0 7

currim us v ieientin, u t i l les cum giadiis m ucren ibusque

nes tris com inu s attingeremus.Quos qu idem c um person
s issen t, om nes in fugam per s i lvas et nem era convers i
sunt

,
ac nes cam p i v ic tores , interfeetis exc is m inera

t isquc p lurim is , deserucrun t.Hes autem pre die i i la
longiere fuga nequaquam insequi ve l uim us , ob id qued

fatigati n im ium tune essem us : qu in potins ad naves

nostras cum Lanta septem i l lorum qu i nobiscum venerant, rcm cav im us ize titia
,
u t tantum in se gaudium v ixips i suscipere cessent. Sequcnti autem adventante die

,

v id imus per insu lam ipsum cepiosam gentium appro
p inquare catervam ,

cern ibus ins trum en tisque a li is qui

bus in be l i is utuntur buccinantem : qui et queque de

p ioti om nes ac vn1
‘iis ve lucrum p lum is ernati c i ent, ita

u t intueri m irab i le foret. Qu ibus perceptis , ex in ito

rursnm inter nes dei iberav im us cons i l io, ut s i gens hæc
nob is in im ic itias pararet, nosm et om nes i 1 1 unum cen

gregarcm us v iderem u sque m utuo sem per, ac interim
satagerem us

,
u t am ices nob is i l les eifi cerem us : qu ibus

am ici tiam nostrum non rec ip ientîbus , i l les quas i hostes
trac tarem us

,
ac que tquet exc is com prehendere valere

m us
,
servos nestros ac m anc ip ia perpetna faccrcm us :

et tune arm atieres u t potuim us
,
c irca plagam ipsum in

gyrum nos ce lieg im us. l il i vero, ut pu te , præ m ach ina
m m nestrarum stupore nos in torram tune m in im e pro

hibuem nt exii irc. Exiv imus igitur in ces in terram

quadri i
‘

ariam d iv isi
,
Lvn v iri s ingui i decurionem suum

sequentes , et cum c is longum m anunlc gessim us bel
ium . Vcrum tam en post d iu turnam pngnan1 plurim um

que certam en nec non interem ptos cxc is m u l tos , om nes

in [fugam ceegim us et adusque pepu latienem com m

unum persequuti fuim us : ubi com prehens is ex c is xxv

captiv is , eam dem com m popul ationem ign i com bus s i
m ns

,
et insuper ad naves nostrns cum ips is xxv captiv is

rcpedav im us
,
interfeetis ex cadem gente vu lneratisquc

plurim is , ex nes tris autem interem pte dun taxat une
,

sed vu lnerat is m m
, qu i om nes cx De i ad iu terie san ita

tem recupem vcrunt. C œ ternm autem recurs u in patriam per nos del ibem te ordinateque, v iri septem i l l i ,
qu i nobiscum i l luc venerant

, quorum qu inque in prze
m isso bel le vu lnerati extiterant, phas e io une in insu lai i la arrcpto, cum captiv is septem ques i l l is tribu im us

,tres v ide l icet r ires et quatuor m u i ieres
,
1 1 1 term… suam

cum gaud io m agno et m agna v iriu 1n nestrarum adm ira
t ionc regress i sunt. N esquc Hispnn iæ v ia… sequentes,
C a lic ium tandem repetiv im u s portum ,

cum ccxxu cap
t ivatis person ls , dec im o qu inte Oc tobris die , anne Do
1 n ini srcc€ cx0 1x.* Ubi iœ tlss im c suscepti fu im us

,
ac ibi

eesdem captives nostros vcndidim us
,
Et hmo suntqum

in imc nav igatienc nostra priere ann0tatu dign iora

censpexim us.

Nous dirons comment on aurait pu se tromper, l isant 222 au l ieu de 22.
1 499 au l ieu de 1 498.
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alsecende Viaggio, quel le che in epse u iddi

pin degne di m emoria ,

‘

e, quel le che qu i segue. Partimo
dei porto di Cal is tre nau i d i ce ’serua adi 1 6. di Maggie 1 499
com incia ’m o nostro ea

’
m ine adiritti a l le isole del cane uer

de passando a n is ia del la isola di gran Canaria : et tanto na

uigam e , che fum e a tenere ad una isola
,
che sidice l isola del

fuece : et qui facta nostra prou isione dacqua di legne
,
pi

glia
’
m e nostra nau igatiene per il libeccie : in 44. giorn i fu

m e a tenere ad una nueva terra : la giudica
’
m e essere terra

ferma
,
continua con la disopra si fa m entione : la qua le c

,
si

tuata drente del la torrida z ona
,

fuora del la l inea equ ino
ctiale al la parte del lo austre : sopra laquale alza el pole del m e

ridiene 5.gradi fuora dogni clyma : dicte dal le decte isole
per elue ’to l ibeccio 500.1eghe : troua

’
m o essere equal i egier

n i con le necte : p
,
ehe fum e ad epsa adi 27. di Giugne , quan

de elsele s ta circa del tropico di cancer : la qua l terra treua ’mo
essere tucta annegata piena d i grandiss im i fium i. I n questo
principie ne

’
uede

’
m o gente a lcuna : surge

’
m o con nostre nau i

butta
’
m o fuora enestri battel l i : fum e con eps i aterra , ce

m e dico, la treua
’
me piena di grandissim i fium i, annegata

b. i i i

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

DE SECUNDABIÆ NAVIGATIONIS CURSU.
Quantum ad secundariæ nav igatienis cursum

,
et ca

quæ in i l ia m em oratu d igna censpexi, dicetur in se

quentibus. Eam dem igitur inchoan tes nav igat ienem ,

C a l ic ium exiv im us pertum anne Dom in i M.ccccr.xm x*

Ma i i die. Que exitu facto nos outsum nostm m Cam p i
v irid is ad insu las arripientes , necnon ad insu iarum

m agnæ C anariæv isum transabeuntes
,
in tantum nav i

gav im us
,
ut insu læ cu idam , quæ Ign is insu la dic itur,

appl ica rem us : ubi facta nob is de l igu is et aqua provi
s iene, et nav igatione nostra rurs nm per Iebecc ium ven

tum incepta, post enav igates x1x d ies terram quam dam
nevam tandem tenu im us, quam qu idem fl rm am existere censu im us

,
contra i i iam de qua facta in superiori

bus mentie est
,
et quæ qu idem terra in z ona torrida

1 489 au l ieu de 1 499.

extra l ineam æqu inoctialem ad partem Austri s ita est :

supra quam m eridienal is poius se quinque exal ta t grad i
bus extra quedcum que ci im a, distatquc eadem te rra a.

prænem inatis insu l is, ut per iebeccium ventum constabat
,
lenc is qu ingentis. In qua terra dies cum nec ti

bns æquales xxvu l un i i , cum sol in cancri trop ico est ,
existcre reperim us. Eam dem terram in aqu is om n ino

subm ersam
,
necnon m agn is fium in ibus perfusam eæe

inven im us
, quæ et qu idem sem et plurim um v iridem et

preceras ai tiss im asque arbores habente m mons trabat
,

unde nem inem in i l la es se tune percep im us. Turn vero
censtitim us et clas sem nostram ancorav im us, solutis

nonn u il is phase l is cum qu ibus in torram ipsum acce

dere tentav lmus.i’ orro nos aditum in i lium quærentcs,
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per grandiss im i finm i che treua
’
m e : la co

’

m ette
’
m o in mel tc

parti per ucdere se potess im o entrare p
,
epsa : per le grand i

acque ch ’ traeuone efium i
,
con qua ’

te trauagl io pete ’m o , no
’

treua
’
mo lueghe che non fuss i annega to: uede

’
m e per cfium i

melti segnal i d i com e la terra era pepulata : u isto ch ’ p
, que

sta parte non la potauamo entrare
,
accorda

’
mo ternarcene ai

l e nau i
,
d i co’m etterla p , altra parte : leuata

’
m o n

‘

ostre an

chere
,

nau ica
’
mo infra leuante scilocche , costeggiando

d i centinoue la terra
,
che cosi sicorreua , in m elte parti la

co
’
m ette

’
m o in Spatio di 40. leghe : tucte era tem po perdu

te : treua
’
m o in questa costa che le corrente de] m are crane di

tanta forza
,
che non cilasciauano nauigare, tuete correua

ne dalle scilecche almaestrale : d i m odo che u iste tanti incen
uenienti per nostra nau icatiene , facto nostro ce

’
s igl io ,

accor

da
’
m o tom are la

'

nau icatiene al le parte de] m aestrale : tan

te uanica
’
m o al lunghe del la terra

,
che fume a tenere un bel

l issimo perte : el quale era causate da una grande isola
,
che sta

ua al lentrata
,
drente s i faceua una grandiss ima insenata :

nau icande p
,
entrare in epse

,
prolungando la isola

,
hane’m o

n ista d i m e lta gente : et al legratici , u idiriz za
’
m e nostre nau i

per surgere deue uedauam o la gente
,
ch ’ porauam e stare pin

aim are circa di quattro leghe : et nau icande in questo modo
,

haue
’
m e nista duna canee

, che uen iua ce
’
al to m are : nel laqua

le nemina m olta gente : accorda ’m o d i hauerla alla m ano:

face
’
m o la uolta con nostre nau i sopra epsa con ordine ch ’ noi

non la perdessime : nau icande al la uolta sua een fresco tem
po , uede

’
m o che stanano ferm i CO" rem i a lzati

,
credo per m a

rau iglia del le nostre nau i : com e a idone che noi ci andaua
me apressando loro , m essene erem i nel laqua , com incio
rene a nauicare a l la uol ta di terra : com e i ’ uostra ce

’

pagnia

uen isse una caroucl la d i 45. tencl l i m olto buena del la uela ,

sipuese a barlouento del la canee: quando le parue tem po
darriuare sepra epsa , allargo i i app arecc/ei , uenne al la nel

ta sua
,
& ne i a lsi : et com e la

‘
careuel letta pareggiasse con lei

no
’
la ueles

'

si inuestire , la passe , poi r im ase setto uente

com e s iuedess ino a uantaggie , cem inciarono a far forza
ce rem i p

,
fuggire : noi che treua

’
me ebattelii per peppa gia

stip ati d i buona gente, pcnsand ch ’ la piglierebbone : tra

uagl ierene pin di due here, influe se la caroueiietta in al

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a.p r em i ér e fo i s l e m o i s d ’ a v r i l

et c ircum cam sæpius gyrantes, ipsum ut prætactnm
est, s ie fl um innm nnd is ubiqne perfnsam inven im ns

,
u t

nusquam locus esset, qu i m axim is aqu is nen im m udcs
ceret.Vidim us tam en interim per fl nm ina ipsa s igna
quamm nlta , quem adm odnm ipsa eadem te l lus inhabitata esset et inco l is m u ltis fœ cnnda.At quon iam eadem

s igna consideraturi , in ipsum descendcrc neqnibam ns
,

ad naves nestras reverti concerdav im ns
, qued et qui

dem fee im ns. Qu ibus abb ino exancoratis , postea interlevantem et scroccnm ventum ce i iateral iter secundumtorram
,
s ie sp irante vente

,
nav igavim ns

, pertentantes

sæpius interim , p luribus quam quadraginta dnm ntibnslenc is
,
s i in ipsam penetrare insu lam va lerem ns. Q u ilaber om n is inanis extitit

,
cum s iqu idem i l le in iatere

m aris fl uxnm
, qu i a serecce ad m agistralcm ab ibat

,
sie

v ie lentnm cem perim us, nt idem m are se nav igabiie
non præberet. Qu ibus cogn itis incenven ientibns, cen
s i l io l‘acte cenven im ns

,
ut nav igium nostrum permarc

nd m agis tralem reflec terem ns : tnmqne secundum ter

ram ipsum in tantum nav igav im ns
,
nt tandem pertn i

un i appl icarem ns
, qu i bel l iss imam insu lam bo l l iss i

m um qne s innm quemdam in eius ingressu teuchat.
Supra quem nobis nav igantibus, nt in i l ium intre ire

poss emns
, im m ensam in insu la ipsa gentium turbam a

m ari quatuor lenc is ant c irciter distantem vid im us.

Cu ius rei gratia iætati non parnm extitimns. i gitur paratis nav icnl is nestris, ut in eam dem insu lam vadere

m ns, l in trcm quamdam ,
in qua persenæ cem plures

crunt
,
ex al to mari ven ire v id im us : propter qued tune

cenveuimns
,
nt c is invas is ipsos com prehcnderem ns ; ettune in i l les nav igare, et in gyram ,

ne eva< iere pessent,
c ircnmdare occœ pim ns. Qu ibus Sna queque v ice n iten
tibns

,
v id im us i l les, aura ten1 pem ta m anente

,
rem is

su is om n ibus cursum erectis, quas i firm es ac res isten
tes se s ign ifi care ve l le : quam rem s ie ide irco i l les efli ce
re pntav im ns

,
n t inde nos in adm irat iencm converte

rent.C um vero s ib i nes com inus approp inquare cegne
v issent, rem is sa is in aquam convers is

,
term m versusrem igare incœpere.At tune nobiscum carbasum unum

quadraginta qu inque de l iornm ,

”

volatn celerrim am edu

cebam us ,
'

qnæ tune ta l i nav igio de la tn es t
,
nt subi te

ventum super ces obtincret. C um qnc irruendi in i l les
advenisset com m oditas

,
ips i sese apparatnmque snnm

in phaselo sue erdlnate spargentes , se queque ad nav i
gandnm acc inxernnt. Itaqne cum ces prætc ri issem us

,ips i fngere conati sunt. At nes, nonnn i l is tune exped i
tis phas e l is, va l idis v irls stipatis , i l les tune comprehen
dere putantcs, mex in eos incurrim ns : contra ques bis

gem in is fere boris nob is n itentibns , n is i carbas us uostra
qnæ cursus eos præterierat, rursnm super eos revers e
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tra uolta non ternana sopra epsa , la perdauam o : com e s i

u iddene strecti da l la caroucl la da battel l i tncti sigittarone
aimare , che poteuono essere 70.huom ini : dislauano da ter

ra circa di due leghe : segue
’
del i ce

’ battel l i , in tu tto elgierne

no
’
nepete

’
m e pigliare pin ch ’ dua , che fu p , acerto: giial tri tut

ti s i furene a terra a saluam e
’
te : nel la canee restarene 4.

fanciu il i : equa l i nen eren di ler generatiene, che l i traeuanopres i dal laltra terra : l i haueuano castrati
,
che tncti eren sen

za m embre n irlie , con la piaga frescha : d i che m olto ci m a
rau igl ia

’
m e : m ess i nel le nau i

,
c idixeno per segna l i

, che l i
haueuen castrati p

,
m angiarsei i : sape’m e cestere crane una

gente , che s idicono C ambal l i , m ol to efi
‘

erati
,
ch ’ m angione

cam e hum ana. Fum e con le nau i , lenendo con noi la Canoe

per peppa al la uol ta di terra ,
surge

’
m o a m eza legha : ce

me aterra uedessim e m eita gente al la spiaggia
,
fum e ce

’
bat

tel l i aterra , leua
’
m o con epse noi edua huom inini

*

che pi
gl ia

’
mo : giuncti in terra

,
tu cta la ge’te sifuggi , sim isscno

p
,
besche : a llargha

’
m o une del l i huom ini

,
dandogl i m e lti

sonagl i
,

che uelauam e essere loro am ici : elqnale fece m ol to

bene quel le l i m anda
’
m o

,
trasse seco tueta la gente

, che po

teueuo essere 400. huom in i
,
et m eite de ’ne : equal i uenneno

senza arm e alchuna adonde stauam o con l i battel l i : et facto
con loro buena am ista ,

rendem e loro laltro preso
, et m an

dam e al le nau i perla loro Canoe, et la rende ’mo loro. Questa
Canoe era lungha 26. pass i , et largha due braccia

, et tucta
dun solo arbore cauato , m olto bene lauorata : et quando la
hebbene uarata in un r io , et m essala in lueghe s icure

,
tncti

sifuggirone , et ne
’
uel ien pin praticare con noi

,
che eiparue

tucto barbare acte
,
che gl igiudica

’
mo gente d i pecha fede

di m ala conditione. A cestere nede
’
me alcun peche dore che

teneuamo n el l i orecchi. Partimo d i qu i , entra
’
mo drente nel

la insenata : deue treuam e ta
’
ta gente , che fu m arauigl ia : con

i iqual i face
’
m o in terra am ista : fume m e lti d i noi con loro

al le loro pepulatieni m olto s icuram ente
,

ben r icena ti. In

questo lueghe r i schatta
’
m o 1 50.perle , che celede

'

tten p
,
un se

uaglio , alcun poco dore , che ceiedauano di gratia: et i ’ que
sta terra treua

’
m e che beeuane n ine facto di ler fructe se

m ente ad use di ceruegia ,
b ianche uerm igl io : el m i

gliere era facto di m irabolam ‘

,
era m olto bueno : et m an

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a.p r em ièr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

fnisset
,
i l les penitus am ittebam ns. C um vero ips i se

e isdem nestris phase l is carbasoque nndiqne constrictos

esse pcrsp icerent, om nes, qu i c irc iter v iginti eran t, et.
expavescerent quon iam com m am ices esse plurimum
cnpœham ns. Qn 1 ab1ens mssa uos tra solerter im plevi t,
gente 1 i ia tota quadr1 ngentis v ide l icet (”ere v iris cum

a terra dnabns fere lenc is d istabant
,
in m are sal tn pro

s ii iem nt : ques nos cum phase l is nestris tota prose
quentes d ie, nu l les ex c is

,
ris i tan tum m edo duos, pre

bendere potu im us, al i is om n ibus interm m suiv is abenn
tibu s. In l intre autem com m quam desernerant

,
bis

gem in i j uvenes es tabant,nen de com m gente gen iti, sed
ques in tel lure al iena rapnerant, quorum s ingu l is ex
recenti vu lnere v iri l ia absc iderant ; qum res adm iratio

nem nen parvam nob is attnl it. Hes autem cum in nestras suscepissem u s nav icu las
,
nnt ibns nob is ins innarnnt

quem adm edum i l l i cos ab ips is m anducandos abducerent : indican tes interim qued gens hæc tam effera et

cm dcl is
,
hum anarnm cam inm cem estrix, can ibal i nun

cuparetnr.Postea autem nos ipsum com m i intrem no

biscum trahcntes et cum nav icni is nestris cursum

com m terram versus arripientes, parum per interim
constitim ns

,
et naves nestras m edia tantum leuce.a

plag e. i l la d istan tes ancerav im us : qua cum popu lum
plurim nm oberrare v idis sem ns

,
in i iiam cum ips is nav i

cnl is nestris sub ite preperav im us
,
ductis nobiscum duobus i ll is

, ques in l in tre a nobis invasa com prehendera

m ns.Q uam prim nm autem terram ipsam pede centigi
m ns

,
om nes trep id i et se ipsos abditnri in v icinas nem e

rum iatebras difi
‘

ugernn t. Tune vero une ex i l l is ques
prehenderamns ab ire perm isse , et plurim is i l l i am ic itiæ
s ign is neenoa ne l is

,
cymbai is, ae specn l is plc risqne da

t is diximns c i, ne propter nos .cæteri qu i aufugerant

l
‘

œm inis m nlt1 s a s i lv is secum ad nos eductis.Qui iner
m es ad nos nbi cum nav icul is nestri s em m e s

,
omnes

venerunt
,
et cum qu ibus tune am icitiam bonam fi rm a

v imns
,
restitnte queque c is a l ie

, quem capti teneham us ; et pariter com m i intrem quam invaseram us
,

per nar ium nostrarnm soc ios
,
apud ques erat, c is resti

tu i m andav im ns. Perro hæc com m l inter qnæ ex so le
arberis trunco cavata et m u ltum subtil itcr eff ects fue
rat

,
longe v iginti sex pass ibus et lata dnebns brachi is

crut.Banc cum nob is recuperassent, et tuto in loco
flnm in is repessu issent, om nes a nob is repente fngem nt

,

nec nobiscum am pl ius conversari ve inernnt. Que tam
barbare facto comperte, i l les m aiæ fi dc i m alæqne con.

dition is existere cognov im ns. Apud ces aurum dnnta
xat pancnlnm , qued exanribns gestabant, v id im us.Ita

que p laga i l la re l icta et secundum cam nav igatis octo
ginta c irc iter lenc is, sta tienem quam dam nav icn l is tu
tam reperim ns ; in quam introenntes tantas in ib i com
perim ns gentes , nt id adm irabile foret. C um qu ibusfacta am ic itia, iv im ns deinde cum c is ad plnm s comm
pag es , nbi m u ltum secure m ni tnmqne honeste ab eis
suseepti fu im us, et ab c is interim qu ingentos un iones
nnica noie em im ns

,
cum anro m odi co qued c is exgratia

eontul im ns. In hac terra v inum ex fm ctibns sem entibusque expressnm ,
nt c iccram cervis iamve ai bain et

rubentem , bibun t ; m e l ius autem ex myrrhæ pom is
valde ben is confectnm erat : cx qu ibus cum m u ltis

5 1
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Dove : hesp.
ad<mde.

Incagl ia la in
unfl ame.
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gia ’mo infiniti di epsi , che era el tempo. E
,
m olto buo

na fructa
, saporosa alghusto , sa lutifera alcerpo. La terra

e , m ol to abendosa de loro m anten im en ti et la gente di buo
na cenuersatione , et la pin pacifica che habbiam e tronata in

fine aqu i. Ste ’m e in questo porte 1 7.giorn i een m olto piace
re : et egni giorno ciuen iuano a ucdere nueu i popul i del la ter
ra drente

,
m arau igl iandesi di nostre effi gie b ianchez za

,

de nostri uestiti arm e , del la ferm a grandez za del le na
u i. Da questa gente haue ’m o nueue di com e stana una gente
pin alpenente ch ’ loro , che crane loro n im ici

,
che lenenane

infinita copia di perle : et che quel le che loro teneuamo
, eren

che le haueuan ,
lor teite nel le ler guerre : et cidixene come le

peschauene , in che m ode nasceuane , et i i treua
’
m e essere

con nerita
, com e udira nostra Magnificentia. Partim o di que

ste perte
,
et nau ica

’
mo peria costa : per iaquale di continue ne

danam o fumatte con gente a lla Spiaggia : et alcape d i m el tigiorn i fum e a tenere in un porte ,
ad cau sa di r im ediare ad

una del le nostre nau i
,
che faceua m e lta acqua : deue treua’m o

essere m e lta gente: con l iqual i nen pete ’m o ne per forza ne

per am ore haner cenuersatiene alchuna : et quando andaua
m o a terra

,
cidzfendenano aspram e

’
te la terra : et quando .piu

nen peteuano s i fuggiuane per l i bosch i , nen c iaspccta

nano. C enosc 1 utel i ta
’
to barbari , cipartim o d i qu i : et andan

de nauicande
,
hane’m o n ista duna isola ,

che distano nel m a

re 1 5.l eghe da terra : acchorda
’
m o di andare a ucdere se cra

pepulata. Treua
’
me in epsa la pin bestia l gente la pin brut

ta che m ai siuedessi
,

era di questa sorte. Erano di geste n i

se mol to brutti : tncti tenenano le ghete piene di drente d i
una herba uerde

,
che di centinoue la rugumauano com e be

stie
, che apena petenou parlare , ciaschune

“

tenena alcel le

due zucche secche
,
che luna cra piena di q ’i la herba che tene

uano i ’ bocoba
,

lal tra duna farine. b ia ’cha
,
che parena gesso

in pel
-

uere
,

d i qua ’do in
'quande con un fuse ch ’ tenenano

inm ei landelo co
’
la bocoba

,
le m etteuane nel la farina : dipoi

scie m etteuane in boccha da tutta dua le bande del le ghete
,

infarinandos i lherba che teneuamo in boccha : q
’
sto faceua

ne m olto am ina te: et m arau igl iati di tal cosa
,
no

’

petauam o

inte
’
dere q

’
ste secrete

,
ne ad ch ’ fi ne cos i facenane. Questa gen

te come ciu idene , uenneno a noi tante fam iliarm e
’
te, com e

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a.p r em i e r e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

quamben is al i is fructibns gustu l sapidis et cerpori sain
bribns

,
abundanter com edim us

, proptcrea qued tem

pes tive i l lnc adveneram ns.Hæc cndem insu la corumrebus supe llectil ive quam m n l tum abundans est
, gens

qne ipsa bonæ conversa tion is et ma ioris pac ifl centlæ
es t

, quam nsquam a l ib i repcrerim us a l iam . i n bec por
tn decem e t septem diebus cum ingenti plac ite perstitl
m ns

, ven ientibus quotid ie ad nes popu l is mu ltis , nes
e tfl giem qnc nostrum et albedinem acenou vestim enta
arm aqne nostra et navlum nostra rnm m agn itud inem

adm iran tibns.Hi etiam nob is gentem quem dam c is infestem ecc idcntem vers us existcrc retnlernnt
, qnægens

infinitam babcbat un ionnm quantitatem ; quodque quesips i habebant un iones , e isdem in im ic is suis in bc l l igc

ration ibus adversus eos habitis abs tnlem nt ; nes queque
et quem adm ednm nas cerentur cdeccn tes. Q nem m d i

c ta vera pre fecto esse cognov im ns, prout et m aies tas
vcs tra post hæc am p l ins in tel l igere poterit.Re l ic to nu
tcm portu i l le

,
et secundum plagam eam dcm

,
in quam

c ontinue gentes aifi nerc prospic iebam ns
,
cursu nostro

producto , portnm quem dam a l ium refl c icndæ un ius
nav icu læ nos træ gratia, in que gemtem m u ltam esse

cem perim us , cum qu ibus nec v i nec am ic itia conversa
t iencm ebtinere valn lm us

,
i l l is , s i quandeqnc in terram

c um nav ic nl is nes tris descendcrem ns
,
se contra nes as

pere defendentibus , et si quandoqne nos sustinere nen

valerent.in s i lvas anfngientibns et nos neqnaquam cx

pectantibns : quorum tantum barbariem nos cegnesccn
tes ab c is exhinc d isccss im ns. Tuncquc inter nav igan
dum insu lam quemdam in m ari

,
lencis a terra qu inde

c im distantem
,
v id im us

, quam , s i in ea popu lus qu is
p la in esset

,
invisere concordav im ns. i n i l lum ig itur

acce lerantes
, quem dam in ib i inven im ns gentem , qnœ

om n ium bcstial iss im a s im plicissimaqne, om n ium que

que graties iæim a ben ign iss im aqne crut. C n ius qu idem
gentis ritus et m eres c lnsm odi sunt. 1 IHi v n ltn ac ges
tu corporis bruta les adm odnm extent et ferin i : s ingul i
que m ax i l las herba quadam v irid i intrors nm rep letas
habcbant, quam pecudnm instar usque rum inabant, ita
u t v ix qu idquam e loqu i pessent. Q nornm queque s in

gnl i ex co l le pns il las s iccatasqne cncnrbitns dnas , a lte
ram com m herba ipsa quam in ore tencbant

,
nl teram

vero cxips is farina quadam a lb ida
, gypse m inute s im i l i,

p lenum gereban t, hab ite bac i l le quedam , quem in ere

sue m adefactnm m as ticatum que sœ pins in cucnrbitamfarina replc tam m ittebant
,
et de inde c um ce de cadem

farine extrahebnnt, quam s ib
_

i post hæc in ore ntrinquc

penchant, hcrbam ipsum , quam in ere ges tabnn t, eadem

farine reswrgitande : et hoc frequentiss im e pnn latim

que effi c iebant. Q nam rem nos udm irati, i l l ins cansam
secretnmqne ant eur ita facercnt satis neqn iv im ns cem

prehendcre.Hæccine gens, ut experimento didicimus,
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ucechie tre fanciu l le di tante alta statura
,
che per marau i

glia le guardauam o : com e ciuiddene
,
entre ler ta

’
ta pau

ra che non hebbene an im e a fuggire : le duc ucechic c i ce
m incierene con parole a conu itare traendoci m e lte cese da
m angiare , m cssenci in una ca

’pa ’na : eren di statura m ag
gieri che une grande huome

,
che ben sarebbon gra ’de di cer

po com e fu Francesco de gl ialbiz i, m a d i m igl ior propertio
ne : di m ode che stauam o tncti di prepos ito d i terne le tre fan
cini le per forza

, per cosa m arau igl iesa trarl c —

a Castigl ia :
et stande in questi ragionam enti

, ceni inciorne a entrare per
la porta del la capana ben 36. huom ini m olto m aggiori che
le donne : huom in i tante ben facti , che era cosa fam osa a ne

dcrgi i : equa l i c im issene in tan ta turbatiene , che pin teste sa

rem e uoluti esser i a l le nau i
,
ch ’ treuarci co

’
tal gente. Traena

ne arch i grandiss im i
,

freccie c on gran baston i con capec
chic : pariauane infra loro dun suene

,
com e ueless ino m a

nom ettcrci : u istoci in tal pericolo , fuce ’m o uarii cesigl ii infra
noi : alchuni diccuane che i ’ casa sicem inciasse a dare in loro :

a ltr i che alcampe cra m igl iere : a ltri che diccuane che ne
’

com inciass im o la qu istione infine a tan to che uedessim e quel
le che uelessin fare : et acclzorda

’
m o del sa lir del la capanna

,

andarcene dissimulatam cnte al ca ’m ine del le nau i : cosi le

facem o : et preso nostre ca ’m ine
,
cencterna

’
m o a l le nau i : loro

ci uc ’nen drieto tuttau ia a un tire d i pietra ,
parlando infra le

re : credo ch ’ non m en panra hau euen di noi , che noi di loro :
perche a lcuna uol ta ciripesauam e , loro alsi senza apprcs

sars i a noi
,
tanto che ginguem o alla spiaggia deue stanano

ebatteli i aspectandoci : entra
’
m o i ’ epsi : com e fum e Zarghz‘loro salterene

,
citirerene m el tc saette : m a pecha panra te

neuam o gia di loro : sparame loro dua tiri d i bombarda pin p ,
spauc

’
tarl i che per far loro m alc î tu tti altueno suggireno al

m onte : cosi cipartimo da loro , ch ’ eiparue scam pare dana pe
ricelesa g iornata. Andauane del tucto disnndz

‘

com e i i a ltri
Chiam o questa isola ,

l isela d i giganti a causa di ler grande
za : andam o pin inanz i prolungando la terra : nel la quale ci
accadde m e lte uolte combatterc con loro per nen ci uelere la
sciarc pigl iare cosa alchuna di terra : gia stauamo di no
ienta di ternarccnc a Castigl ia : perche erauam o stati nel m a
re circha di une anne

,
teneuam o poco m anten im ento

,

eipece dem nate a causa del ii gran cald i che passame : perche

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

omnes s ie statura preceræ erant
,
ut inde va lde m irare

m ur. Hæ autem
, pretinns nt nos intu itæ sunt

,
adeo

s tupe i
‘

ac tæ pcrm anscrnnt
,
nt anfugiendi an im e penitus

defi cc rcnt.Tumque vc tnlæ ipsæ l ingua com m nobiscum

bland inscn le leqncntes , et sese om nes in cas am nnam

rec ipicntes , perm nl ta nob is de s u is v ietna l ibns obtn le
m nt. Eædem vero om nes lengiss im e v ire stature gran.
diercs orant

,
et qnipem æqnc grandes nt Franc iscus de

A lbic ie , sed m c l iore quam nos snm ns preportiene com

pac tæ.Qu ibus ita com pertis, post hæc una.conven im ns
,

ut invencni is ips is per v im arreptis , cas in C as ti l iam

quas i rem adm irnn dam abdncerem us : in qua de l ibera
t iene nob is existen t ibns , eccc xxxv 1 vel c irc iter v iri

,

m n l te quam fœm inæ ipsæ a l tiorcs
,
adeo egregie com

pos iti nt i l les insp lcerc de lec tabi le foret, cas a… ipsum
intreire occœ pcrunt : propter ques tenta tune afl

‘

ecti

fuim us tnrbutiene
,
n t satins apnd nav icn las nostras

quam cum ta l i gente ess e dnxiss em us.Hi e ten im ingen
tcs arcns et sagittas necnon et sndcs pers icusqne m a

guns instar c lavarnm ferebant. Q u i ingrcss i loqneban
tur queque inter se m utuo, ac s i nos comprehenderc

voi lent. Q ue tu l i pericn le percepto, diverse etiam inter
nes tune fee im ns cens i l ia : un is , n t i l les in ipsa cadem

casa invaderem ns ; a l i is vero nequaquam ,
sed feris petins et in plates ; et a l i is, nt nnsqnam adversus eos pu

gn
‘

am qnærerem ns
,
dence qu id agcre ve l lent intel l igerem us, asscvem ntibns.Inter qua: cons i l ia casnm i l ium

s imu late cxiv im ns et ad naves nostras remeare occœp i
m ns : ipsiqnc quantus est lap id is jactns, m utuo sem per
ioqncntcs nes inseqnnti sunt, haut m inore quam nos

,

u t untum e
,
trep idantes form idine, cum nob is m iranti

bus ips i queque em inus manerent, et n is i nob is nwbw
lantibns non ambni arcnt. C um vero ad naves nostras
pcrtigissem ns

,
et in i l las cx ord ine intreircm ns

,
m ex

om nes in m are prosi liernnt e t quammnl tos post nos sa
gittas snas incu lati sunt, sed tune ces perpaucnm m e .

tncbam ns : nam tune m acbinarnm nestrarum dnas in

ces
, potins u t terreren tnr quam nt in terircn t

,
em is im us.

Q uarnm qu idem tum u ltu percepto, om nes con l
'

cstim in

m ontcm u num propinqnum fnga abierunt. Et ita ab

c is ercpti fu im us
,
discess im nsqnc pariter. Bi om nes

nndi
,
nt de prieribns habitnm es t

,
ennt : appellav im us

que insu lam il lum Gigantum ob proceri tatcm com m .

N ebis autem n lterins et a terra pau lo d is tantins trans
rem igantibns , sæp ius interdnm cum c is pugnas se nob is
acc idit, ob id qued qu idquam a te l lure sua s ib i te l l i ne
quaqnam perm ittere voi lent. E t utique qu idem repe
tendæ C as ti l iæ propos itum iam nob is in m cntem sub ie
rat

,
ob id potiss im nm , qued une iam ( ere anne in m ari

pers titcram ns, nec n is i tenuem al im enternm necessa

rierum que al lerum m nn itioncm retincbam ns. Q um

quidem adhuc exvchcm entibus, ques pertnleram ns
,
so

l is cai eribns iam contam inata inqn inataqne crunt, cum
ab cxitn nostro a C am piviridis insulis usque tune con
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da che partim o per l isele del cane nerdc infine aqu i
,
di conti

nue hauauam e nauicate p
,
la torrida zona

,
due uol te atra

uersate peria l inea equ inoctialc : che com e disopra dixi , fum efuera di cpsa 5.gradi a l la parte del le austre : qu i stauamo in

1 5. grad i nerso elsepte
’
triene. Stando in q,ste co

’
sigl ie piacque

al lo Spirito sancto dare aichune discanso a tanti nostri tra
uagl i : che fu

,
che andando cerchando un porte per racchon

ciare nostri nau il ii
,
fume a dare con una gente : laqualc ci ricenette con m eita am ista : troua

’
m o che teneuamo grandissi

m a qua
’
tita di perle oriental i assa i buonc : ce qual i ciritene’

m e 47.giorn i : r iscata
’
m o da loro 1 1 9. marchi d i perle een

m e lta pecha m crcantia : che credo no
’
cicestereno el nalere di

quaranta ducati : p
,
ehe quel le che dc

’
m o loro

,
ne

’ furene se ne
’

sonagl i specchi
,

conte
,
dicci palic foglie di octenc : che

p
,
une sonagl io dana une qua ’te perle tenena. Da loro sape’me

com e le pescauano, donde: cidctteno m eltc estriche, nel
lequal i nasceuene : r iscata

’
m o ostriea

,
nel laquale staua di na

scim ento 1 30.perle, a ltre di m ono : questa del le 1 30.m ito]

se la regina : a ltre m ignarda i ne ’ le uedesse. Et ha da sapere
V.M.che se l e perle n

‘

on sono m ature
,

da se nen sispiccha

no no
’

p ers ienno: perche sidam nano presto : di questo ne ho

u iste cxpcrientia : quando sono m ature
,
stanne drente Del la

ostrica spicchate et m esse nella cam e: et q
’
ste son buonc : quan

_

to male teneuano
,
che la m aggior parte ereno roche m al

forate : tutta u ia uaieuane buen danari : p,che siucndcua clm ar

che. .et alcape di 47 giorn i lascia ’m o la gente m olto

am ica nostra. Partimeci
,
peria necess ita del m anten im ento

fum e a tenere ai l iseia dantigiia , che e ,
“ questa “

che discoperse
Christephal colombe pin ann i fa : done face

’
mo molto m an

tenim e
’
te : ste

’
m e duo m es i 1 7 giorn i : deue passam o m el

ti pericol i trauagl i con l i m edes im i christian i che in questaisola stanano cel Colombe : credo per inu idia : che per ne ’ esse
re prel ixe , l i lascio di racchontarc. Partim o del la deota isola
adi 22.di Lugiio : nau icam e i ’ un m ese m eze : entra

’
mo

nel perte di Cal is
,
che fu adi 8. di Septembre di di , c lm ie se

condo uiaggio : Die laudato.

Fin ite clsecende Viaggio

1Ï Com incia el terz o.

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i er e fo i s l e m o i s d ’ a v r i l

tinne per torridam nav igasscmus zenam ,
et transvers im i i

per l ineam æqu inoctiai em bis
,
nt præhabitum est. l a

qua qu idem vo luntate nob is pers evcran tibus , nes a la

boribns sublevare nestris Santifi co com placnit Spiritui :
nem pe receptum quempiam pro rursnm novandis naval ibus nes tris nob is qnærcn tibns , ad gentem quam dam

perven im us, quæ nos cum m axim a susccpit am icitia,
et quam qu idem un ionum periam mve oriental inm
com perim us in num ero m ax im e tenere.Propter qued
quadraginta et septem diebus ibi pers titim ns

,
et cen

tum decem et novem un ionum m arches pretie, u tæsti
m abam us

, quadraginta nen superante ducates ab c is

com parav im us. N am no las
,
Specu laria, chri stai l ines

que nonnui ios , necnon lev iss im a eiectri fe l ia qnœ dam
c is tantum propter ea trad idim us. Nem pe quotqnot
quii ibet com m obtineret un iones

,
eos pro sein ne la do

Dabat. Didic im us queque interdnm ab c is , quem edo et
nbi i l les p iscaren tnr : qu i et qu idem estreoias , in qu ibus
nas cnntnr

,
nob is p lurcs largiti sun t. Et pariter nonnu l

las m ercati fu im us : nbi in qui busdam centum et tri

ginta un iones, in quibusdam vero non totidem reperiebantur.Noveri tque m aiestas vestra
, qued n isi perm a

3

*

ä
robablem ent il y a en ic i erreur de lecture du m anuscript. Vespnce devait se trouver dans la latitude de

1

Espace en blanc dans le texte imprimé.

Ripose.

C on te, port.
C on tes.L’em
p lo i de ce m ot

confirm e no

tre conjecture
dans les pags.
36 et 37.

turi sint, et a conchil i is in qu ibus gignuntur per sese
excidan t, omn ino perfecti non sunt.Q u in imm e in bre
v i u t sæpius ipso expertus sum ,

em arceseunt, et in

n il1 il reda cti sunt. C um vero m aturi fuerint
,
in ostreaipsa inter cam es

, præter id qued ips is carn ibus hærean t,
se séparant : et hu ius cemodi optim i sun t. Eflî uxi s igi

tur quadraginta et septem d iebu s
,
noonon gente i ll e,

quam nob is plurim um am icam efi
’

eceram us
,
rel icta , h inc

ab e is excess im us
,
ob plur im arum rernm nostrarum

indigen tiam ,
venim usque ad An tigl iæ insu lam , quam

pane ls unpot ab ann is C hri st0phom s Co lum bus dis
cooperu it, in qua.recul as nostras ac nava l in refi ciendo,
m ens ibus duobu s et d iebus totidem perm ans im us

, plu

res interdnm C hristicolam m in ib i conversantium con

tum el ias perpètiendo, quas , prol ixus ne n im ium fi am
,

h ic om i tto. Eam dem vero insu lam vigess im a secunda

Iuli i descrentes percursa un ius m ens is cum m edio na

vi gatione, C al ic ium tandem portnm octave mens is Sep
tem bris subivimus : ubi cum honore profectuque su s
cepti fu im us. Et sie per Dei p lac itum finem nostra
cepit secunda navigatio.
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dipoi in Sibyl ia riposandom i d i tanti m iei
trauagl i , che i ’ questi due u iaggi banoue passati , con

nolonta di tornare al la terra delle perle : qua’de la fortuna no
’

contenta di m ie i trauagl i , che no
’
se com e uen issi in pensa

m ente a questo seren iss ime re don m aneuel lo di portogal lo
eluelersi seruire di m e : et stande in Sybil ia fuor i dogn i pen
sam ento di uenire a Portogal lo

,
m iue’ne un m essagiero ce

’

lettera di sua real corona , che m irogaua ch ’ io uenisse a Lisbe
na a parlare co

’
sua altez a

, prem ette
’do farm i m erzedes. N o ’

fu i aconsz
‘

gh
‘

ato che uenisse expedii elm essagiero , dicendo
che staue m ale , che quando stess i buono

,
che sua altez a

siuolesse pu re seruire di m e
,
che farci quante m im andasse. Et

u iste che non m i poteua hauere
,
acchordo m andare per m e

G iu l iano di Bartholom eo del Giocondo stante qui in
”

Lisbo
na

,
con comm iss ione che in egni m ode m itraesse. Venue el

decte Giu l iano a S ibylia : per la uenuta ruogho delqual e

fu i forzato a uenire
,
che fu tenuta a m ale la m ia nemata da

quanti m iconosceuane : perche m iparti di Castigl ia , deue mi
era facto honore , i l re m iteneua i ’ buona p ossessione: peggier fu che m iparti insa lutato hosp ita: et appresentatom i

inanz i a questo Re
,
m ostro haner piacere di m ia uenuta :

m ipriege ch ’ fussi in com pagn ie.d i tre sue naue
,
che stanano

(T ra d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

DE TERTIO FACTA NAVIGATIONE.
Me in S ib i l ia ex istente, et pœ n is atque laboribus,

ques inter præm em oratas pertu lcram uav igntlenes , paul isper requ icscente, des ideranteque post hæc in perla
rum terram rem eare , fortuna, fatigatîenum m carum

nequaquam adhuc sature , seren iss ime i l l i dom ino Ema
nue i l , Portugnll iæ regi , m ieit in cer

,
nesc io u t qu id, u t

destinato nunc io l itteras rega les suos ad m e transm it
teret

, qu ibus p lurim um rogubat u t ad eum apud Lisbo
nam co lerine m e transferrcm ; p îsc eten im m irab i l ia
m ih i p lurima faceret. Super qua re mendom tam en de
l îberav i : qu ln imm o ei per eum dem m c t nunc ium m e
m inus bene d ispos itum ,

et tunem a le baberc s ign ificav i ;
vem m s i quandeque reconva lescerem et m a ies tuti e ius
regiæ m eum fors an com p laceret obsequ ium ,

om n ia
quæcum que vel let exanime pcrficerem.Qui rexporc i

piens , qued m e nd se tune traducere uequ irem , l ul iæ
num Bartholomæum Iocundum

, qu i tune in Lisbonu
crut, rursnm ad m e destinav it cum cem m iss ione, ut

om nibus m od is m e ad eum dem regem secum perducc

rot. Propter cu ius l u l ian i adventum et proces coactus

tune fu i ad regem ipsum m eure : qued qu i m e novernnt
om nes

,
m a lum ess e iud icnrun t. E t ita C as til ia

,
ubihonor m ih i nen m ed icus exhîbîtus cxtiterat, ac rex ipso

C as til iæ existim ationem de m e bonam concepem t, pro

fectus sum ,
et qued deterius fu it

,
hospite insnlu tato ;

ac m ex comm ipso rege dom ino Em anue le m e ipsum

obtu l i. Qui rex de adventu m eo non parvam v isus est
concep isse lætitium , plurim um m e interdnm rogitans

u t una cum tribus e ius conscrvantiæ nav ibus quæ ad

exeundum et ad novurum terrarum inquisitionom præ
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preste p
,
andare a discoprire nueue terre : com e un m ogo dun

Re é m ondo, hebbi aconsentire a qua ’te _

m irogaua : et partimo
di q’sto porto di Lisbona tre nau i d i conserua adi. 1 0.di Maggie
1 501 . pigliam o nostra derrota diritti al la isola di gran cana
ria : pasiamo senza posare a n ista di epsa : di qui fume cesteg
giando la costa dafrica p , la parte occide ’tale : nel la qua le costa face’m e nostra pescheria a una sorte pcsci , che si chiam ano Forcht

‘

:

deue ci ditene’m o tre giorn i : di qui fum e nel la costa dethiopia

ad un porte che si dice Besechicce, che sta dentro dal la torr ida zo

na : sopra la quale alza cipelo del septentriene 1 4 gradi mezo

57

Pregbiera : en
hosp. ruego ;
port.rage.

Camm ino

Port.Parges.

Nous l isons 2
s ituate nel primo clym a : done ste ’m e. i i.giorn i piglia ’oo acqna jours, et non 1 1 .legne : p,che m ia inte ’tione era di m eringare uerse laustro p , elgolfe atla ’ntico . Partimo di q ’sto perte di ethiopia ,

nau icam e

p
,
el l ibeccio pigliando una quarta del m eze di tante che in 67.

giorn i fume a tenere a una terra che stana nel decte porte 700.leghe uerse l ibeccio 1
’

quelli 67. giorn i leuam o elpeggior te
’

po che mai lenessa huome che nanicasse nel m are
, per m elti

aguazeri turbonate term e
’
te che cidettene : p,che fum e i ’ te’

pe m olto ce
’
trarie ,

acausa che el forte di nostra nau icatione fn di
co

’
tineno giunta con la l inea equ inoctiale , che nel m ese di Gin

gno é inverno : trena
’
m o el di con la nocte essere equale : tre

va ’m o lembra uerse m ezo di d i co ’tineno : piacq, a die m ostrarci
terra nueua

,
fu adi 1 7.dagosto : done sarya

‘

m a a m eza legha :
bu ttäme fuera nostr i battel l i : et fum e a ucdere la terra , se era

hab1 tata da gente
,

che tale era : troua
’
m o essere habitata da

ge’te
,
che erano peggior1 ch ’ an im al i : pero V.M. intendera i ’ q’sto

pr1 ncip1 e no
’
uede’m e gente

,
m a ben cenesce

’
mo ch ’ era popnla

ta p
,
m e lti segnal i _

che i ’ epsa nede’mo : pigl ia ’mo la possess1 ene d1
epsa p ’ questo seren iss ime Re: la quale treuam e essere terra m olto
am ena nerdc

,
di buena apparentia : stana fnora del la l 1nea

eq,noct1 onale u erse laustro 5. gradi : et per questo ci ditorna
’
m o

al le nau i : et p ’che iene
‘

uano gran necess ita dacqua d1 legne ,
accordam o lal tro giorno di tornare a terra per prouedere del ne

cessarie : et stande i ’ terra
,
uedem o una ge’te nel la somm ita dun

monte
,
che stanano m irando ,

no
’
usauono desce

’dere abasso :

erano dism cdz
‘

,
del m edes ime colore factiene che erano 1 1

altri passat1 : et stande co
’ loro trauagliande , perche nen 1 ss 1 n0 a

parlare con epse noi
,
m ai no

’ l i pete ’m e assicurare , che no’ si fi

dereno di noi : et u iste la loro ebstinatiene
,

di gia era tardi ,
c

’
enetorna mo al le nau i , lasciando loro in terra m elti sonagl i

c. i.
(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’a vr i l

paratæ erant, prefi cisc i vell em : et i ta, qu ia regum
preces præcepta sunt

,
ad eius votum consens i. 1 ïIg itur ab hoc Lisbonæ portu cum tribus conservantiæ

nav ibus die Ma i i dec im a 1 1 00000 et prim e
'

abenntes
,

cursum nostrum versus m agnæ C anariæ insu las arri
puim us , secundum quas et ad es rum prospectum ins

tanter enav igantes , idem nav îgium nostrum co l latera l i
ter secundum Africam occiden tem vers us sequu ti fui
m us. Ubi pisc ium querum dam , ques Parghos nuncu

pant, m u lt itudinem m axim am in æquore prendidim ustribus in ib i dj ebus m oram fac ientes.Exinde autem ad
partem i l lam Aethiopiæ, quæBes i lîcca dicitur, deven i
mns : quæ qu idem s ub torfi da zona pos ita est, et s uper
quam quatuordec îm gradibus se septem trional is erigit

pe lus in c l im ate prim o : nbi diebus un dec im nob is de l ig
n i s et aqua prov is ionem parantes rest itim us propter id
qued Austrum versus per Atlanticum pelagu s nav igandi
m 1h 1 1 nesset affectus : Itaque portum Aetbiopiœ i ll um

pos t hæc rel inquentes , tune per lebeccinm ventumtantum nav igav imu s , u t sexaginta et septem infra d ies
insu læ cu idam appl icuerim us

, quæ ins u la septingentis
p_
ortu cedem leuc is ad lebecc l l partem d istaret 1 11 qu i

bus qu idem diebus peius perpess i tem pus fu im us ,quam
unquam in m ar i qui sp iam antea pertuler1 t propter
venterum n im berum ve im petus , qu i quam plurim a

nob is 1 ntu lere gravam ina , ex eo qued nav lgium nestrum l 1 neæ præsertim æqu inoctiale continue iunctum

fuit. In 1bique 1 n m euse [ unie h iem s extat, ac d ies noc

Mareggiare, onhesp. et port.
m arear.

En hosp.
osaban.

Sie.

tibus æquales sunt
,
atque ipsæ umbræ nostræ conti

nue versus m erid iem erant.Tandem vero Om nitenan ti
placuit nevam unam nob is ostendere plagam ,

dec ima
septim a sci li cetAugusti , inxta quam leuca sepos iti ab

eadem cum m edia restitim us
,
et postea assum p tis cym

bis nonnu l l is in ipsum vi suri si inhabimta esset, profecti
fu im us.Quam et qu idem incolas plurim os babita re re

perim us
, qu i besti is prav iores erant

, quem adm ednm

m aiestas regia vestra post hæc inte l l iget. l n hoc verointroitus nes tri princ ipie gentem non percepim ns al i

quam , quam v is eram ipsam per s igna p lurim a quæv idi
m ns

, popu lo m u lto repletam eæe inte l lexim us. De qua

qu idem ora pro ipso seren iss im e C as ti l iæ* rege posses
sorium cepim us, invcn im usque i ll am m u ltum am œ nam

ac v iridem ess e et apparent iæ bonæ. Est autem extra
l ineam æqu inoc tialem , Austrum versus

, qu inque grad i
bus : et ita.eadem d ie ad naves nostras repedav im us.

Q n ia vero l ignerum et aquæ penariam patiebam ur
,

concordav im us iterum in terram altera die reverti, ut
nob is de necessari is prov iderem us : in qua.qu idem nobis
exten t1bus

,
v id im us stan tes in un ius m ontis cacum ine

gentes qnædeersum descendere non auderent, erant que

nudi om nes
,
necnon cons im i l is efl‘

1gie i colorisque u t de

superioribus babitum est.Nob is autem satagentibus , ut

nobiscum conversa tum accederent , non s ic secures eos
efl icere valu im us

,
u t de nob is adhuc non di fi îderent.

Q uom m obstinatiene proterv iaque cogn ita ,
ad naves

‘

sub

noctem remeavim us , rel ictis in term
,
videntibus il l is,
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Coisas de res
gatc en port.
é ta ient les arti
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Portava unlegne : tra 1‘a un
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spechi, a ltre cese a n ista loro : et com e fum e larghe
‘

al m a
re

,
disceseno del m o

’
te

, nounou p
,
le cese lassam e loro

,
facce’

de di epse gra ’ m arau igl ia : p , q’ste giorno no’ ci p,nede ’m o se ne
’

dacqua : lal tra m actina u edem o del le nane ch ’ la ge’te di terra face
uen m olto fum ate : noi pensando che ci chiam ass imo

,
fum e a

terra , done trona ’me ch ’ erano nennti m el ti popu l i
, tutta nia

stanano la i —ghi di noi : ci acce ’nenano ch ’ fussimo co
’
loro p

,
la ter

ra drente : p
,
onde s im osseno dna del i i nostr i xp’iani a dom a ’dare

elcapitano ch ’ desse loro l icentia , che siuelenano m etter
’
a p,icolo

di uelere andare co
’
loro i ’ terra , p , ucdere ch ’ gente erano

, se

teneuano a lcuna riccheza
,
e spetieria ,

e drngheria : tante pregorono , ch ’ elcapitano fn co
’
tento : m essonsi a ordine co ’ m elte

cese d i r iscatto
,
s ipartiren da noi ce

’
ordine

,
ch ’ no ’ stess imo pindi.5.gie ’ni a ternare : p,che ta ’to gl iaspectereme : p,son ler cam i

ne p,la terra ,
noi p,le nau i aspecta ’del i : quas i egni gio ’no ne

n ina ge ’te al la spiaggia
,

mai no
’ ci nel lon parlare : et i lseptim egiorno andam o i ’ terra

,
treuam e che hanene ’ tracto ce

’ loro l e
ler den ’

e : et com e saltass im o i ’ terra , glhuom ini del la terra m an
derono m olte del le ler don’e a parlar co’ noi : u iste no

’
s i assicu

ranane
,
accordam o d i m a ’dare a loro une huom e de nostri

,
ch ’

fn un gionane ch ’ m ol to faceua le sfom a : noi 11 , ass icurarlo
,
en

tra
’
m e nel l i battel l i : lui s ifu p

,
le don ’

e : com e gin ’se a loro, gl i
feciono un gra

’
cercbie i

’
torne

,
teccandelo

,
m irandole s i ma

rau igl iauane : et stande i ’ q’sto ,
nede

’
m e uenire una den ’a -del m o ’

te
,

lraeua un gra
’

p olo nel la m ano : com e giunse do’de staua

elnestro Xp
’iane

,
l i nenue p

,
adriete alzate elbastone

, gl idette

tam gra ’de elcelpo, ch ’ le distese m orte 1 ’ terra , i ’ un subite le al

tre do ’n ’
e le p

’
seno pe piedi , le s trascineremo pe piedi nerso el

m e
’
te : l i huom ini sal torono nerso la spiaggia

,
co

’ loro arch i
saette a saettarci : et poson la nostra gente i ’ tanta panra surti

ce
’
1 1 battel li sopra le fatesce, che stauano in terra , che p ’ le m olte

freccie ch ’ cim ettenano nel l i battel l i
,
nessuno accertaua di pigl ia

re larm e : pure disp ara ’m o loro 4. tiri d i bo ’

barda
,

no
’
accerto

’

rono
,
salue ch ’ ndito el tnono

,
tutti fnggireno norse el m o

’

te
,

done stanano gia le de ’ne facce ’do pez i del Xp’iano : ad un gran
fuoco che hanene ’ facto

,
le stanano arroste

’
do a u istra uostra

,
m o

strandoci m el ti pez i
,

m a
’

giandesel i : et l i huom ini faccendoci

segnal i ce ’ loro cenn i d ’ com e haner m orti l i altri due Xp ’iani ,
m angiatesel i : el che cipeso m olto

,
uegge

’
do co

’ l i nostri occhi la
crudelta che faceuan del m orte

,
a tutti noi fn ingiuria inte l lera

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a.p r em i èr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

no l is specul isque nonnu l l is ac rebus al i is. C umqnc nos

in m ari em inus esse prosp iceren t, om nes de ipso m on

te propter recu las quas re liqueram us descendcrun t
, p lurim a inter se adm iratiou is s igna fac ientes. N ec tune de

a l ique n is i de aqua nob is p rov id im us. C rastine autem
e lf ec to m ano

,
v id im us é nav ibus gemtem eam dem num e

ro quam antca 1n aje rem , pass i 1n per terram igncs furn es

que fac ientem : undc nes cxis tim an tcs
, qued nos per 1 1 00

ad se invitaren t, iv im us ad eos in terra 1n
,
nbi tune 1 1 0

pu lum p lurim un.adven issc conspexim us
, qu i ( am en a

nob is longe seipsos tenebant
,

s igna fac ieu tes interim
nonnu l la , u t cum c is interius in insu lam vadc rem us.

Propter qued factum est
,
ut ex C hristice l is nes tris duo

pretinns ad hoc parati , pericu lo ad ta les cund l sem e
t ipsos exponcrent, ut qua les gcntes cædem feront, aut
s i quas div itias spec iesvc arom at icas u l las habcrcnt

,

ips i cognoscercnt.Q uaprepter in tantum navlum ] 1 ræt0
rem regltaveru nt, u t c is qued pos tu laban t annuerc t.

Tu 1n v ero i l l i ad hoc sese acc ingentcs , nec non p lc rasquo
de rebus su is m inutie secum s um en tes

,
u t inde a gen

t ibus eisdem m ercarentur a l ias
,
abierunt a nob is

,
da

ta cond itione , u t ad nos post qu inque d ies ad s um m um

rcm eare cxpc tarem us.E t i ta tune iter suum in torram
arripuerunt , atque nos ad naves nostras regressum cc

pim us
, nbi spectando eos d iebus sexpcrstitim us zin qu i

bus d iebus gens per m u lta nova d ietim fcre ad plagamipsum adven icba t
,
sed nusquam nobiscum co l loqu i ve inerunt.Septim a igitur adven tantc d ie , nos in torram ipsum

iterum tc ndcntcs
, gentem i l lam m u l lcros suas om nes se;

cum adduxisse reperim us.Quam vero prim um i l luc pcr

vcn im ug, m exex e isdem uxoribus su is ad col lequeudum
nobiscum quamplures m iscrunt, fœm inis tamen eisdem

non satis de nob is cenfldentibus. Quod qu idem nes attendentes
,
conce rdav im us u t iuvcncm unum c nob is

qu i va l idus agi l isquc u im ium csset
,
ad cas queque trans

m itterem us : et tune u t m inus fœm inæ eœ dem m em e

rent
,
in nav icu las nostras introiv îm us.Q uo egresso inve

ne, cum seipsum inter i l las im m iscu isset, ac i l læ om nes

c lrcuns tan tcg contingercnt palparcntque cum ,
et prop

ter cum non pàru 1 n adm iraren tu r : eccc interca de m eu te

fœ m ina una va l ium m agnum m anu ges tans adven it :

qum postquam ubi iuven is ipso c ra t appropiav it, tai l cum
Va l l i su i ictu a1tcrgo percuss it u t subite m ortuus in terran1
couc ideret : quem coufcst im m o l ieres al iæ cerripientes ,
i llum in m ontem a ped ibus pertraxerunt, v iri qu e ips i qui
in m onte orant, ad l itus cum arcubus et sagittis adven ien

tes, ac sagittas suas in nes cenj ic ientcs , ta l i gentem nestram afl
'

eccrunt stupore, ob id qued nav icu læ i i læ in

qu ibus cran t arena… nav igando radcbant, nec cc lcriter

aufugerc tunc pe terant,u t sum cndorum arm erun snorum
m em oriam nom e tune haberet : et i ta com plurcs contra
nos sagittas suas e iuc ulabantur.Tum vero ln eos quatuor
m ach inarum nostram m fu lm ina, l icet nem inem attin
gcn tia , em iss im us. Q uo and ito ton itrue , om nes rursnm

in m on tcm i
'

ugerunt, ubi m u l ieres ipsae c rant
, qua:

iuvcnem nostrum quem truc idaveran t nob is v ideau
bus in frustra secaban t, nec nen frustra ipsa nob is ostentantes

,
ad ingcntem quem succcnderant

_

ignem
torrebaut, et de inde post hæc m anducabant.V1 r1 quo

que ips i s igna nob is s im i l iter fac icntcs , gem inos Ohms
t ico las nestros a l ies se pariform iter perem issc m andu

cas seque ins inuaban t : qu ibus , qu i et utique v
_

era lo
quebantur, in hoc ipso credidim us. Cu ius nos m 1 pre
perl i vchem cutius pigu it, cum immanitatem quam
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b i le : stando di prepos ito pin di 40.di noi di saltare in terra ,

uendi care ta
’
ta cruda m orte acte bestiale inhum ano

,
el ca

p 1 tamo m agg1 ere no
’
ne l le aco

’
sentire

, _
si restaren sati l d i ta ’ta

1 ng 1 u r1 a : n0 1 c 1part1mo da loro co
’
m ala uolo ’ta co

’
m ol to ner

gegna nostra a causa del
_

nostro capitano. Partim o di q’ste lue
ge , cem 1nma

’
m e uostra nauicatione i ’fra leua ’te scilecche

cos 1 s i correna la terra : et face’m e m elte schaie
,

m ai troua m o

ge’te ch ’ ce ’ epse no1 uelessin ce
’
nersare : et cos i nau ica ’m o ta

’
te

, che

treuame che la terra faceua la aolia p
,
l ibeccio : com e doblassim o

u n coma
,
alquale pene ’m o nom e elcaue di sco’ Augustine , ce

m 1 n01 am o a nau1 care p
,
l ibeccio

,
dista q

’
ste cane della p,decta

terra
,
che uede

’
m o done am az oreno echristian i. 1 50. leghe ner

se leuante : et sta q
’
sto cane 8 .gradi fuor i de l la l inea equ inoctiale

nerso laustro : et nan1 ca
’
de

,
haue

’
m e un giorno n ista di m olta ge’

te
,
ch ’ stanano a l la sp1 agg1 a p , ucdere la m arau igl ia delle nostre

nam : et d i che com o nau 1 ca
’
m o

,
fum e a l la uol ta loro , surge

’

m o 1
’
buen luego , fum e co

’
l i battel l i a terra

,
trona

’
m e la ge

’

te essere di m 1gl 1 er co
’
d 1 t1 0ne ch ’ lapassata : et anocer ch ’ cifusse tra

nagho '

d1m est1 carle
,
tuttau ia cel iface

’
m e am ici

,
tracta

’
m o ce

’

loro. In q
’
ste luogo ste

’
m e 5.giorn i : qu i treuam e canna fi slola

m ol to gressa norde seccha i ’ cim a del ii arbor i.Accorda
’
m o i ’

questo lueghe Zeuare un pal e di huom ini
,
perche cim ostrass ino

la l i ngua : et nemmeno tre di loro uolnnta per u en ire a Porte
galle : per questo digia cansato di tanto scriuere

,
sapra nostra

Magm ficent1 a ,
che part1m e di questo porto, sem pre nan ican

de per l 1becc 1 o a ni sta dl terra
,
di centinoue faccende d i m olte

scale , parlando con 1 nfinita gente : et tante fum e us rso lau

stro
,
che g1 a stauam o fuora del tropico di capricorne : a donde

el polo del Merid ione salzana sopra le Orizonte 82. gradi : et

dl g1 a hauam o perdn 1 0 del tncto lersa m inere
,

la m aggio
re ch1 stana m olto bassa , quas i cisim onstrana alfine del le eri

zente
,

01 regg1 auam o per le Stel le del laltro pole del Meridie
ne : lequale sono m elte , m ol to m aggiori

, pin lucenti che

l e di q
’
ste nest-ro polo : et del la m aggior parte di epse trass i le ler

figure
,

m ax1m e di q
’
l le del la pr im a

,
m aggior m agn itudi

ne
,
con la d1 0h1 arat1 one de ler circu l i

,
che faceuane i

’
terne a lpe

le del au stro , ce
’
la d1 ch 1aratiene de ler diam etr i sem idiam é

tr1
,
com e s 1 petra ucdere nelle m ie 4.G IORN ATE : cerre ’m e d i q’stacosta alpie dl 750. leghe : l e 1 50.dal cane decte di sco ’ Augustinec. i i.

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a.p r em i e r e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

m ortuum exerceban t
,
cou li s intueremur ips i propri is. i i

Q uam obrem plures quam quadragînta de nob is in an i

m e stabil iveram us , u t om nes pariter terram ipsamim petu petentes , tam im m an e factum tam que bestia
l em ferec iam v indicatum vaderem us. Sed bec ipsum
nob is nav ium prætor non perm is it : et ita tam m agnam

ac tarn gravem iniuriam pas s i , cum m alevele an im e et

grand i opprobrio nostro
,
effic iente hoc nav ium præ

ceptore nostro, im pun itis i l l is abs cess im us. Postquam

autem terram i l lam rel iquim u s
,
m ex inter levantem

et seroccum ventum ,
secundum ques se con tinet

terra, enuvi gare occœ pim u s
, plurim os am b itu s p luri

m osque gyros interdnm sectantes : qu ibus durantibus

gentes nen v id im us
, quæ nobiscum practicara au t ad

nos approp inquare vol uerînt. In ta ntum vero nav i
gavim us , ut tellurem unam nevam , quæ secundum le

becc ium se porrigeret, invenerim us. In qua cum ca

pum unum c ircuivissemus , c ui San cti Vicen tii cam p i
nem en indidim us

,
secundum lebecc inm ventum post

hæc nav igare eccœpim us z distatque idem Sancti Vi
cen ti i cam pus a priori terra i l la , ubi C h ris tice læ
nostri exti terun t interempti , centum quinquagin talenc is ad parœm levan t is : qui et qu idem cam pus octo
grad ibus extra l ineam æquinec tialem vers us austrum
es t.C um igitur ita vagan tes irem us

, quadam die cop ie
sam gentium m u l titudinem

,
nos nav iumque nos trarum

vas titatem m irantium ,
in terra un a a l ia esse conspex_ i

m ns
,
apud ques tuto in loco m or.rest itim us

,
et deinde in

termm ipsum ad eos exnav icul is nestris des cendim us .

Q uos quidem m itioris esse conditiom
‘

s quam priores re

pcr im us : nam ets i in edom andis i l l is din elaberav im us,
am ices tam en nostros cos tandem efl

‘

ec im us : cum qu i
bus ncgetiando practicandoque varie qu inque m an s i
m us diebus , ubi cannas fi stu las vi rides, p lurim um gros
æ s

,
et etiam nonnu l ias in arborum cacum in îbus siccas

inven im us.C oncordav im us autem
, u t ex cadem gente

duos
, qui nos com m l ingnam edecercnt

,
inde traduce

rem us Quam obrem tres cx c is
,
ut in Portuga ll iam ve

n ircnt
,
nos n itro com itati sunt. E t quon iam m e em

n ia prosequ i ac describerc p igot, dignctur v estra nos

se m a ies tas
, qued nes portnm i l ium l inquentes per lo

becc inm ventum et in v isu terræ sem per tran scur
rim us

, plurcs continue fac iende sca las plurcsquc am b i
tus

,
ac in terdnm cum m u ltis popu l is lequendo, dencetandem versus austrum extra C apricorn ii tropicum fu i

m us.Ubi super hoñ z en ta i l i um m eridienal is po lus tri
ginta duebus ses e extell ebat grad ibus , atque m inorcm
iam pcrdideram us urs am

,
ipsaquc m a ior urs a m u ltum in

fima v idebatur
,
fers infl ue herizontis se os tcn tans :et tunc

per ste l las a lterius m oridional is po l i nosmetipses d iri
gebam us

, quæm u ito plurcs m ul toque m aiores ac luci
dieres quam nostri po l i stel læ cxistunt : propter qued
p lurimarum il larum figures confinxi

,
et præesertim ea

rum quæ prioris ac m aiores m agn i tudinis eran t
, una

cum dec l inatione diam e trorum quas c irca pe lum aus

tri effi c ient, et una cum dcno tatienc earum dcm d iam e

tru rum
,
et sem id iam etrorum carum

, prout in m eis Qua
tuer Diæt is s ive nav igation ibus inspici fac i le potcrit.
Hocc ine vero nav igio nostro, a cam po San cti Augu stin i
incepto, septingentas pcrcurrim us leucas

,
v ideli cet



U0

Proveccio.

Tempesta.

Oscurcz za de l l
Ori z z ente : en

port.Scrra ç a ’
o.

1 f° PARTIE.— LETTRES DE VESPUC E, PUBLIÉES PENDANT SA vm. LETTRE.
[T e xto (p a g e p a r p a g e e t l i g n e p a r l i gn e) d e l

’ éd i t i on p r i m i t i v e.]

uerse elpene
’

te
,

le 600. uerse el l ibeccio : et uelende r icontare

le cese che i ’ q’sta costa u idi : q’i le che passamo
,
non m ibastereb

be altretanti fogl i : in q
’
sta costa n

’
uede

’
m o cosa di p,ficto, sal

ne infiniti arbor i di n crz ino di cass ia
,
di quel l i ch ’ generano

la myrra , a ltre m arau igl ie del la natura , che ne
’
sipossen rac

contare , et di gia essendo stati nel u iaggio ben 1 0.m es i
,

u iste

che i ’ q’sta terra no
’
trouauam o cosa di m inero a lcune

, acorda
’

m o d i dispedz
‘

rci d i epsa , andarci a ce
’
m ctterc alm are p

, a ltra
parte : et facto nostro ce

’
sigl io ,

fn del iberato che sisegnisse q ’i la na
u igatione che m iparesse benne : & tucto fu rim esse i ’ m e elm ando

del la flocta : et al lhera m andat che tucta la gente flocta si pre

uedessi dacqua di legne p
,
sei m ese

,
ch ’ ta ’te gindicarom e 1 1 1 1 11 ,

c ial i del le mani ch ’ portanam oman icare ce ’ epse :.Facto nostre p,ne

dim cnte di questa terra , com inciamo nostra nauicatione p , einen
te scilecche : fn adi 1 5.di Febraie

,
quando gia elsole sandana

cercando al lo equ inoctio, ternana norse q
’
sto nostro em ispc

rio del septentrienc : tante nau ica
’
m o p

, q
’
sto u ente

,
che ci tro

ua
’
mo tante a lti

,
chel polo del m eridione cistaua alto fuora del

nostre oriz onte ben 52.gradi
, pin ne

’
uedauam o le stel le ne

del lersa m inere , ne del la maggiore ersa : di gia stauam o di
scosto de] porte d i done partim o ben 500. leghe p, scilecche :

questo fu adi 3.daprilc : i ’ q’sto giorno com incio una torm enta

in m are ta
’
to forzosa

,
che cifece am ainare del tuete nostre nele :

cerranam e al larbero seco con m olto uente
,
che era l ibeccio

ce
’ grandiss im i m ari

,
laria m ol to torinentosa : et tanta cra la

torm e
’
ta

,
che tutta la flocta stana con gran tim ere : l e nocte eren

m ol to grandi : che necte tene
’
m e adi septe dapri le

,
che fn di 1 5.

here : p,che elsole stana nel fine d i Aries : et in q’sta regione era le
inuerne , com e ben pue cons iderare V.M.et andando i ’ q’sta ior
m enta adi septe daprilc : haue ’m o mista di nueua terra : del laqual ecorre’mo c ircha di 20. leghe , la trona

’
me tncta costa brana : et

no
’
nede

’
m o i ’ epsa porto alcune , ne gente : credo p,chc era ta ’to el

freddo ,
che nessuno della flocta s i petcua r im ediare

,
ne sopper

tarlo : di m odo ch ’ u isteci in tante pericolo i ’ tauta torm e’ta che

apena petauamo hauere nista luna nau e del laltra
,
p
, egran m arich ’ faceuano , p

,
la gran serrazon del te

’po , che accorda ’m o con

elcapitano m aggiore fare segnale alla flocta che arriuassi
, la

sciass imo la terra : et cene ternassim e a lca ’m ine di Portogal le : et
in m olto buen ce

’
s igl ie : che certe e

,
che se tardanam e quel la no

cte
,
tutti c ipcrdauam0: p,che com e arriua

’
m o a peppa

,
la no

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a p r em ièr e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

versus ponentem centum ,
et vers us lebecc inm scxcen

tas ; quas qu idem dum pcragrarem us
, s i qu 1 s quæ v 1di

m us enum erare ve l let, non totidem c i papyreæ chartæ

s uffi ccrcnt. N ec qu idem interdum m agnl com m odi

res invcn im us
,
dem p tis infin itis cas s ize arboribus

,
et

pariter p lurim is quœ lam inas certas producunt, cum

qu ibus et m iranda a l ia pcrm u l ta v id im us
, qum fasti

d iosa recens itu feront. Et ia hac qu idem peragratione

decem fcrc m cns ibus cxtitim us. l n qua , cogn ito qued
m ineral ia nu l le reperiebam us

,
conven im os una

,
u t

abinde surgcntcs a l ie per m are vagarcm ur. Q uo in îto

inter nes cons i l io ,
m oxed ictum fa i t ne in om ucn coc

tum nostrum vu lgatum ,
u t qu idqu id in ta l i nav igatio

no præc ip ieudum censc rem ,
idipsum in tcgritcr tieret.

Propter qued con testim ed 1xi
,
m andav 1quc ub ique, ut

de l igu is e t aqua pre sexm cns ibus m un itioncm om nes

s ib i parurent. N am per nav ium m agis tros nos cum na

v ibus nestris adhuc tantum dcm navigarc possc ind ica
tum est. Q ua qu idem quam erl ixeran1 facto.prov is io

no
,
nos eram i l lum l inqucntcs , e t inde nav igatienem

nostrum per screcum vcn tun in it 1 zm tcs
,
Februaru de

c in1 a tertia v ide l icet, cum sol æqu inoctie iam aprop in

quaret et ad hoc sep tem trienis hem isphærium nostrum
v ergerc t, in tantum pervagat i fu im us ,

_

ut m cr1dianum

pe lum s uper he rizonta i llum qu i
_

nquag1 uta duebus gra

d ibus subiim atum invenerim us
,
1 ta ut nec m m on s ur

sæ nec m aioris ste l læ am odo insp ic i va lerent. N am

tune a porta i l le , a que per scroccum abicramus
, qu in

gentis lenc is longe iam facti era1nus tertia v ide l icet
Apri l is. Q ua d ie tem pestua ac proce lla in mari tam
ve l1 em ens exorta est, u t ve la nostra om n ia col l igere,
et cum so lo nudeque m a lo rem igare cem pel lercm ur,
pcrflan te vcbem en tiss im e lcbe cc io

,
ac m ari intum es

conte et ære turbu len tiss im o c i tante.Propter quem
turbinis v ioleu tiss im um im petu… nostratcs om nes non

m ed ice a ii cc ti fuerunt stupore. N oc tes queque tunein ib i quam m aximæ crunt.Etcn im Apri l is septim a, se
le c irca arietis fi nem exten te, ipsæ eædem p oetes ho
rarum qu indec im esse repertœ sunt : biem sque etiam
tune in ib i cm t, u t vcstra satis perpendcre potest m a

ics tas. Nob is autem subbac nav igantibus turbu lentia,torram unum Apri l is secunda v id im us
, pones quam

v igin ti c irc iter leucas nav igantes appropiav im us : ve

ru 1n i l ium om n im ode bruta lem et extraneam esse com

pcrim us , in qua qu idem nec portnm qucm piam , nec

gentes al iquas to re conspexi m us
,
ob id, u t arb itrer

,

qued tam asperu1n in en.frigus aigcret, ut tam acerbum
v ix qu isqua1u perpeti posset. Perro in tanto pericu lo ,
in tantaque tcm pcsta tis im pertun itate nesm ot turn re

perim us
,
u t v ixa lteri a lteres præ grand i turb ine 1 1 09

v iderem us. Q uam e l1 rcm dem um cum nav ium prætore

paritcr concordav imus ut counav itis nes tris om n ibus
terram i l ium l inqueudi , sequc ab ca clongand i et in Per
tugal l iam rem eandi s igna facercm us.Quod consi l ium eu

n um qu idem et uti le fuit
, cum s i in ibe nocte so lum ad

huc li la pcrs titissem us, d isperditi om nes eramus
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Estam i di dire le cese p
,
m e n iste nel quarte u iaggio ,

o gior

nata : perle essere gia conso l e
,

etiam p,che q ’sto quarte
u iaggio no

’
s iforni , sece ’de ch ’ 10 leuauo el p,posito , p , una disgra

tia che c i acchadde nel golfe del m are al tantice : com e nel p ,oesse
sotto breu ita inte

’
dera V.M.m ingegnero dessere brieuc. Parti

m e di q’sto porto d i Lisbona 6.nau i d i co ’serua co
’

p,pesite di audarc a sceprire una isola nerso lerien te
,
che sidiceMelaccha : del

laqualc s i ha nueue esser m olto riccha
,
ch ’ 6. com e elmagaz ino

de tuete l e nau i che u e’gano del m are gangetico, del m are indi
ce

,
com e é cal is cam era.di tutti enau il i che passamo da leuante

a pone ’te
,

da pone’te a leua ’te p ’ la nia d i Gal igut : etq’sta Me

laccha é pin al locide
’
te ch ’ C al ignt, m olto pin a l la parte del

m ezo di : p ’che sappiam o ch ’ sta in paraggio di 33. gradi del polo
antartico. Partim o adi 1 0. di Maggie 1 503. et fum e diritti al le
isole del cano nerdc , deue facc ’m e nostre caragne, pigl ia ’mo
sorte di rinfrescam e ’to, done ste ’m e 1 3.giorn i : et di qu i partimo
a nostro u iaggio , nau ica

’de p
,
el ue

’
to scilecche : et com e elnostro

capitano m aggiore fasse huom e p ,snmptuose m olto caueeu

mg
sünato port i0

,
ne l le andare a 1 icenoscere la Serra l iona

,
terra dethiopia au

st1 ale , senza tenere necess ita al cuna, se 1 1 0 ’ p, fars i ucdere , ch ’ cracapitano di sei nan i
,
ce tre al la uolu

’
ta di tncti noi al tri capita

n i : et cos i man icando
,
qua ’do fum e co

’ la deota terra
,
furen ta ’te

l e
_

turbonatc che cidctteno , ce
’
epse el te

’po co’trario
,
che stan

de a n ista d i epsa ben 4.giorn i , m ai ne ’ cilascio c ima l te’po pi
gi lar terra : di m odo ch ’ fum e forzati d i ternarc a uostra nan ica
tiene uera ,

lassare la deota Serra : et nau ica ’do di qu i alsad
‘

nest

che é ue ’te i fra m ezo di l ibeccio : et qua’do fum e nau icati ben
300. leghe p

,
el m o

’
s tro del m are

,
stande di gia fuera del la l inea

eq
’
noctiale nerso laustro ben 3.grad. ci s idisceperse una terra

ch ’ potauam o distare di epsa 22. l eghe : del laaq’le cim arau igi ia ’m e :
et treua

’
m o ch ’ era una iso la nel m ezo del m are

, cra m ol to al

ta cosa , ben m arau igl iosa della natura : p,che no
’
era pin che due

l eghe di lungo una d i large : nel laquale isola m ai 1 1 0
’
fn hab i

tato da gente a lcuna : fu la m ala isola p
,
tutta la fl ecta : p,che sa

pra V.M.che per c l m al ce
’
sigl ie aen 1 ne

’
to de] nest1 e capita

ne m aggiore , perde qu i sua nano : p,cl 1 e de tre con cpsa i ’ une sco

gl ie
,

saperse la nocte di sco ’ Le 1 enze
,
che é adi 1 0 dagoste ,

s i fn i ’ fonde : no
’
sisaluo di epse cosa alcuna

,
se no

’
la gen te.Era

naue di 300.temel l i : nel laquale andaua tucta la im perta ’za del

la flocta : com e la fl octa tu cta tranagl iasse i ’ r i ‘

m z
‘

diar la
, el C a

(T r ad u c t i o n p u b l i é e l a p r em fe r e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

DE QUARTE NAVIGATIONIS CURSU.
Rel iquum autem est

,
ut quæ in quarta nav igatione

uostra pers pcxc rim us cd isscram. Qu ia vero iam przelonga narratione fa tisce
,

et qu ia hæc cadcm uos tra

nav igatio ad spcratu1
_

n a.nob is finem m in im e perduc ta

es t
,
ob ad vers i tatem infortun ium ve quoddam , qued in

m aris Atlantic i nob is accid it s im
,
ideirco brev ier fiam .l gitur exLisbonæ portu cum sex conscr1 an tiæ nav i

bus cxiv im us
,
cum prepos ito i'nsu lam unum versus

heriz ontem pes l
-tam im iscndi

, quæ Melcha d ic i tur
,
et

d ivi tiarum m u l tarum fam esa
,
necnon nav ium om n ium

,

s ive a Gange tico s ive ab Indice m ari ven icu tium
,
re

ceptus s ive stat ic es t
, quem adm ednm C a l ic ia receptus

s ive hosp ita le om n ium nav igant ium es t
, qu i ab oriente

in ecc identcm et c convers e vagantur, prout de becipso per C al icut iæ v iam fam a est Q uæ qu idem insu la
Me lcba p lus ad occ identcm ,

C al icutia vero ips a p l us ad
m erid iem r05pic it. Quod ide irco cegnewm us

, qu ia ipsa
in as pec tu triginta trium graduum po l i antarc t ic i s i te

es t Dec im a ergo Ma i i d ie M. D. l i l nob is um le supra
cgredien tibus , curs um nostrum ad insu las Viridcs nun
C upu

_

l as prim o d ircxlm us.nbi rernm necessa riarum

m un im ina
,
necnon et plura <l lversorum m odorum re

frigeram ina sum en tcs e t duodec im interdnm in ib i d ic
bus cessantes , per ventum seroccum post hæc c uav i
gare occœ pim us

,
c um Nnv idom iuus noster tanquam

præsum ptuosus cap i tosusquc prœ tcr necess ita tem e t

om nium nostrum unan im i tatcm
,
sed so lum ut sese

nostri et sex nav ium prœpes itum ostentarct
,
iuss it ut

in Serm l ionam australem Aethiepiœ torram tendere
m ns.Ad quam nob is a cceleran tibus

,
et i l lam tandem

in censpcc tu habcntibus
,
tam im m an is et acerba suberta tem pestas es t, ne ven tus centrarius e t fortuna

adverse inva lu it
,
u t in ipsam quam nes tris ips i wdeba

m ns oco l is
, per quatriduum app l icare non va luerimus :

qu in imm o coac ti fuerim us
,
u t i l la re l ic ta ad priere…

nav igatiouem nostrum regrcdercm ur … quam qu idem
nos per sudncs tium , qu i vcntus est inter m erid iem et

l ebecc inm
,
reassum cn tes tc rcentum per i l lam m aris

arcti tud-inem nav igav im us louons. Undc factum es t,
u t nob is extra l ineam æqu inoc tia lem tribus pene gradi
l 1 us iam tune cxis ten tibus

,
terra quœ dam qua due

dcc im d is tabam us lenc is
,
apparucrit : quas apparitio

non parva nos a il cc it ndm ira tionc. Terra eten im i l lainsu la in m ed io m ari m u ltum a lta et adm irabil is cm t,
quæ lenc is duabus longie r, et una d i latatior non exis
tcbat : in qua qu idem terra nunquam qu isquam hom i
n um au t fuc rat au t l 1 abitavc rat

,
e t n ih ilom inus nob is

infe llciss im a fu it. l n i l la en im per s tol idum cons i l ium
suum et regim en

, præi
‘

ec tus nav ium noster navcm suam

pcrdidi t : nem pe i l le a scepu lo quedam e l isa , et inde
propter hoc in rimas d iv isa Sancti Lauren… nec te

,

quæ Augusti dec im a es t
,
in m ari pen i tus s ubm ersa

extitit
,
n ih i l inde sa lve m anentc

,
dem ptis tantumm edo

nantis : ere ique nav is cadem dol iorum trecentorum ,
in

qua nos træ totius t 1 1 rbæ tota l is potentia crut. C um
autem om nes c irca il lam satagercu1 us , u t si forte ipsam
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pitane m i m ande che ie fass i con la m ia nauc a l la deota isola a

ocrchare un buen surgidero , done potcss in surgere tutte le nau i :
com e c lm ie batel le stÿoato con 9. m ia m arina i fussi '

in sem i
u igie a iuto da l igare le nau i

,
no

’
nel le ch ’ le leuass z‘, ch’m ifussi

s ine epso : dice
’dom i ch ’ m ileuerebbono al l isola : partim i del fl e

eta com e m im ando p
,
l isela senza battel lo ,

co
’
m ene la m eta

de m ia m arina i , tui al la deota isola
, che distano eirena d i 4.

leghe : nel laqua le troua i un bonn issim o porte , donc ben s icura
m ente poteuan surgere tuete le man i : done aspecta i el m ie cap i
tano la flocta ben 8.giorn i , & ‘

m ai no
’
uenneno : di m ode ch ’

stauam o m olto m al co ’tenti , le genti che m eran restate nella
nano, stauano ce

’
ta

’
ta panra

,
ch ’ ne ’ l i potcuo co

’
selare : et stande

cos i lociane gio ’no uedem o ven ire una nane pel m are : d i pau
ra che non cipotessi ucdere , ci lena ’m o con nostre man i

,
fume

ad opsa pensando ch ’ m itraeua c lm ie battello gente : et come
pareggiam o con op sa ,

dz
‘

p oi di sal tuata ci d ire com e la capita
na sera ita i ’ fonde

,
com e la gente sera saluata

,
che c lm ie

battel lo gente restaua con la fleeta
,
laqualc sera ita per quel

m are anauti , che ci tu ta
’
ta graue iorm enta ,

qua l pue pensareV.M.p
,
trouarci 1 000. leghe discosto da Lisbona i ’ golfe ,

con pocha gente : tuttau ia face’m o rostro al la fortuna , anda— f

m o tu ttau ia innanz i : torna ’

m o a l la isola
,

fern imoci dacqua
di legne con elbattcl ie del la m ia conserua : laqualc isola tre

ua
’
mo disab itata

,
teneua m olte acque n ine dolci

,
infin i

tiss im i arbori
,
piena di ta ’ti uccell i m arin i terrestri

,
che eren

senza num ero : et cron tanto sem plici
,
che silascianen pigl ia

re cen m ano : et tanti nepigl ia ’m e che caricha
’
m e un battel lo

di eps i anim a l i : nessuno non uede
’
m e

,
salue Tepi m ol to gran

di , Ramarr i con due code
,

alchuna Serpe : et facta uostra

prou isione ci dipartim o per eluente infra m ez e d i l ibeccio
perche teneuam o un reggim ento del Re , che ci m andau a

,
che

qualunche del le nau i che siperdesse del la flecta , e del sue capi
tano

,
fuss i a tenere nel la terra che el u iaggio passate. D isco

pr imo in un porte ,
che l i pene m e nom e la badia di tncte e san

oti z et p iacque a D ie di darci ta ’to buen tem po che in 1 7 gier
n i fum e a tenere terra in epse

,
che distana da l isela ben 300.

leghe : done non .troua
’
m e ne ilnestro capitano ,

ne nessuna al

tra naue della fiocta : nel qual perte aspecta
’
m o ben dua m es i

4.giorn i : u iste che non neniua r icapito alcune
,
acchorda

’
m o

(T r a d u c t i o n p u b l i ée l a p r em i e r e fo i s l e m o i s d ’
a v r i l

c pericu lo subtrahere valerem us
,
ded it m ih i in m anda

t is idem nav idm præfectus, u t cum nav icu la una in

receptum quemp iam bonum , nbi puppes nostras secure
om nes rec iperc pos

s em us
,
apud insu lam eam dem in

ventum pcrgercm : no lens tam en ipse idem præfectus ,
u t navcm m cam , quæ novem nantis m eis stipata , et in
nav is peric l itan tis adiutorio intenta foret, m ecum tune

trad ucerem , sed so lum ut edixerat portnm unum in

qu is itum irem ,
et in 1 1 10 nav em m eam ipsam m ih i res

t itucrc t. Q ua inssione recepta , ego, u t m andavcra t,
sumpta m ecum nau tarum m eorum m ed ieta te in insu
lam ipsam , qua quatuor distabam us lenc is , properans ,
pu lcbcrr im um in ib i vortum ,

nbi class em nostram em

nem tute susc ipcre posscm us
,
inven i. Q uo com perto,

octo ib idem d iebus eum dem nav ium præfcctum cum

rel iqua turba expectando pers ti ti. Q ui cum adven ircnt,
m olcs te non parum pertu l i : atque qu i m ecum eran t sic

obstupes cebant, ut nu l le conso lari m odo vol lent.Nob is
autem in bac cxi stcntibus angustia, ipsa octava die

puppim unam per æqnor adven ta rc conspcxim us
,
cu i

,

ut nos perciperc posscn t, m ex obv iam iv im us, confi

dente s sperantcsquc una qued ad m c l iorcm portnm

quem piam nos secum duccrent. Qu ibus dum apprepin

quassem us, et v ic iss im nos res aluta s scm ns
,
retu leruntil l i nobis

,
ejusdem præfect i nostri navem in m ari pen i

tus
,
dem ptis nautis , perditam extitisse . Q uæ nunc ia,

ut contem plari vestra potest regie.m a ics tas
,
m e non

parva afi
‘

ccerunt me les tia , cum a Lisbona, ad quam

On devrait
avoir lu Bahia.

revert i babebam m il le longe ex istons lencis, in longe
rem otoque m ari m c eæc sentirem : n ih ilom inus tam en

fortu
‘

næ nesm et subi icicntes u lterius process im us
,
re

v ers iquc im prim is fu im us ad m cm ora tam insu lam
,
ubi

nob is de l igu is et aqua in conservantiæ m cæ nav i pro
v id im us. Brat vero eadcm insu la pen itus inhe sp ita ta
inhabita taqne, m u lta aqua v iv ida et suav i in i l la sea

turiente
, cum in fi n itis arberibus innum erisque volucri

bus m arin is et terres tri bus, quæ adeo s im p l ices c rant
,

u t ses e m anu cemprehcnd i intrep ide perm ittcrent.

Propter qued te t tune prendid im us
,
u t nav icu lam

unam ex i l l is ad im pleverim us. In ca autem nul la a l ia
inven im us an im a l ia præterquam m ures quam m axim os

et lacertas b i furcam candam habentes , cum nonnu li is

serpen t ibus, ques etiam in ea v id im us. lgitur param
nob is in ib i prov is ione, sub vente inter m erid iem et le

bccc ium duccn tc perrexim ns
,
ob id qued a rege m an

datum acccpcram us
,
nt qual ic umque non obsta nte pc

ri cu lo
, præceden tis nav igat ion is v iam inscquercm ur.

Incepto ergo hu iuscem edi nav igio, portnm tandem

unum inven im us, quem Om n ium sanctorum abbatia m

nuncupavim us
,
ad quem prosperam annucnte nob is

auram A ltiss im o , in fra XVI I pert igim us d ies : dista tqucidem portus tc rccntum a præfata insu la le.-nc is. l u que
qu idem portu nec præfec tum nostrum nec qucm quam

de turba a l ium reperlm u s
,
ets i tsm en in i l le m cns ibus

duebus et diebus quatuor expectaverim us : qu ibus cf

fl uxis
,
v ise qued ill uc nem o ven iret, censervan tia nos
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la conserua , io correr la costa : et naniga’me pin inanz i 260.le
ghe , tra

’
o ch ’ gingue’m o i ’ un porte donc accordam o far

’
una fer

teza , la face
’
m o

,
lascia ’m o i ’ cpsu 24.huom in i christian1 che

c i banena la m ia co
’
serua , che hancna ricol ti del la nane cap1 tana

che sera p,duta : nel qual porto ste
’
m e ben 5.m es i i ’ fare la fe rteza

caricar nostre nan i d i uerz ine : p,che 1 1 o
’

potaname andare pininanz i , a causa che non teneuam o genti , m imancana m e lti
app arecchi. Facto tncte q

’
sto

,
accorda

’
m o di tornarcene a Per

togal io ,
che cistaua p

,
ilnente infra greco trame

’
tano : lassa

m e l i 24.huom ini che restoren nel la ferteza co
’
m antenim e

’
to p

,

sei m es i
,

1 2 bo
’
barde m ol to altre arm i , pacificam e tut

ta la gente di terra : del laquale ne ’ se facto m entiene i ’ q’sto u ia

gio : no
’

p,che no
’
uedessim e pratificassime co

’
infinita gente d i

epsa : p ,che fume i ’ terra drente ben 30.huom ini 40. leghe : done
n i di ta ’te cese , ch ’ le lascio di d ire , riserbandole a l le m ie 4.G IOE
N ATE.Questa terra sta fuera del la l inea eq

’
nectiale a l la parte de]

1 0 austro 1 8. gradi
,
fuere.del m antenim ento di Lisbona 37.

gradi
, pin al loccide

’
te sece’de ch ’ m ostrano enestri strum enti.Et

facto tncte q’sto , ci disp edæ'm o de christian i del la terra : et ce

m incia
’
me nostra nau icatione a] nordodeste

,
che é uente infra

tram o
’
tana greco

,
ce

’ prepos ito dandare a dirittura co
’
uostra

nau icatione a questa citta di Lisbona : et in 77. giorn i d ipo i tan
ti tranagl i pericol i entra ’m o i ’ questo porto adi 1 8. di Giugne
1 504. D ie laudate : done fum e m olto ben riceuuti , fnora de

gu i crederc : p,che tucta la citta cifacena pcrdnti : p,che laitre nau idel la fl octa tuete seron perdute p
,
la superb ia paz ia del nostro

Capitano
,
che cosi pagha Die la superb ia : et alpresente m itruo

ne qu i in Lisbona ,
non se quel le uorra el Re fare di m e, che

m olto des idero riposarm i. E l presente aportatere che é Benne
nute di Dom en ico Benucnnti

,
dira a V.M

,
d i m io essere, d i

a lcune cese sisono lasciate di dire per prol ixi ta : perche le ha u i

ste sentite
,
D ie s iao ’ cl i ‘

l e sono ito stringe
’
de la let

tera qua ’te ho potute : hess i lasciato adire m olte cese natural i ,
a causa di scu sare p,l ixita.V.M.m iperdon i : laqualc suppl ice ch ’
m itenga nel num ero de sua seru idori : niraccem ando ser An

ton io Vespucci m ie fratel lo
,

tucta la casa m ia. Reste rogando

D ie
,
che u i accresca cdi del la u ita : ch ’.salz i le state di cotesta cx

celsa Rep. lhonore di V. M. &c. Data in Lisbona acl i 4.d i
Septembre 1 504.

Seruiterc Am erigo Vespucci in Lisbona.

(T r a d u c t i o n p u b l i é e l a p r em ier e fo i s l e m o i s d ’a v r i l

tra tune et ego concordav im ns
,
ut secundum lotus ion

gius progrcdcrcm ur. I’crcurs is itaquc duccntis sexa
g inta lenc is, pertu i cu idam a l i i appl icuim u s

,
in que

caste l lum unum erigere preposuim us : qued cqu idcm

profecte fec im us
,
re i ictis i n i l le v iginti quatuor Chris

t icel is nobiscum cxistentibus qui cx prze fccti nostri
puppe perd ita co l lecti fuerun t. Perro in code… portu
prœ fatum construcnde caste l lum

,
et bres i l 1 ce pnppcs

nestras enustas c ifi cicndo
, qu inque pcrstitim ns m ens i

bus
,
ob id qued prœ nan tarum pc rpauc itatc et p lurim o

rum appara tuum necessita tc
_

longius progred i mon
v alcbam ns. Qu ibus superioribus i ta peractis , concor
dav im us post hæc in l ’ ortugal l iam reverti, quam rem

per gr:ec um transm ontannmque ventum necesse nob is
erat c lüccrc. Re l ic tis igitur in caste ll e præfato Christi
co l is v igin ti quatuor, c t cum i l l is duodecim m ach in is
ac a l iis p lu ribus arn 1 is una cum prov is ionc pro sex
m cns ibu s su illc iente

,
necnon pacata nobiscum tel luris

i l l ins gente, de qua m in im a fit m entio
,
l icc t infl n ites

i n ib i tune v iderim us
, et cum i l l is practicaverim us.

N am quadraginta fera leucas cum trigin ta cx c is ininsu lam ipsam ponc trav im us.Ubi interdnm p lurim a
perspcxim us

, quæ nunc subticcsccns l ibe-l io m eo Q ua

tuor navigationnm reserve.Estque cadem terra extra
l ineam æqu inoctialem ad partem austri oc todccim gra

d ibus
,
et extra Lisbonze m erid ianum ad occidentis par

te… trigin ta qu inque, prout instrum enta nostra m ons

tra l1ant.Nos nav igatiencm nostrum per nornordestium ,

qu i inter græcum transm entanumque v entus est
,
cum

an im i prepos ito ad banc Lisbonæ c ivl tatcm profl c is

cendi in itiantcs
,
tandem pos t m u l tos laberes m u ltaque

pcricula in hunc e iusdem Lisbenæ portnm in fra Lxxvu
d ies

,
xxvn 1 l un i i morv cum Dci lande intre iv im us.

Ubi bonerifl co m u ltum et u ltra quam s it cred ibi lc l
‘

estive s uscepti fu im us
,
ob id qued ipsa te te c iv i les nos

in m ari d isperd itos esse cxis tim abat, quem adm ednm

re liqu i om nes de turba uostra per præi
‘

ccti nostri na
v ium s tultam præsum pt ioncm exti tcrant.Quo superb iam m odo ius tus om n ium causer Deus com ponent.Et
i ta nunc apud Lisbonam ipsam subs iste , ignorons qu id
de m e seren iss im us ipso rex deinceps cfll ccre cogitet,

qu i a tantis laboribus m eis iam ex nunc requ iescerc

plurim um peroptarem ,
hunc nunc ium m a icstati vcstræ

p lurim nm queque in terdnm commendans.Am ericas
Vosm tius. In Lisbona.

î Nous verrons (dans la se.Partie) que l ’ on devait l ire
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D E UX I È M E PAR T I E

NOTICE CRITIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE SUR

LES TROIS LETTRES SUIVANTES.

Les manuscrits qui ont serv i pour les pre
m ieres édi t ions des trois let tres su ivantes se

trouvent à F lorence ; deux dans la Bib l iothèque
Riccardiana, et l

’
autre dans les arch ives de l’

anc ienne secré ta irer ie d’Etat, parm i les papiers
qui appartena ient à la Bibl iothèque Strezz iana.
Le dern ier n’ à.jama is été censideré comme

or iginal.En le pub l iant en 1 789 son edi teur
le savantBartolozz i, à.commencé par dire que
le manuscr i t é ta it une s imp le cepie. C ’est un
document qui ne con t ient aucun fa i t nouveau, et
qui ne se trouve pas en contradict ion avec ce

que l
’
on connaissa it de pub l ié du v ivant de

Vespuce.Seul ement le langage n
’
offre pas ces

espagnolismes de la grande let tre de 1 504
, que

nous croyons {caractér is t ique de Vespuce.
Les deux m anuscr i ts de la Bibl iothéque Ric

cardiana se trouvent re l iés en un vo lume qui a

appartenu à.Pier Veglienti.On les a cru des

or iginaux : ma is, pou r peu que l ’on conna isse
de paléegraphie, il est faci le de vér ifier que ni l’un
ni l’au tre ne sont de véritables autographes de
VeSpuce.
Bandini en publiant en 1 745, pour la pre

mière fois, celui de notre prem ière let tre qui
suit, s

’
est contenté de di re qu’ il é ta i t or igina l ,

“ à.ce qu’ il para i t” (per quante appare) sans

remarquer que ses doctrines é tant en oppos it ion
avec les écrits de Vespuce, connus jusqu’ alors
et publiés de son v ivant

,
sans avoir provoqué

dans son temps de contradict ion , il fa l la i t se
donner un peu plus de peine pour eclaircir ce

point.

C ’ est pourquoi avec ra ison dejà C amus en

1 802, disait de l
’édi t ion de Bandin i :

C ette édition screit d’un grand pr ix, si Ban
dini s’eteit attaché à.donner des preuves del’au thentic ité et de la vérac i té de ces let tres

,

que l
’
on a pré tendu conten ir des fa i ts centrou

ves . Et a l’égard d
’
une lettre qu

’i l p ublie

p our lap rem i érefois , il se contente de dire
que l

’
or ig inal

,
à.ce qu’ il para i t ê tre (per quan

te app are) est conservé dans la prec ieuse bi
bliethéque du marquis R iccardi.
Après, en 1 842

,
le Vicom te de Santarem

dans son ouvrage sur VeSpuce, trai tant de la
Dans l 'ouvrage Ricerche Istan ‘

co - cn
‘

tiche ci rca a lle scoperte
d‘Am erigo Vespuc ci ,

“
con l ’aggiun ta di una Rela z ione det m ede

rim e in ora ined ita :” in de 1 82 pags.La lettre inéd ite se

trouve de pag. 1 68 à 1 80.
Vita e lettere d£ Amerigo Vespucœ

‘

&c.da l l ’ Abatte Angelo
Mar ia Ban d im

‘

, Firenze, 1 745 ; pag. XXL.La lettre se trouve
depu is la.pag.64 jusqu ’ â la pag.86.
1 Mémoi re sur la col lection des grands etp eti ts voyages p ar A.G.C amus, membrede l ‘Insti tut; Paris 1 802 in 4. pag.1 31 et 1 32.

:tî Comte Gia.Batt. Ba ldel l i Ben i, Il Müùm e di Marco Polo
&c. F irenz e, 1 827 , 2 voLin 4. La.lettre du C ap Vert se trouve
depu is la pag.LI I I à la pag. LIX du 1 er. vo lum e

,
d ’où nous lareprodu isons textueli em ent.

Bull etin du mo is d ’ avril de 1 858.
Dans son ouvrage Examen cr itique sur l

’Histoirc Géogra
phique du N ouveau Continent

,
&ca.

c irconspect ion avec laquelle il fa l lai t recevoir
ces docum ents

,
s
’
est exp l iqué (pag.2 1 1 et 2 1 2)

dans ces termes :
N ous avons déj a démontré que les docu

mens de Vespuce, qui sont parvenus jusqu ’à
nous

,
efi

'

raient tous les carac tères qui frap
pent un document de faux, ou du mo ins qui lerendent d’une authent ic i té douteuse. A ins i la
sa ine cr i t ique réclame qu’en soit trés circons

p ectpour adm ettre de tels docum ens comm e

authentiques sans un eæam en sévère et cons

cieneieuædes m anuscr its.I l serait donc es

sentiel d’exam iner p aléographtquem ent l
’
epo

que à laquelle le m anuscritf ut rédigé, si l
’
é

cr iture est au thentique, rfi.
”

Le Vicom te de Santarem n
’hési te m ême pas

à.assurer que la 3m e.let tre (qui du reste est de
la m ême source de P ierVogl ienti, et montre aussi
des prétent ions depasser pour or iginale)que cet telet tre si vantée par Humbo ldt , “

n
’
est pe int

éxempte des m êmes anoma l ies et des graves
diiÏicultés que les cr it iques ont remarquées
dans ce lles qui ava ient été publ iées dans les
co l lect ions de voyages et dans l’ouvrage de
Bandini.”
C et te 3m e let tre ; se i t— disant da tée du C ap

Vert le 4 Ju in 1 501
,
fut pub l iée la prem ière fois

parBa ldel li en 1 827 ( 326 ans après sa date),

Il suffit d’un simple examen paléographiqœ
des deux m anuscr i ts dans la co l lect ion de Pier
Veglienti pour démontrer qu’ i l s ne sont pas

or iginaux.Plus tard
,
en 1 858 , pour sortir de tant

de doutes
,
nous sommes a l lés personne l lement

voir ces or iginaux à Florence
,
et nous n

’
avons

pas hés i té de déclarer à la Soc ieté de Geegrâ
ph ie de Par is que le papier é ta i t p lus me
derne

, que l’encre para issa i t préparée pour des
contrefaçons et que ni l ’écriture ni la signatu

re é ta ient ce l les deVespuce.N ous devons ajou
ter que ces let tres ne nous para issent pas mêmes
des cepies : _

dans le langage des trois lettres
manquent ces barbar ismes qui pour nous sont

une des pr inc ipales preuves de l ’au thent ic i té de lalettre de 1 504
, publiée d’après des indices au

commencement de 1 506.
Hum bo ldt a dit ( IV, pag.34 et

“ Il

existe dans l’his toire de la li t terature p lus ieurs
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époques éga lem en t remarquables par l’ inté rê t
que l

’
on ava i t deforger des li vres sous le nom

d’homm es celébres.”

Voilà
, quant a nous

,
unem an ière d’expl iquer

la na issance de ces deux or iginauæ, au temps
de la p lus gr ande gloire de VeSpuce, vers la fin
du ou commencement du 1 7e s iècle ; époque
a laquel le appart iennent presque tous les autres
documens con tenus dans le fam eux volume de

P ier Voglienti.Le fabr icateur aura dû probab le
ment ê tre b ien payé par ce lu i qui les a collectiené
le prem ier.Si c

’
eta i t Mr.P ier Voglienti, nous

adm ireriens là le degré de son ingénu i té.
N ous somm es lo in de voulo ir assurer que Ves

puce n
’
a i t pas écrit ( autremen t, et dans son lan

gage rempl i de certa ins barbar ismes, une ou

m êm e deux de ces lettres. C e que nous assurons
c
’
est que la lettre publiée par Bandini sur le

deuxième voyage (de 1 499— 1 500) cont ient des
absurdi tés qui la rende impossible; etque les ma
nuscrits qui ont servi de tex tes aux lettres pu

Voyez ce que nous avons dit sur ce peint à la pagine
Vi aggi d

’Amer 1 go Vesp ucci , I«
‘
1
‘

1 enze 1 81 7, png 3.
La Lettera al Med ic i scr1 1 ta v ech io carattere

,

e fu c 1 edu ta origina le benché per d iverse ragion i , che qui non
“
servone possa a lm en dubitarscua. S i trova la Lettera stessa
in al tre Codice de l la m edes im e Riccard ianc

, in carattere assa i
peggiore ; e ferse d i questo secondo m onum ente non cbbe co

gn i z ion i i l Band in iNous ajouterons ic i ce que , après notre v is ite â Florence
,

nous avons pub l iée dans le Bul l. de la Soc ieté de Géogr.de
Paris le m o is d ’avri l de 1 858 :

“ D ‘après nos p 1 opres ex1m cns fa its as sez scrupu leusem ent,
nous n

’h ( -s itons p lus a dcclarer tousse cette lettre du m ois deju i l let 1 500, atribuée â Vespucc, sur son second voyage, et dontl ’authentic ité ava it été déj à dec larée suspecte par N apione.I l y a dans la b ib l ioth èque Ri cca rd iana deu x exem p la ires m a

nuscri ts de cette lettre ; l ‘un dans le vo lum e N. 1 91 0 de la

co l lection de PierVogl ient i (de f. 41 5 47) sans autre prétention que d ’en ê tre une cop ie anc ienne , au m i l ieu d ’autres cop iesfaites à la m êm e époqu
_

e d autres docum ents g 1 0graph iques ,
parm i lesque ls on peut c iter le M i li one de Marco Po lo

,
et cettelettre dc sp_uce é crite du cap Vert, que Ba lde l l i a pub l iée.

Ains i
,
cet exem p la ire n est

,
se lon nous

, que la cep ie de l ’autre,
avec prétentions et apparence d ’original , qu ’en trouve versla tin du m anuscrit N. 21 1 2 de la m ê m e b1bhothrque en qua

tre feu i l les , su iv ies de tro is autres écrites de la.m êm e m a in
,

et contenant, sous le titre de Cop ia de tra det Re di P ortoga l lo ,

ces m êm es in form ations que Band in i a pub l iées dans son l ivre,
pages 8 7 51 99.

“ Quo ique cette lettre contienne déj à dans son propre texte
des phras es qu i la renda ient suspecte , et entre autres , comm e

neus l ’av iens dit
,
cette longitude dé 82° 1 12 et 84

° ouest deCadix
,
nous trouvons dans le manuscrit m êm e les indices de

sa fausseté. D ’abord 1 1 a, comme nous dis ions, toute la préten

bliées la prem ière fois l’une par Bar tolozzi etl’autre par Balde l l i n’etaient pas des or iginaux.
C es deux let tres ne cont iennent pas, il est vra i ,

les absurdi tés de la prem ière ;ma is cela pourrait
ne prouver rien de p lus s inon que ceux qui les ont
fabr iquées ont agi avec plus d’art.La fraude
dans ce cas

,
à trés bien ditHumbo ldt , sa i t gé

néralement agir avec la c irconspect ion nécés

sa ire pour m ieux tromper.
N ous devons ajouter que déjà l’abbé C anovaireconnut qu’on ne pouva i t pas cons idérer son

m anuscr i t comme or iginal.
Te l s sont les fa i ts : m ais nous présenterons

les tro is documents a ins i qu’i l s ont été pu

bliés par Bandin i , Bartolozz i et Balde l l i ; et
le lec teur jugera l ibrement, si, en tout cas , ils
ont en bonne crit ique la même forceque les deux ‘

prem ières lettres publ iées dans toute l ’Europe,
en plus ieurs langues, pendant les six ou hui t der
nieres années de la vie de Vespuce.

27.

tion de paraître origina l , au l ieu d’être écrit de m ani ère â vouloir fa ire croire qu ’ i l ne s ’agissa it que d ’une cep ie, comm e on

le d it dans les info 1 m atiens qu i sont jo intes.Encore de nosjours on trafique sur des faux autographes. L’écriture parait
cen trefa ite pour indiquer p lus d ’antiqu ité , et m êm e l ’encre esttrop pâ le et trop inéga le dans sa pâ lcur, ce qu i fa it croire qu ’on
la prépara it exprès comm e cela pour la fa ire passer pour p lus
anc ienne Pu is le pap ier est év idemm ent fi orentin : i l a m ém e
pour fi lagramm e une fl eur

,
em b l èm e de cette v i ll e Mais en

adm ettant encore que Vespuce à Sévi l le éut tout de su ite après
ses voyages du pap i er fabriqué à F lorence pour écrire, ou m êm e

que le pap ier ne so it pas fi erentin, nous avons un argum ent sansrép l ique pour prouver la nen - authentic ité de la letra dans la

s ignature m êm e. On y l it Am en
‘

gho uesp ucci , avec un A majus
cu le

,
des ce a l lem ands , un u en in itia l pour Vespucc i , un 11 , et

sans aucun trait avant n i apres le nom
,
ce qu i n

’
est aucune

m ent d accord avec la m an i ère dont VcSpuœ s ignait comm e

on peut le voir dans lefa c sim i le que nous avons pub l iée dans
le prem ier vo lum e de notre histoire, pag .
Ce fac— sim i le de la véritab le signature de Vespuce le voici



https://www.forgottenbooks.com/join


Band.p.67.

Band.p.68.

2um PARTIE — LETTRES ATTRIBUÉES vrsrvcn.— ram xânn LETTRE.

[Let tr e i m p r i m e e l a.p r em i er e fo i s p a r Ba n d i n i en

spessitudine degl i arberi ;d i m an iera che accordamm o di tornare
a
’
navi l i , e d ’ andare a tentar la terra in a ltra parte : e una cosa

m aravigl iosa vedemm o in questo m are, che fu ,
che prim a che

a l legass imo a terra a 1 5.leghe
,
trovamm o l ’ acqua do lce com e di

fiume
,
e levamm o di essa , ed empiemm o tutte le bete vette , che

tenevamo. G iunti eli e fumm o a
’
navi l i levammo l ’ ancore

,
e

facemmo vela
,
e m ettemm o la prua per m ez zo ;perc_h‘e m ia intenz io

ne era di vedere se potevo volgere une cave di terra
,
che Ptolom eo

nom ina i l Cave de Cattegara , che ë giunto con i l Sine m agno
,

che perom ia Opin ione nen stava m olto discosto da esse
,
secondo

i gradi del la longitudine
,
e latitudine

,
com e qui a basse si darä.

conte. N avigam ino per i l m ez zo , a lungo di costa vedemmo sa l ir
del la terra due grandiss im i rii

,
e fi um i

, che l ’ une ven iva dal

ponente, e correva a levante
,
e teneva di larghez za quattro leghe

,

che sono sedici m igl ia
,
e l ’ altre correva dal m ez zodi al settentrio

ne
,
ed era large tre leghe, e questi due fi um i credo ,

che causavano
essere i l m are dolce a causa del la loro grandez za. E visto , che
tuttavia la costa del la terra si trovava essere terra bassa

, accor

damm o d ’ entrare in une di questi fium i con le barche, e andar tanto
per esse ,

che trevassim o o disposiz iene di saltare in terra : e pepe
laz ione di gente ; e ordinate nostre barche , e pesto m anten im ento
in esse per quattro di , con 20 uom in i bene armati ei m etemm o peri l rio, e per forza di rem i navigammo per esse a

-

piè di due di ,
Opera di diciotto leghe , tentando la terra in m olte parti , e d i
continue la trovamm o essere continuata terra bassa

,
e tanto

spessa d ’ a lberi
, che appena un uceel le poteva velare per essa ;

e cosi navigando per i l fi ume vedemm o segnal i cortiss im i
, che

la terra a dentro era ab itata : e perche le caravel le restavano in

luogo pericolose
,
quando i l vente fass i saltate a lla travers ia , ac

cerdamm o al fine de
’
due di tornarei al le caravel le, e le ponemm o

per opera. Q uel le , che qu i v iddi fu , che vedemm o una bruttiss im a
cosa d ’ uccel l i d i d iverse form e, e celeri

,
eltanti pappaga l l i , e di

tante diverse sorte
,
che era m araviglia ; a lcun i colerate com e

grana
,
altri verdi , e colorati , e l imonati , e a ltri tutti verdi , e a ltr i

neri
,
e incarnati ; e i l canto degl i altri uccel l i , che istavano negl i

a lberi era cosa tam suave , e di tanta m elodia , che ci accadde
m elte volte istar parati per la dolcezza loro. Gli alberi loro sono
di tanta bel lez za

, e di tanta seav ità
,
che pensamm o essere nel

Paradiso terrestre , e nessuno di quel l i alberi , ne le frutte di ess i
tenevam e conform ità co’ m edes im i d i questa parte , e per i l fium ivedemm o dim elte gente pescare , e di varie deform itate. E giunti ,
che fummo a

’
navi l i c i levamm o facendo vela , tenendo la prua d i

continue a mez zodi ; e navigando a questa v ia , e stande larghi in
mare

,
al piè d i quarenta leghe , riscontrammo una corrente d i

mare
,
che correva di scirocco al m aestrale, che era tam grande, e

con tanta furia correva , che ci m isse gran panra, e corremmo per
essa grandiss imo pericolo.La corrente era tale , che quel la del lo
Stretto d i G ib i lterra ,

e quel la del Farro di Mess ina, sono une stagne
a comparaz ion di essa d ’ un m ode ,

che como ella ci ven iva per prua ,
nen acqu istavam o camm ino nessuno

,
ancora che avess im o i l vente

fresco ; di m odo che visto i l poco camm ino que facevam o, e i l per i
eelo in che stavam o , accordammo di volger la prua al m aestrale,
e navicare a l la parte d i settentrione.E perchè , se ben m i r icordo ,
Vestra Magnifieenza se che intende alcuntanto di eesmografi a ,
intendo descrivervi quante fumm o con nostra navigaz ione per
v ia di longitudine

,
e d i latitudine : dico, che navicamme tanto alla
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parte d i m ez zodi , che entrammo nel la torrida zona , e dentro del
circolo di Cancer : e avete di tener per certe

,
che infra pechi di ,

nav icando per la torrida zona
,
avemmo viste di quattro ombre

del Sole
,
in quante i l Sole ci stava per z en it a m ezzodi

,
dico

,

stande i l So le ne] nostro m erid ione , non tenevamo ombra nessuna ,
che tutto questo m i acadde m olte volte m ostrarlo a tutta la

com pagn ia
,
e pigl iarla per testimon io a causa della gente grossa

ri
'

a , che non sanne com e la spera del So le va per i l sue circolo
del zodiaco ; che una volta vedevo l ’ ombra al m erid ione

,
e altra

al setten tri<m e , e a ltra a ll ’ occidente
,
e altra all

’
oriente , e alcuna

vol ta un
’
era o due del di non tenevam o embra nessuna. E tanto

navigamm o per la torrida zona al la parte d ’ austro che s i tro

vamm e is tar d i basse del la l inea equ inoz iale
,
e tener l

’
un polo ,

e l
’
aitre a l fin del nostro orizonte

,
e la passamm o d i sei gradi , e

del tutto perdemm o la stel la tram ontana ; che apenna ci s i m es
travano l e stel.e del l ’ Orsa m inere

,
0 per m e

’ l ire le guardie
,

che volgono interne al Firmam ento : e com e desidereso ,
d ’ essere

autere
,
che segnass i la stel la de l Fi rm am ento del l ’ altre polo , per

de i m olte volte i l somm e di norte in centem plare i l movim entodel le stelle del l ’ a ltre pole
, per segnar quante di esse teness i

m inor m ovim iento , e che fussi pii1 presse a l Firm am ento ,
e nen

potetti con quante m ale notti ebb i
,
e con quanti strum enti usa i

,

che fu i l quadrante , e l ’ astrolabio.N en segna i stel la
,
che tenessi

m en che dieci grad i di m ovim ento a ll
’
interne de] m ovim ento

,

d imodoche non resta i satisfa i te in m e m edes ime di nom inar
nessuna ,

essendo i l pole del m eridione a causa del gran circolo,
che facevano inte rne a l Firm am ento : e m entre che in questo
andavo ,

m i ricorda i d i un dette del nostro Poeta Dante , del qua le
fa m enz ione nel primo C apitole de l Pu rgatorio quando fi nge di
sa

‘

l ire d i questo em isperio e trovars i nell ’ altre , che volendo
deseriver i l po lo Antartico dice

1 0 m i ools i a m an dest-ra ,
e posz

‘

m ante

A ’l
’

a ltre p olo , e uidi quattro stelle

N on vis te m a i.fl oor che a lla p rim a gente

Goder pce
-

rem i l C iel di ler fiamm elle,
0 settentr iona l vedevo s ite

,

P oiclzèp rivata sei di m irar quelle.

Che seconde m e mi pare, che i l poeta in questi versi vogl ia
descrivere per le quattro stelle i l polo del l ’ a ltre Firm am ento

,

e non m i d iffi di s ine a qui , che quel le , che dice non salga veritä ;perche io nota i quattro stel le figurate com e una mandorla , che

tenevam o poco m ovim ento
,
e se D ie m i dà vita e salute

,
spere

preste tornare in quelle em isperio
,
e non tornar sanza netare i l

polo. l n conclus ione dico
,
che nostra navigaz ione fu tanto . a l la

parte del m eridione
,
che ci a l largamm o pel camm ino del la latitud ine dal la C ittà d i Ca l is 60.gradi , '

e m ez z : perchè sopra la C ittà
di Cal is a lza i l polo 35 gradi

,
e m ez z : noi ci trovammo passati

dal la l inea equ inoz ia le 6.gradi : questo basti quante a lla latitudine.
Avete da notare

, che questa navigaz ione fu del m ese di Lugl io ,
Agesto ,

e Settembre, che como sapete i l Sol regna pii1 di continue
in questo nostro em i.s per io

,
e fa l ’ arco m aggior del di

,
e m inor

quel le del la notte : e m entre che stavano nella l inea equ inoz iale
,

o circa di essa a 4. o 6. grad i , che fu de] m ese di Luglio
,
e d’

Agesto la d ifferenza de] di , sopra la nette non si sentiva ,
e quas i

i l d i con la nette era eguale e molto poca era la diñerenza.

Band. p. 69.
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Quanto al la longitudine dico, che in saperla trova i tanta diffi
cel tà

,
che ebb i grandissimo

_

travaglie in cenoscer certe i l cam ino,
che avevo fatto per la v ia del la longitudine

,
e tanto travaglia i

,
che

al fine non trova i m igl ior cosa , che era a guardare , e veder di
notte le eposiz ione dell ’ un pianeta col l ’ altre , e m over la Luna
con gli altri p ianeti ; perche i l pianeta del la Luna è più leggier d i
corse , che nessuno a ltre

,
e riseontravalo con 1

’
A lmanacco d i Gio

vann i daMontereggio ,
che fu com posto al meridione de lla C ittà di

Ferrara , accordandolo con le calcolaz ione del le Tavole del Re
Don Alfonso : e dipo i d i molte note , che ebb i fatto sperienza

,
una

nette infra l ’ a ltre , essendo a ’ ventitre di Agesto del 1 499. che fu

in conjunz iene della Luna con Marte
,
la cuale seconde 1 ’ A lma

naeco aveva a essere a m ezza notte
,
o m ezza era pr im a ; trova i ,

che quando la Luna sali al l
’
orizonte nostro

,
che fu un

’
ora

,
e

m ezz. dipo i d ipesto i l Sole , aveva.passate i l pianeta al la parte
del l’ oriente , dico , che la Luna stava pin orientale, che Marte,
circa d ’ un grade , e alcun m inute più , e a m ez za notte

,
stava più

a1 1
’
oriente 1 5.gradi , e m ez z. poco più o m eno di m odo che fatta

la perpensiene , se 24.ore m i vagl ieno 860.gradi che m i varranno
5.ere

,
e m ez z.trovo che m i varranno 82.gradi , e m ezz ., e tanto

m i trovavo di longitudine de] m eridione del la C ittà d i Cal is , Che
dando a ogn i grade 1 6. leghe, m i trovavo più al l ’ occidente

,
che

la C itä.di Cal is 1 366.leghe, e due terz i , che sono 1 5466.+

m igl ia ,
e due terz i.La ragione perch‘è ie de 1 6.leghe e due terz i per
egni grade , perchè secondo Telom eo, e A lfagrano la terra volge

che vagl ieno 6000. leghe
,
che ripartende le per 860.gradi

,
avvene a ciascun grade 1 6. leghe

,
e due terz i

,
e questa

ragione la certificai m olte volte col punto de
’ pi loti

,
e la trovai

vera
,
e buona.Parm i , MAGN IF I CO LOREN ZO, e che la m aggior parte

de fi losofi in questo m io viaggio s ia reprebata , che dicono ,
che den

tro della torrida zona non s i pub ab itare a causa del gran calere ;
e ie ho trevate in questo m io viaggio essere i l contrario, che l ’aria
più fresca, e tem perata in quella regione

,
che fuori d i essa ,

e

che e tanta la gente , che dentro essa ab ita ,
che di num ero sono

m elti più , che quel l i , che d i fuora d ’ essa ab itano per la ragione
,

che d i basse si dirà
,
che è certe

,
che più va le la pratica

,
che la

teorica.
Fine a qui he dichiarato quante navigai a lla parte del m ez

zodi
,
e al la parte dell ’ occidente , ora m i resta di dirvi del la dis

posi z ione del la terra ,
che trovammo

,
e del la natura del l i ab ita

tori , e di ler tratto ,
e de l l i an imal i

,
che vedemm o

,
e d i m olte altre

cese , che m i s i offerseno degne d i m em oria.D ico che dipoi
, che

noi volgemmo nostra navigaz ione a l la parte . del settentrione , la
pr ima terra ,

che noi trovamm o essere ab itata
,
fu un

’ Isola , che

distava dal la l inea equ inoz iale 1 0 gradi , e quando fumm o giunti
con essa, vedemm o gran gente a l la origli 'a del m are

,
che ci sta

vano guardando , com e cosa di m araviglia ,
e su rgemm o giunti con

terra opera d ’ un m igl io , e arm amm o le barche , e fumm o a terra

22.uom in i bene armati ; e la gente com e ci v idde saltare in terra,c cenobe, che eram o gente difform e di sua natura
,
perche nen

tengono barba nessuna
,
ne vestono vestim ento nessuno

,
cosi gl i

uom in i , com e le donne , che com e sal iron del ventre d i ler m adre ,
cosi vanne ; che non si cuopreno vergogna nessuna e cosi per la
diform itù del colore , che ler sono di color come b igio , o l ionato,

se lon la copie vue par Fiacch i.
id.
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e noi b ianchi
,
di mode che avende panra di noi , tutti si m issene

nel bosco
,
e con gran fatica per v ia di segna l i gl i assi curamm o

,

e praticamm o con loro ; e trovamm o; che erano di una generaz io
ne , che si dicono C ambal li , che quasi la maggior parte di questa
generaz ione

,
e tutti v ivono di cam e umana

,
e questo le tenga per

certe Vostra Magnificenza.N on si m angiano infra loro, m a navi
gano in certi navil i

,
che tengono , che si dicono canoë , e vanne a

traer preda del le Isole, o terre cemm arcane d
’
una generaz ione

in im ic i loro
,
e d

’
altra generaz ione, che non son loro. N on man

giano femm ina nessuna ,
salve che le tengono com e per istrane,

e di questo fumm o certi in m olte parti
,
dove trovavam o tal gente

,

si perché e
’ ci accadde molte volte veder l ’ essa , e capi d’ alcun i ,

che si avevano m angiati , e loro non le negano ; quante più che ce

le dicevano i ler nem ici
,
che di continue stanne in timer di essi.

Sono gente di genti l dispos iz ione
,
e di bel la statura : vanne di

snudi del tutto ; le loro arm i sono arm e con saette, e queste trag
gono ,

e rotel le
,
e son gente di bueno sforzo

,
e d i grande anim e.

Sono grandiss im i ba lestrieri : in conclusiene avemm o pratica con
loro ,

e ci levarono a una ler popolaz ione
,
che istava dentro in

terra
,
Opera di due leghe, e ci detteno da far colaz ione, e qual sivoglia cosa , che le si dem andavamo , al lera le davano , credo più

per panra , che per amore : e dipo i d ’ essere state con loro tutto

un di ci tornamm o a
’
navi li , restando con loro am ici.Navigammo

lungo la costa di quest’ Isola , e vedemmo al la origl ia del m are
,

oltre gran poblaz iene : fumm o con i l batelle in terra
,
e trovammo

,

che ci stavano attendendo, e tutti car ich i d i m anten imento
,
6 ci

dettano da far colaz ione m olto bene, seconde le loro vivande : e
visto tanta buona gente

,
e trattarci tanto bene

,
non usamm o ter

nu l la del loro
,
e facemmo vela

,
e fummo a m etterci in un gol fe

,

che si chiamo i l golfe di Parias , e fummo a surgere in frente d ’un
grandiss imo rio

,
che causa esser l ’acqua dolce di questo golfe ; evedemmo una gran popolaz ione

,
che istava giunta con le m are

,

adonde avea tanta gran gente
,
che era maraviglia , e tutti stavano

senza arm i
,
e in suen d i pace ;fummo con le barche a terra, e ci

ricevettene con grande am ore.e ci levarono al le ler case
,
adende

tenevano m ol to bene apparecchiato da far colaz ione. Qui ci det
teno a here di tre sorte di vino , non di vite , m a fatte di frutte ,com e la cervogia

,
ed era m olto bueno ; qui m angiammo m elti m i

rabolani freschi , che è una m ol to rea l frutta , e c i detteno m e lte
altre frutte

,
tutte diform e dal le nostre

,
e di molto buen savor

,
e

tutte di savor
,
e oder aromatice. Dettenci alcune perle m inute, e

undici grosse , e con segnal i ci dissono
,
che se volevam o aspettare

a lcun di , che anderebbone a pescarle , e che ci trarrebbone m oltedi esse ; non curamm o di tenerci dietro a melti pappagal l i
,
e d i

var i coleri , e con buena am istä.ci partimm o da loro. Da questa
gente sapemm o com e quell i dell ’ Isola sopraddetta erano C ambaz i ,
e come m angiavano cam e um ana. Sal immo di questo golfo ,e fum
m o a lungo del la terra

,
e sempre vedevamo grandiss im a gente, e

quando tenevam o disposiz ione trattavamo con loro , e ci davano d’
el le

,
che tenevano , e tutto lo che gl i demandavam o. Tutti vanne

ignudi com e nacquono senza tener vergogna nessuna , che se tutto

si avess i d i contare di quanta poca vergogna tengono ,
sarebbe en

trare in cosa disonesta , e m igliore è tacerla.D ipo i d ’ aver navicato
al piè di 400. leghe di con tinue per in costa ,

concludemmo , che

questa era terra ferma
,
che la dico , e

’ confin ’ dell ’As ia per la par
te d ’ oriente, e i l principie per la parte d’occidente, perchè m olte
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velte c i accadde vedere di divers i an im al i
,
com e l ion i , cervi , ca

vriol i
,
perci salvatici

,
con igl i

,
e a ltr i an im al i terrestri , che non

s i trovano in Isole stande in terra ferm a.Andando un di in terra

den tro con venti u om in i
,
vedemm o una serpe

, o serpente
,
che era

lunga opera di otto braceia , ed era grossa
,
com e ie nella cintura ;

avemmo gran panra di essa , e a causa di sua vis ta tornamm o al

m are. Me lte volte m i accadde vedere an im a l i ferocissim i
,
e serpi

grandi. E navigando per la costa ogn i di discopr ivam o infin ita
gen te

,
e varie l ingue , tanto che quando avemm o nav icato 400.

leghe '

per la costa , com inciamm o a trevar gen te
,
che non voleva

no nostra am ista, m a stavanci aspettando con le loro ann i
,
che

sono arch i
,
e saette

,
c con a ltre arm e, che tengono : e quando an

davam o a terra con le barche difendevanei i l sa ltare in terra ; d i
m odo che eravam o forzati combatter con loro

,
e al fine del la bat

tagl ia l iberavan m al con noi
,
che sempre come sono disnudi face

vam o di loro grandiss im a mattanza
,
che ci accadde m ol to volte

1 6.d i noi combatter con 2000.d i loro ,
e al fine di sbarattargl i , e

amm az zar m elti d i ess i
,
e rubar loro le case. E un di infra gl i

a ltri vedemm o una grandiss ima gente , e tutta posta in arm e perd ifenderci
,
che non fuss imo a terra : arm amm oci 26.uom in i bene

arm ati
,
e coprimm o le barche a causa del le saete, che ci tirava

no ; che sempre , pr im a che saltass im o in terra ferivano a lcun i d i
noi. E poichè ci ebbene difeso la terra quante potettono ,

alfin

sal tamm o in terra
,
e comba ttemmo con loro grandiss ime trava

gl ie ; e la causa perche tenevano più anim e
,
e m aggiore isferzo

centro noi era
,
che non sapevano che arm e era la spada

,
nè com e

tagliava : e cosi combattendo fu tanta la m oltitudine della gente ,
che caricô sopra noi

,
e tanta m oltitudine di saette, che non ci

potevam o r im ediare
,
e quas i abbandonati della speranza di vive

re
,
voltamm o le spal le per saltar nel le barche. E cosi andandoci

r itraendo
,
e fuggendo

,
un m arinaro de’ nostri , che era Porteghe

se , nom e d ’ eta di 55.ann i , che era.restato a guardia del battel lo
viste i l pericolo in che stavam o sal tô del battel lo in terra , e con

gran voce ci d isse : figl iou l i volgete i l v ise al l
’
arm i in imici, che

Iddio v i darù vittoria
,
e gittossi g inocch ione , e fece eraz iene ;

e dipoi fece una gran r im essa con gl ’ Indi
,
e

_
tutti noi con lu i

giuntam ente cosi fer iti come istavam o ; di m odo che c i vol
sono le spal le, e com inciarono a fuggire, e al fi ne gl i disbarat
tamm o , e amm az zamm o di ess i 1 50. e ardemm o loro 1 80.case :
e perchè stavamo m al feriti , e stracch i ci tornamm o a

’
navi li , e

fumm o a riparar in un Porto
,
adonde istemm e venti di , solo per

che i l m edice ci curass i , c tu tti scam pamm o, salve une
,
che stava

fer ito nella peppa m anca.E dipoi disamati tornamm o a nostra na

v igaz ione , e per questa m edes im a cosa ci accadde m ol to volte
combattere con infinita gente

,
e sem pre con loro avemmo vittoria.

E cosi navicande fumm o sepra un
’ Isola

,
che istava discosto del la

terra ferma 1 5. leghe
,
e com e al la giunta nen vedemm o gente ,

e Isola parendoci d i buona dispos iz ione , accordamm o d ’ irc a
tentarla

,
e fumm o a terra 1 1 .uom in i

,
c trovamm o un camm ino, e

ponemm eci andar per esse due leghe
,
e m ez z. den tro in terra ,

e trovamm o una popolaz ione d ’ Opera d i 1 2. case , adonde non

trovammo salve sette femm ine
,
e di tanta grande istatura ,

che non

aveva nessuna , che non fusse più alta che ie una spanna, e m ez z o ;
c com e ci v iddeno

,
ebbene gran panra di noi , e la principa l d i

esse
, che certe era donna discreta , con segnal i ci leve ad una

casa, 0 ci fece dar da rinfrescare, e noi com e vedemmo tam gran
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de donne, accordamm o di rubar due d i loro , che erano giovane di
qu ind ic i ann i per far presente di esse a questi Re , che senza dub
bio eran creature fuer del la sta tura degl i uom in i com un i : e m en
tre che stavamo in questa pratica

,
v ennono 36.uom in i , ed entra

reno nel la casa dove istavamo bevendo
,
ed erano di tant’ a lta

statura
, che ciascuno di loro era più alto stande ginecchion i , che io

r itto. In conclus ione erano d i statura di giganti
,
seconde la gran

dezza , e proporz ion del corpo , che r ispendeva con la grandez za;
che ciascuna del le donne pareva una Pantasilea , e gli uom in i An
tei

,
e com e entrarono furene a lcun i de’ m edes im i

,
che ebbene tan

ta panra , che oggi indi non s i tengono s icuri. Tenevano archi
,
e

saette
,
e pal i grandiss im i fatti com e spade ; e com e ci v iddene d i

statura p iccola cem inciarono a parlar con noi per saper chi era
mo

,
e d i che parte ven ivam o e noi dando del buon‘

o per la pacegl i r ispendevam o per segnal i , che eram o gente di pace , e che andavamo a veder i l m ondo ; in conclus ione tenemm o per bene par
tirci da loro senza questione

,
e fumm o pel m edes im e camm ino che

ven immo
,
e ci acempagnamm o fine al m are

,
e fummo a

’
navi li :

quas i la m aggior parte degli a lberi di questa Iso la son di verz i
no

,
e tan to bueno com e que] di levante. Di questa Isola fumm o

ad altra Isola comm arcana d i esa a dieci leghe
,
e trovammo una

grand iss im a p opolaz ione , che tenevam o le ler case fondate nel

m are com e Venez ia
, con m olto artificio e m arav igl iati di tal cosa ,

acordamm o di andare a vederl i
,
e comm e fumm o a l le ler case

vol len difendersi , che non entrassim o in esse. Provarono com e
la spade tagl iavano

,
ed ebbene per bene lasciarsi entrare

,
e tro

vamm e che tenevam o piene le case di bambagia finissim a
,
e tuttor

le trave di ler case erano d1 verz 1no e togliemm o m olto algothon

e verz ino
,
e tornamm o a

’
navil i. Avete da sapere

,
che 1 n tutte

la parte
,
che saltamm o 1 n te1 ra trovamm o sem pre grandiss ima co

sa de bambagia
,
e per i l cam po pieno d ’ a lberi d i essa , che si po

trebbe caricare in quel le parte
,
quante caravel le

,
e navil i son ne]

m ondo di cotene
,
e di verz ino. In fine navigamm o alter 300. le

ghe per la costa trovando di continue gente brave e infin itissim e

volte combattemm o con loro
,
e pigl iamm o di ess i opera di venti ,

fra i quale avea sette l ingue
,
che non s

’ intendevano l ’ una al l
’
al

tra ; dices i , che nel m onde non sono più che 77. l ingue, e io dico
che sOno p iù de 1 000.che solo quel le , che 1 e he udite sono più di
40. D ipoi d ’ aver nav icato per questa terra 700. leghe ,

o più ,

senza infinite Isole
,
che avemm o visto ,

tenendo i navil i m olto
guastati , e che facevane infinita acqua ,

che apenna potevam o su

plire con due bombe sgotando, e la gente m olto afi aticata
,
e tra

vagliata , e i l m anten im ien to m ancando ; com eci trovammo secon

de i l punto di ’ pi lote appresso di un ’ Isola
,
che si dice la Spagnuola ,

che quel la che discoperse l ’ Amm iraglio Colom bo sei ann i fa a

1 20. leghe ci accordamm o di andare a essa
,
c qui perche ab itata

da
’ Cristian i , raconciare nostre navili

,
e riposar la gente e provvederci d i m anten imenti , perche da quest’ Isola a Castigl ia sono

,

1 300.leghe di golfe senza terra nessuna ; e in sette di fumm o a essa

adove stemm o Opera di due m es i , e indiriz zam o i navil i , e facemm o
nostro m anten im ento, e acordamm o di andare a lla parte del Norte,
adonde trovamm o infinitissim a gente

,
e discoprimmo più d1 1 000.

Isole , e la m aggior parte ab itate, e tuttavia gente disnuda ,
e tutta

era gente pam esa e di poco an im e
,
e facevamo d1 loro quel le che

volevamo. Questa u ltim a parte che discoprimmo fu m olto perico
losa per la navigaz ione nostra a cau sa del le secche, e m ar basse ,

0
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che in essa trovamm o , che m olte volte portammo pericolo di perderei. N avicammo per questo m are 200
,
leghe diritte al seten

triene, e come gia’. andava la gente cansuda , e afi aticata
, per

aver gia state nel m are circa di une anne
,
m angiando sei once d i

pane i l di
,
e tre m isu re piccole d’ acqua bevendo

,
e i nav ilpericolos i per teners i nel m are, reclam ô la gente dicendo

, _

che ess i vo
vano tornare a Castiglia a l le ler case

, e che non volevano più
tentare i l m are

,
e la fortuna ; per donde aeordamm o di far presa

di shiav i , e caricare i navil i d i ess i , e tornare al la volta di Spagna
e fumm o a certe Isole

,
e pigl iammo lu volta 232. an im e. e

caricamm ole e pigliamm o la volta di Castigl ia
,
e in 67.di attraver

sammo i l golfe
,
e fummo al l

’ Isole de’ laz zeri
,
che sono del Re d i

Portogal lo , che distanno da Cal is 300. leghe, equi preso nostro

r infresco
,
navigamm o per la Castigl ia ,

e i l vente ci fu contrar io ,

per forza avemm o andare al le Isole di Canaria ; e di Canaria
al l

’ Isola del la Medera , e del la Medera a Cal is
,
e stemm o in ques

to viaggio tredici m es i
,
correndo grandiss im i pericol i

,
e disco

prendo infinitissima terra del l ’As ia
,
e gran copia d ’ Isole la maggier parte ab itate ; che m olte volte ho fatre conte con i l oompasso

ché s iam o navicati al pie di 5000. leghe. In conclus ione passammodel la l inea equ inoz ia le 6. gradi
,
e m ez z. e dipoi tornammo a l la

parte del settentrione ; tanto che la stel la tramontana s i alzava
sopra i l nostro orizonte 35. gradi , e m ez z. c al la parte del l ’ oc
cidente navigamm o 84.gradi.discosto del m eridiano della C ittà,
Porte di Ca l is : D iscopr immo infinita terra, vedemmo infin itissim a
gente

,
e varie l ingue, e tutti disnudi.N ella terra vedemm om el ti ani

m a l i salvatichi , e varie sorte d ’ uccel l i , e d ’ a lberi ; infinitissim acosa e tutti aromatici : traemm o perle , e ere di nascim ento in grano :
traem o due pietre l ’ una di color di sm era ldo , e l ’ a ltra d ’ am atiste
durissim e, e lunghe una m ez za spanna

, egrose tre dita.QuestiRehanno fatto gran conte di esse , e l ’hanno guardate infra le ler gio ie.
Traemm o un gran pezz o de cristal lo , che alcune gioiel lero dicono ,

che ë berille
,
e secondo che gl i , Ind i oi dicevano ,

tenevane di esse
grandiss im a cepia : Traemm o 1 4.perle incarnate, che m olto con

tentarono a l la Reina
,
e m oltre a ltre cosa di petrerie , che ci parvono bel le; e di tutte queste cese non traemm o quantitä ,perchè non paravam o in luogo nessuno , m a di con tinue nav ican

do. Giunti che fumm o a Ca l is , vendenimo m elti sch iavi , che ce ne
trovavamo 200.di ess i

,
e i l reste fine a 232.s

’
eran m el ti nel gol

fo
,
e tratto tutto i l guasto , che s ’ avea tatto ne

,
navi l i , ch ’ avanzo

opera d i 500. ducati , i quale s ’ ebonno a ripartire in 55.parte
,

che poco fu que] , che toccôa ciascuno , pur con la vita ci cotentam
m o

,e rendemmo graz ie a Die , che in tutto i l v iaggio di 57 uom in iCristian i
, che eram o ,

non m orirono salve due, che amm az zarono
gl ’ Indi. Io dipoi che venn i , tengo due quartane, e spere in Die
preste sanare

,
perchem e durano poco e senza freddo. Trapasso

m olte cese degne di m emor ia per non esser più prol isso , che non
sono che si servanno nel la penna

,
e nel la m em oria.Q ui m ’

arma

no tre navil i , perché nuovam ente vadia a disceprire, e credo , che

istaranno presti a m ezzo Settembre. Piaccia a
'

nestro Signore
darm i sainte, e buen viaggio , che a lla volta Spero trar nuove gran
dissim e

,
e discoprir l ’ Isola Trapobana ,

che è infra i l mar Indice , e
i l m ar Gangetico , e dipoi intendo venire a ripatriarm i , e

discansare i di del la m ia vecchiez za.
Per la presente nen m i a l larghero in più ragion i , che molte
cese si lasciano di scriver per non si accordar di tutto, e per non
esser più prol isso di quel che sono state.
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Agnifico padron m io , agl i otto di Maggie fu l ’ u ltima vi
scriss i stande a Lisbona preste per partirm i. In questopresente viaggio ,

che ora col l ’ a iuto del lo Spirito Santo ho com in
ciato

,
e pensato fine al m io r itorno non vi avere a scrivere più ; epare che la sorte m

’
abb ia dato tem po sopra une di potervi scri

vere non solam ente di lunga terra
,
m a dell ’ alto m are.

Voi arete inteso , Lorenzo , si per la m ia , com e per lettera de’
nostri Fiorentin i d i Lisbona , com e fui chiam ato , stande io a Sibi
l ia

,
dal Re di Portogal lo e m i pregô che m i disponess i a servillo

per questo viaggio ,
nel quale m ’ imbarca i a Lisbona a

’
tredici del ’

passate
,
e pigl iamm o nostro camm ino per m ez zodi ; e tanto navi

gammo
,
che passammo a vista del l ’ Isole Fortunate

,
che oggi si

chiam ano di Canaria
,
e passamm ole d i large ,

tenendo nostra na

v igaz ione lange la costa d ’ Africa ,” e tanto navigammo, che ginguem
m o qui a une cave

,
che s i chiam a el Cane Verde, clr

’ ‘

e pr incipie
del la provincia d ’ Etiopia, e sta al m eridiano del l ’ Isole Fortuna
te

, e tiene di larghez za quattordici gradi del la l inea equinoz iale
,

dove a case trovammo surto due navi del Re d i Portogal lo
,
ch ’

erano d i r itorno d ’ a lle parte d ’ India orien tale
,
che sono di quel

l i m edes im i che andarono a C al ichut
,
ora quattordici m es i fa

,

che furene tredici navigl i , ce qua l i i ’ ho auto grandissim i ragiona
m enti non tanto del loro viaggio , com e della costa del la terra che

corsono
,
e del le r icchez z e che trovorono

,
e di quel le che tengono

,

tutto sotto brevità s i farà in questa m enz ione a Vostra Magnificenza
,
non per v ia de cosmografia ,

perche non fu in essa frotta
Cosm ografo

,
neMal tem atico nessuno

,
che fu grande errore.Ma vi

si diranno cosi discOntortam ente
,
com e m e la contarono

,
salve

quel le io ho alcun tan to cerretto colla cosm ografia di Tolom eo.
Questa fretta del Re di Portogal lo

,
parti d i Lisbona l ’ anne

1 499. del m ese d ’ Apri le ,
e nav icorono al m ez zodi fine al l ’ Isole

del Cave Verde
,
che distanno dalla l inea qu inoz iale quattord icigradi circa

,
e fuera d ’ ogn i m erid iano verso 1 ’ occidente

,
che potete

dire che le s tanne più al l
’
occidente ehe l ’ Isole d i Canaria sei gradi poco più o m ono che ben sapete com e To lom eo

,
e la m aggior

parte delle scuole de cosmografi ,
pongono el fine del l ’ occidente abi

tato l ’ Isole Fortunate
,
le qual i tengono di latitudine col l ’ A stro

lab io
,
e con el quadran te

,
e l ’ ho trovato esser cosi .La longitudine ‘

e cosa più diffici le
,
che per pech i si pub conoscere , salve perchi m olto vegghia

, e guarda la cegiun z ione del la Luna co
’ Pianeti.

Per causa della detta longi tudine io ho perdu ti m el ti sonn i , e 11 0

abrev iate la vi ta m ia dieci ann i , e tutto tengo per bene speso
,

perche, spere ven ire in fam a lungo secolo
,
se io terne con sa lute

d i questo viaggio. Iddio non m e le reputi a superb ia , che egni
m io travaglie raddiriz zarô al sue sante

'

serviz io.
Ora terne al m io prepos ito : com e dico questi tred ici nav ii

sopradetti navigoreno verso el m ez zodi del l ’ Isole del Cave Verde
,

per i l vente che i d ice fra m ez zodi , e l ibeccio. E dipoi d ’ aver
*PuN iée dans le Marco Polo de Ba lde l l i , de la pag.Li l i 51 la LlX du prem ier volum e

,
avec le titre : “ C opx

‘

a

d‘ u na.letter a scri tta da Am er igo Vespucci da lt’ Isola.del Cap o Verde
,
en.etm a re Oceano a Loren zo d i P iero

Francesco dc
‘ Medici sotlo di 4.di Giugno 1 501 . rela tiva queste p r im e scop erte or ienta l i.
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navigato venti giornate , circa a settecento leghe (che ogn i lego.
è quattro m igl ia e m ez zo) poseno in una terra

,
dove trovorono

gente b ianca e ignuda della m edes ima terra
,
che io discopers i

per Re di Castel la , salve che è più a levante
,
la quale per a ltra

m ia v i scriss i
,
dove dicono che pigl iorono ogn i r infrescam ento

, ed i qu ivi partirono
,
e presene loro navigaz ione verso levante

,
e

nav igorono pel v ente del lo scilocco
,
pigliando la quarta di levan

te. E quando furene largh i dal la detta terra
,
ebbene tanto tor

m ento di m are col v ente a l ibeccio
,
e tanto fortunoso

,
che m ande

'

setto sopra cinque del le loro navi
,
e le som erse nel m are con tu

ta la gente. Iddio abbia au to m is ericordia del l ’ an ime loro.E le
otto altre nave

,
dicono che corsono ad a lbero secco

,
cieè

sanza vela quarantotto di , e quarantotto notte con grandiss imo
torm ento.E tanto corsono

,
che si trovorono col la loro navigaz ione

sopra a vente dal C ave di Buena Speranza ,
che sta figu rato nel lacosta d ’ Etiopia

,
e sta fuora del Tropico di C apricorne dieci grad i

a l la parte del m eridiano
,
dico che ista dal l ’ altez za del la l inea equ i

noz iale verso el m ez zodi trentatre gradi.D iche fatta la proporz ione
de] paral lele truovono che ’ l dette C ave ,

tiene di long itudine da ll ’
Occidente ab itate sessantadue gradi , poco più , o m eno ,

che pos

s iam o dire che stia nel m eridiano d’ A lessandria.E di qui navigo
rene di poi verso el settentrione

,
al la quarta del greco ,

nav igan
do di continue a lungo del la costa

,
la quale secondo m e è

’
l pren

cipio d ’ As ia , e provincia d ’ Arab ia Fel ice ,
e di terre del Pres

to Giovann i
,
perchè qu ivi ebbene nuove del N ile

,
che restava

loro verso 1 ’ Occidente
,
che sapete cl1 ’ el l i parte l ’ A ifrica ,

dal l ’
Asia. E in questa costa vi sono infin ita popolaz ione , e città

,
.e in

a lcun i ferono scala e la prima fu Zafale ,
la quale dicono essere

città.di tanta grandez za com e ‘

e
’
l Ca iro

,
e tiene m ina d ’ ore ; e di

cono che pagano di tribu te al lo re loro dugento m igl ia ia d i m icci
call i d ’ ore l ’ anne

,
che egn i m iccical le va le una castel lana d ’ ore ,

o circa. E di qu i partirono e v enono a Mez ibinco
, dove dice , ‘

e

m olto a lue
, e infin ita lacca ,

e molta drapperia di seta. Ed e d i
tanta popolaz ione com e el Ca iro

,
e di Mez ibinco furene a Chiloa ,

e a Mabaza
, (Monbaza) e da Mabaza a Dim odaz a ,

e a Mel inde.
D ipoi a Mogodasco (Magadasse), e a C amperu ia ,

e a Zendach

dipo i a Am aab
,
dipo i Adabul (ferse Rasbel) e A lbarcon. Tuttequeste città sono nella costa del m are Occeano ,

e vanne fi ne al le
stretto del Mare Rosso. El quale m are avete da sapere che non

resso , ed è com e questo nostro ,
m a tiene solo i l nom e di resso.

E tutto queste citta.sono r ichiss im e d ’ ore ,
e di gio ie , e drapperie

e spez z erie , e drogherie, e di sue proprio nascim ento ,
ch

’
el le se

no tratte col le carette dal la parte d’ India , com e intenderete , che
sarebbe cosa lunga a riprical la.

Da A lbarcone
,
trav erse le Stretto del Mare Rosso c

’
vanne

al la Moca
,
la dove fu una nave del la detta frotta , che in questo

punto 23 arr ivata qui a questo cave
,
e influe a qui è scritto la cos

ta d
’
A rab ia Fel ice. Ora vi dire la costa del Mare Rosso verso 1 ’

India
,
cioè dentro a llo Stretto d ’ esse m are.

A l la bocca del le stretto sta un porte nel Mare Rosso
,
che s i

ch iama Haden
,
con una gran città. Più innanz i verso el setten

triene sta
,
une a ltre porto ,

che s i chiama C am arcan ,
e Ansa va ;

dipo i eune altre porto che s i d ice Odeinda (Odeida), e da Odeinda
aLam e ia (Lahoia) e da Lam oia a Guda (Gudda). Questo porto
di Guda e giunto con i l Monte Sina i , che com e saprete e in Ara
bia D iserta

,
dove dicono ch ’ e iscala di tutti e’ navi l i che vengono

Ba ld. I ,
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da Iadia , e da Mecca. E in questo porto dicono che discaricano
tutte le spezzerie , e drogher ie : e gio ie ; e tutto quel le che pongono
qu i , di poi vengono le carovane de ’ camm el l i dal Ca iro , e d ’ A les
sandria , e le conducono li , che dicono che vanne ottanta leghe peldeserto d ’ Arab ia. E dicono che in questo Mare Rosso , non na

vigano se non di di per causa di m el ti scoglj , e secche che vi sono.
E m olto a l tre cese m i furene conte di questo m are, che

_ per non

essere pro l isso si lasciano.
Ora dire la costa del Mare Rosso dal la parte del l ’ Africa.A l la

bocca del lo stretto d
’
esse m are sta Zoiche [Zei le] , ch ’ e s ignore

d ’ essa une More
,
che si chiama Agidarcabi, e dice che sta tre

giornate apresse al perte di Guda
,
tiene m olto ore

,
melti alefan

ti e infi nito mantenim ento.
Da Zoiche ad Arbazu i [ferse Asab] .Di questi duo porti d ’AT

boiam e Zala n
’ e s ignore el Presto Giovann i

,
e iv i dirimpetto è

un porte che si nom ina Tui equale e del gran Soldano d i Bab i lo
nia. D ipoi da Tu i a Ardem , e da Ardem a Zeon. Questo e quan
te ie he potuto avere del Mare Rosso riferiscom i a ch i m eglio le
sa . Restam i ora a dire quel le io intes i del la costa del la Mecca ,ch ’ e dentro del Mare Pers ico che si el seguente.
Partonsi dal la Mecca

,
e vanne per costa del m are fine a una

cittä.che si dem anda Orm uz , el quale è un porte nel la bocca de]
Mare Pers ico. E di poi da Ormusa a Tus ( ferse K is) e d i Tus a
Tunas

,
dipo i a Capan ,

dipoi a Lechor
,
dipoi a Dua

,
dipoi a Torsis

,dipo i a Parcs , dipoi a Stucara , dipo i a
_

Ratar. Tutti questi porti
che sono m olto popu lati stanne dentro dal la costa del Mare Per
s i co. Credo che saranno m elti p iù a lla m ents m ia

,
che alla verit‘a

m i referisco ,
che questi m i contô une uemo degne di fede

,
che si

chiam ava Guaspare, che avea corso dal Caire fine a una provin
cia che si dem anda Molecca

, (forse Malacca) la qua le sta s ituata
alla costa del m are Indice. Credo che s ia la provincia che Tole
m eo la chiam a Gedrosica. Questo Mare Pers ico

,
dicono che è

m olto r icco ,
m a tutto non s

’
ha credere

, perciô le lascio nel la pen
na a ch i m egl io ne porgerala verita..
Ora m i resta a dire del la costa , che va dal le stretto del Mare
Pers ico verso el m are Indice

,
secondo che m i racontonno , m elti

che funno nella detta arm ata ; e mass im e i l dette Guasparre , elquale sapeva dim ol te l ingue , e i l nom e di m olte provincie e citta.
Com e dico e nom e m olto al tentico

,
perch è ha fatto due fiate el

viaggio d i Portogal lo al Mare Indice.
Dal la bocca del m are Pers ico s i navica a una città , che si di

ceZabule (ferseDabule);di Zabu le a Goosa (Goa), e da Goosaa Ze
deuba

,
e dipoi aN u i dipoi aBacanut

, (ferseBarcelor), dipoi a Salut;dipo i aMangalu t, (Mangalur), dipo i a Batecala ,
dipoi a C alnut, poi a

Drem epetam ,
dipoi a Fandorana

,
dipo i a C atat, dipoi a C al igut.

Questa città è m olto grande ; e fu l ’ armata de’ Portogal lesi a ri

posare in essa. D ipoi d i C al igut a Bel fur, dipoi a Stailat, dipoi a
Remend , dipo i a Paravrangari , dipo i a Tann i (Tanor), dipoi a
Propornat, dipo i a Cuninam , dipo i a Lonam ,

dipoi a Bel ingut, di
pei a Pa lur , dipoi a Gloncoloi , dipoi a Cochin ,

dipoi a C aincolon
( ferse Culan) dipoi a Cain dipoi a C oroncaram ,

dipo i a Stomon
del , dipo i a N agaitan ,

dipo i a Delm atan ,
dipoi a C arepatan ,

dipoi
a C onimat. Infino a qu i hanno navigato le frotte di Portogal lo,
che benchè non si conti della longitudine , e latitudine del la detta
navigaz ione, 0 ’

è fare cese imposs ib i le , a chi non tiene m olta pra
tica del le m arinerie che la possa dare ad intendere.E io tengo
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speranza in questa m ia navigaz ione r ivedere , e cerrere gran par
te del sopradetto

, e disceprire m olto più,
e al la m ia tornata daro

d i tutto buona e vera relaz iene.Le Spirito Santo vada con m eco.
Questo Guasparre, che m i conte le sopradette cese, e m elti Cris
tiani le censentirono

,
perche furene in a lcuna d ’ esse , m i dise di

poi el seguen te , disse ch ’ era state dentro in terra del l ’ India in
une rogne che si chiam a e

’
regno de’ Perlicat, el quale e une

grandiss im o regno
,
e r ico d’ ere

,
e di perle

,
e di gio ie

,
e di p ietre

prez iose
,
e contô essere state dentro in terra a Mailepur, e a Gapatan

,
e a Melata

,
e a Tanaser, (Tarescrim), e a Pego e a Star

nai
,
e a Bencola

,
e a Otez en , e a Marchin. E questo Marchin di

ce sta presse di rio grande, dette Enparl icat. E questo Enparl i
cat e città.dove e i l corpo di Sante Marco Apostolo

,
e vi sono

m el ti Cr istiani. E m i disse e ssere state in m olte Isole , e m ass i
m e in una che si dice Ziban ( ferse Soi lan), che dice che volge
300 leghe

,
e che ’ l m are aveva consumato d ’ essa

,
el rio

, altre
400 leghe. D issem i ch ’ era r icchiss im a isola di pietre prez iose , e
di perle

,
e di spez ierie

,
d ’ egni genere , e di drogherie , e a l tre

ricchez ze
,
com e sono al ifanti

,
e gran caval leria ; di m odo che isti

m o
_
che questa sia l ’ Isola Taprobana , Seconde che lui m e la afii gura.

E più m i disse
,
che m ai senti m entovare Taprobana in tale parte,

che com e sapete e ’ sta tutta in fronte di rio suddetto.
Item m i disse

,
ch ’ era state in una a ltra Isola che si dice Sta

1natara (ferse Sum atra), la quale e di tanta grandezza , com e Zi
ban

,
e Bencom arcano

,
ins ieme è tanto ricca com e lei ; s icchè nen

essendo Ziban l ’ Isola Taprobana saraScam atarra.Di questi due
isole vengono in Pers ia e

_

inArab ia infin itiss im e navi cariche d ’ egnigenere spez ierie , e drogherie , e gioie prez iose. E dicono, che han
no visto gran copia de nav ilj di quel le parte , che sono grandissi

m i
, e di 40 m i la

,
e 50 m ila cantari d i porto ,

e
’ qua‘

l -i chiam ano
giunchi , e hanno l i a lberi del le navi grandiss im i , e in ogn i a lbero
tre

, o quattro cab in.Le vele sono di g iunchi , nen sono fabbricate
con ferro

,
salve che sono intrecciate con corde. Pare che quel le

m are non s ia tempestoso. Tengeno bombarde, m a non sono e
’

nav ilj vel ieri, ne s i m ettono m olto in m are
,
perchè di continovo

nav icano a vista d i terra.Accadde che questa frotta di Portogal
le

, per fare piacere a petiz ione del Re di C al igut, prese una na

ve ch ’ era carica d ’ al ifanti
,
e di rise , e di più d i 300 u om in i ;

e l la prese una carovel la d i 70 tonel l i. E un al tra volta m iseno in
fonde dedici nai. Di poi vennono a una Isola detta Arenbuche

,
e

Maluche , e m olto a ltre Isole del m are Indice ,
di che sono di quel

le che conta Tolomeo
,
che stanne interne al l

’ Isola Taprobana , e
tutte sono ricche.
La detta arm ata se ne torn6 in Portogal lo ,

e a l la volta ch ’
erano r estaté otto nav i se ne perde una - carica di m olte ricchezze ,
che dicono che valeva centom i la ducati , e le cinque per tempo
ra l i si perdenno. Della capitana , del quale oggi n ’ e capitata una

qui ( sic) ,
com e d i sopra dico ; credo che l ’ a ltre verranno a salva

m eu te. Cosi a Die piaccia.
Quel le che l e dette nave portano è ’ 1 seguente.
Vengono carice d ’ infinita cannella , gengiavo verde e secco ,

e

m ol to pepe , e garofan i , noci m oscadi
,
m ace, m uschio ,

algal ia ,
is

terac , bougiui , porcellane ,
cas ia ,

m astica ,
incenso ,

m irra , sandale
rosi e blanchi

,
legne a loe , canfora , ambra , canne, m olta lacca,

m um ia ,
am

‘

b e tuzia
,
oppio

,
aloe patico ,

fol io indice , e molte altre
drogherie

,
che sarebbe cosa lunga al contal le.Di gioie non se el

8 1
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reste , salve che Vid i dim ol ti diam anti
, e rub ini , e perle , fra ’ qual i v iddi une rub ino d ’ un pez z o

,
retelo di bell iss im o colere , che

pesava sette carati , e m ezz‘

o. N on m i vo più ral largare perche
el navil io. .non m i lascia scrivere.D i Portogal lo intenderete
le nuove. In cdncrusione el Re di Portogal lo

,
tiene nel le m an i

une grandissimo trafii co, e gran ricchezza. Iddio la prosperi.
Credo che le spez ierie verranno d i queste parti in A lessandria , e

in Ital ia
,
Seconde la qual itä.e pregj.Cosi va el mondo.Credete
,
Lorenzo , che quel le che io ho scritto infime a qui è

la veritä. E se non si riscenteranno le provincie
,
e regn i

,
e nomi

di citta
,
e d ’ isole cel l i scrittori antichi

,
è segno ben che sono ri

m utati , come veggiamO'

nel la nostra Europa
,
che per m araviglia

si se
‘

nte une nome antico. E per m aggiore chiarezza del la v eritä.

si trovo presente Gherardo Verdi , frattel lo di Simon Verdi d i C adis i
, el quale viene in m ia compagn ia ,

e a voi si raccomanda.
Questo viaggio, che ora fo

,
veggo ch ’ è pericoloso quante al la

franchezza d i questo vivere nostro umano. Nondim eno le fo con

franco anime per serVire a Die e al mondo.E se Die s
’ e servito

di me, mi darà virtù , quante che ie sia appeTechiato a egni sua

volont‘à
,
purche m i dia eterno riposo al l ’ anim a m ia.
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Agnifi co Padrone m ioLorenzo dope le deb ite raccomL ’ u ltima scritta a V.Magnificenza t
‘

u da l la Costa di Gu i
nca da un luego, che si dice il cape verde , per la quale sapesti ilprincipie del m io viaggio, e per la presente vi si dira sotto brevitä
i l m ez zo

,
el fine di esse ,

che è quante siegue al presente. Partim
mo da dette cape verde prima faci le, e preste egni cosa neces

saria , com e e acqua, e legna , e a l tri instrum enti necessar i
, per

m etters i in gol fe del m are Oceano , per cercar nuove terre , e tan
to navigammo per i l vente tra l ibeccio e giorno

, che in 64. di
arrivamm o a una terra nuova

,
la quale trovammo esser terra

ferma per m olto ragion i che nel precedere s i diranno : per la qua l
terra corremm o d’ essa circa d’800 leghe tutta volta al la a di l i
beccio verso Ponente , e quel la trovamm o piena d’ Ab itanti , dove
nota i m aravigl iose cese di Die , e del la Natura d ’ onde determ ina i
d i dar notiz ia di parte d’ essa a V.M.come sempre h'

o fatto degl i
altr i m ia viaggi.
Corremmo tanto per questi m ari , ch ’ entrammo nella torrida

Zona , e passamm o la l inea equ inoz iale al la parte dell ’ Austro
, e

del Tropico di C apricorne ; tanto, che i l polo del m ez zodi stava
alto del m io Or izonte 50. gradi , ed a ltrettanto con la m ia latitu

dine dal la Linea equ inoz iale
, e navigammo quattro m esi, e 27.di ,

che m ai vedemmo i l Polo artico
,
ne l ’ Orsa m aggiore ,

o m inere
,

per opposite m i si discopersero da l la parte del m eridione m elti

cerpi di stelle m olto chiare
,
le qual i stanne sem pre nascoste a

quell i del Settentrione , dove notai i l m aravigl iose artifiz io dei

ler m ovim enti
,
e le loro grandez za, pigl iando i diam etri dei loro

Circol i e figurandole con figure geom etriche
,

e altri m ovi
m enti de’ Ciel i nota i

,
la qua l sarebbe cosa pericolosa scri

v erli m a di tutte le cese le più notab i l i , che in questo viaggio
m

’
occorsero

,
in una m ia Operetta

,
ho rascol te, perché quando

sar6 di r iposo
,
in esse m i possa occupare

, per lasciar di m e dopo
la morte qual che fam a. Stavo in procinto di m andarvene un

sunto
,
ma m e le tiene questo Seren iss imo Re , ritornandom ele le

fard. In conclusione fui all a parte degl i Antipodi , che per m ia

navigaz ione fu una quarta parte del m ondo el m io Zen it più alto
in quella parte faceva un angolo retto sferale con l i ab itanti d i
questo Settentrione

,
che sono nella latitudine di 40.gradi , e

questo basti.
Venghiamo al la dichiaraz ione del la terra, degl i ab itanti , e degli

animal i , e del le p iante, e del le a ltre cese umane
,
che in quei

lueghi trovammo per la vita um ana.Questa terra molto am ena ;
e piena d’ infinite a lber i verdi , e m elti grandi , e m ai non perdo
no foglia

, e tutti anne edori soav issim i , e arom atici , e producono
infin ite frutte , e m elti d i esse buone al gusto e salutifere al Corpo
e cam pi producono m olta erba

,
e fi ori

,
e radici m olto soavi , e

bueno
,
che qualche volta m i m arav igl iavano de

’
soav i edore del l ’
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2m° PARTIE.— LETTRES ATTRI BUÉES À.vnspucs.— m ors ns LETTRE.

[Le t t r e i m p r i m é e l a p r em i èr e fo i s p a r Ba r t o l o z z i e n

erbe
,
e dei fiori

,
e del sapere d ’ esse frutte

,
e radici , tante che infra

m e pensavo
,
esser presse al Paradiso terrestre. Che direm ne i del la

quantita degl i uccell i , e dei 1 0 1 0 pennaggi, e c0 10 1 i
,
e canti c

quante sorti
,
e di quante f0 1 m os ita : nen vogle al largarm i ques

to ,
per 'ch‘e dub ito non sa1 ebbe creduto. Chi potra num erare l ’ 1 1 1

fi n ita cosa degl i An imal i Silvestri , tanta cepia di Leon i , e Lonz e ,di Gatti non gia di Spagna , ma degl i an t ipodi , tanti Lupi C erv ie
r i Babbu in i , e Gatti — m amm on i C di tante sm ti

, e m el ti sem pre
grandi

,
e tanti altre An ima l i vedemm o , che credo , che a fatica di

tante sorti n ’ entrassero nel l ’ Arca d i N oè
,
e tanti Porci salvatici

,

e Gabriel i , e Cervi , e Dain i , e Lepre , e Con igl i ; e d ’ an im al i do
m estici n issuno ne vedemm o.
Venghiam o agl i An im al i rag ional i. Trovamm o tutta la terra

essere ab itata da gente tutta ignuda , cosi di Uom in i , com e di
Donne

,
senza cuoprirsi di vergogna nessuna. Sono di corpo ben

dispos ti
,
e proporz ionati d i color b lanchi

,
e d i capel l i neri

,
e d i

poca barba , e di nessuna.Mol to t1 avac l 1 a 1 ad intende1e loro vi
ta , e costum i , perche 27.di m angiai, e dorm i i fra loro ,

e quel leconobb i d i loro
,
e i l seguente appresso.

N on tengono n
‘

e legge
,
ne fede nessuna

,
e v ivone seconde na

tura. N on conoscono inm ertal ità d ’ An im a
,
non tengono fra loro

ben i propri
, perohè tutto e comune : non tengono term in i d i Re

gni , e di Provincia : non anne Rè : nen obediscono a nessuno ,

ognuno Signore di se
,

non am iciz ia
,

non graz ia la qua

l e non è loro necessaria
,
perche non regna in loro codiz ia:

habitano in com une in case fatte ad uso di Capanne m olto gran
di

,
e per genti

,
che non tengone f

_

erro
,
n e alt1 o metal lo Sie.nessuno ,

si pessono d i re le ler capanne , Ovvero case m aravigl iose , perche
io ho visto case che son lunghe 220.pass i

,
e larghe e artifi

ciosam ente fabbricate
,
e in una di ques te Case stavano ovvero

600. Anim e. Dorm ono in reti tessu te di coton i
,
cericate nell ’

aria senza a ltra copertura ; m angiano a sedere su l la terra : le loro
vivande radici d ’ erbe, e fru tte m olto buone

,
infin ito pesce

,
gran

copia di m arasco ; e granchi , s triche
,
locuste

,
e gamberi

,
e m oltre

a ltre cese
,
che produce i l m are.La cam e che m angiano

,
m ass i

m e la comune è cam e umana nel m odo
,
che si dira. Quando pos

sono avere a ltre carn i d’ anim al i , e d ’ ucce l l i , se l i m angione ,
m a

ne pigl iano pochi
,
perchè non tengono can i

,
e la terra m olto fol

ta di boschi , i qual i sono pien i di '

Fiere crudel i
,
e per questo

non usano m etters i nei boschi
,
se non con m ol ta gente.

Gli uom in i costumano forars i le labbra
,
le gets , e dipo i in quel l iferi s i m ettono essa

,
e pietre, e non crediate piccole

,
e la m ag

gior parte di loro , al m eno che tenghino son tre fori
,
e a lcune set

te
,
e alcun i nove

,
ne

’ qual i m ettono pietre d ’ alabastro verde, e
b ianco che sono lunghe m ez zo palm e , e grosse com e una sus ina
C atelana , che pa iono cosa fuori d i natura : diconeo far questo perparer più fi eri ; infime è bruta l cosa.
Sono gente m olto gcnerativi : non tengono reda

, perché
‘

non ten

gono ben i prepri : quando l i ler figl iuol i , cioè le femm ine sono in
eta di generare

,
i l prim o che l e corrom pe ha essere del Padre in

fuori i l più pross im o parente
,
che hanno

,
dipo i cosi le m aritano.

Le ler donne nel l i ler Parti non faune cirimon ia a lcuna
,
come

le nostre
,
che m angiano di tutto

,
vanne i l d i m edes im e al cam po ,

a lavars i e appena che s i sentono nei loro parti.
Son gente che vivone m el ti ann i , perche seconde le loro succs

s ion i m elti uom in i v i aviam o cenosciuti , che tengono insino a
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2 1fi ° PARTIE - LETTRES ATRIBUÉES VESPUC E.— TROIS I ÈME LETTRE.
[Le t t r e p u b l i ée l a p r em i èr e fo i s p a r Ba r to l o z z i e n

profi tto, e rendita.Trovammoci infinito verz ino, e m olto buon i
da caricare quanti navigl i oggi sono nel m are , e senza costo alcune

,

cosi della Cass ia fi stu la.Vedemm o cr istal lo, e infinite saperi , e
oderi di spez ieri e , e drogherie , m a non son conosciuti.
Gli uom in i del PaeseÔ dicono sepra 1 ’ ere ,

e altr i m etal l i
,
o dro

gherie m elti m iracol i , m a 1 0 son d i quel l i d i S.Tomm aso , che cre

done adagio , i l tem po fara tutto. I l cielo i l più tem po v i si mostra
serene , è adorno di m olte , e ch iare stel le, e di tutte onotate , e
sua circol i. Queste e sotto lerev ita , e so lo cap ita rerùm del le cese

,

che m quel le parti 5 vedute.Lassansi m olte cese, le qual i sareb
bero degne di m emoria , per non esser prol isso

,
e perche le tro

verete nel m io viaggio tutte al m inute. Per ancera ste qui a Lis
bona aspettando quel le , che i l Re determ inara.di m e. Piaccia ”

3.

Die
,
che di m e sieguaquel le , che sia di piu sue sante serviz io e

sainte di m ia An ima.
R E M AR Q U E

A p r op o s d
’
u n e a u t r e l e t t r e a t t r i b u ée V e s p u c e p a r Ba n d i n i.

N ous n
’
avons pas même fa it quest ion d’

une quatr1 eme let tre, aussi at tr ibuée à Vespuce
par Bandini , e inserée, en 1 745, par cet ecr iva in
dans son l ivre

,
depu is la page 8 7 a la 99.

I l ne reste plus de doute que cet te let tre ne
peut pas ê tre de Vespuce.

“Le fragment (dit
Humboldt

,
Ex. C r i t. IV

, p. 1 56) avai t déjà.
été impr im é en 1 550 dans le prem ier volum e
de Ramusio comme Re la t ion d’ un Gentil’ huo
m e Fiorentina qui se trouva i t aLisbonne lors
du retour de la flotte de Gama. Or, ce retour
avait l ieu le 1 0 ju i llet 1 499

, e nous savons

avec cert i tude que Vespq n
’
est a l lé d’ È s

pagne en Portugal que vers la fin de l’ année
1 500. C anovai dans l’ ouvrage qui a paru
aprés sa m or t

,
a supr imé ce document parm i

les écr i ts de Vespuce.Les nouvel les recherches
du com te Balde l l i ont fa i t vo ir que le Genttl’

huome Fiorentina s
’
appela i t G iro lamo Seruigi

et que la let tre se trouve en ex tra it dans le ma
nuscrit n. 1 91 0 de la co l lect ion R iccard-ienne.”

N ous ajou terons ici tout ce que le m ême
C anovai nous dit sur cette let tre

,
dans l’ intro

duction qu
’ il ava it preparée pour son ouvra

ge, et qui est datée du 1 0 Octobre 1 8 1 1 .
“A chi m i demandasse per qual m otive non

si t rovi qui la Relaz ione del Vi aggio di Gam a,
francamente at tr ibu i ta dalBand ini ad Amer igo,
e stampata con indir iz zo al Medic i tra le al tre
Let tere, rispenderô senza es i tare, che io non sa

prei creder la un
’ Opera del Vespucc i. E sara

d imostrato infa tt i esser e l la pseudonima , se sus
s i ta l’ asserz ion del Ramusio

,
che la Relazione

fu scritta da un Genti luomo Fiorentina che si
trovo a l tornare della delta Arm aia in Lisbona;
po ichè nel Set tembre del 1 499 si 1 icoudusse
Gama a Lisbona

,
ment 1 e Amer igo e1 a ne l l ’ In

dia Occ identa le
,
nè

, pel quante sappiamo, portoss i eg l i 1 11 P0 1 to<ral lo prima del 1 501 .Ma las

c ia to, come controve1 se 1 ’ aneddoto del Ramu
s ie

,
aggiunge il Bandin i che nel C odice Ric

cardiano la dettatura ed i l carotiere son del
Vesp ucci , asserz ione tanto erronea 1 iguardo a lla
det ta tura , quante e certe che basta

Ô

il più leg
gere eonf1 0nto de l la Lettera al Medici con la
Relaz ione del Viaggio de Gama (pezz i conse

cutivi in quel C odice) per conv incers i a colpo
d’ occh io

,
che 1 duc Scritt i , benchè ferse d’ une

stesso carat tere
,
non possono esser parte del

medes ime Au tere.La Let tera parla di Lat i
tudini

,
di Longitudiui, di Metodi Astronom ic i

,

di Linguaggi Amer ican i co.
,

0 ne parla con

giro di st i le
,
conVoci e con fras i si prettam ente

Spagnuole, che ben si vede essere state quel le
il consuete genie di chi la scr isse

,
ed il m is to

idiom a part ico lare di cu i faceva uso scr ivendo.
Or nu lla di ciùnel la Re laz ione : in semplic issima
Lingua Toscana vi si raccontano l’usanza po
p olcm di C a l icut , i sue i generi Mercantil i , il
prezzo dei più stim a t i

,
le monet i corrent i in

mercatura
,
il traffi co da poterv isi fare ce i

prodot ti d’ Europa , il tempo necessario per

trasportarvisi da Lisbona ; e frattanto iu m ezzo
ai varj ragguali di gemme, di spezz ierie, di
verz ino

,
vi si trascura fin la lat itud ine del Pae

se. Poss ible che di ta le m ater ie abb ia mai trat
tato cosi grosso lanamenteAmer igo?

“Ma la ragione più dec is iva contre il Bandi
ni

,
é quel t i to lo da lui non osservato , che col ca

ra t tere s tesso de l la Re laz ione, si legge in fronte
di essa

“ C o pie di Leilera del Re di Portogallo
”

La R.-:laz ione Riccardiana è dunque una Co

p ie, e non è del Vespucc i. Infa t t i , per quan

te rivelasi da poch i sue i cenn i sul finir del la I
Let tera al Medic i , non era egl i poi si fat tam ente
innamorato del Viaggio di Gama, da scr iverne
la Relaz ione; poichè null’ a l tre insomm a avea

fa tto quell’Amm iragl io che andar pér una stra
da celà

,
dove da gran tempo audavasi per un

a l tra. E ques to intanto un nuovo argomento
per sostener, se occorra , che la precedenteLet
tera a Lorenzo dei Medeci non ha m anifeste
prove di or ig ina le ; mentre, suppost i 1 duc Scr i t
ti d’ una stessa m ano

,
se il secondo non e del

Vespucc i , nemm en potrà dirs i che il pr imo le
sia : e quando pur debba ammettersene l’ or ig i
nalità

,
di remo piuttosto, ma con mo l to dubb io

,

che il Re di Portoga l lo ad iueeraggimento dei
suei Mercant i pubb l ico la Relaz ione di Gama ;
che un gent i luomo Florentine ad istruz ione dei
suei Paesan i penso di farn

_
e la traduz ione ; e

che Amer igo ne trasm ise a Lorenzo di propio
sue pugno una C opie.

”
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Au l ieu d ’é tudier l
’Univers ité de Pise.comm e Anto ine Vespucci

, ses

deuX au tres frères Jérôm e et Am erigo
,
préférèrent la carr ière comm er

ciale.

Jérôm e partit pour la Pa lestine , et quelque temps après i l perdait tout le
fru it de son trava i l. C ’

est l ui -m êm e qu i nous le comm un ique dans u ne

lettre écrite a son frère Am erigo , et confiée anX soins du P‘

ere C am esecchi ,

qu i se renda it a lors de la Pa les tine en Ital ie.Dans cette lettre datée du 21
ju i l let 1 489

,
Jérôm e raconte les pertes qu ’ i l ava it souffert

,
après neu f ans

de trava i l
,
etc.

De son cô té Am erigo res ta Florence , et i l fut adm is dans la grande
m aison de comm erce des Médici.probab lem ent par l ’interven tion de sonprotecteur, plus tard son patron ,

Lorenzo di Pier Francesco.
C e fut l ’or igine de la grande répu tation qu e son nom aqu it plus tard.
La m a ison de comm erce des Médic i ava it des intérê ts en Espagne

, qu i

renda ient n écessaire la présence à Cadiz d ’agents ou cons ignata ires de
tou te confiance. Am erigo Vespucc i se chargea d ’y al ler en s

’

assoc iant r.
Donato N iccol in i. Vers le m i l ieu de l

’
an 1 489 ( 1 490, si cette date doit

ê tre com p tée la m an ière des Florentins) Am érigo n
’
avai t pas encore

qu itté Florence. On preuve ,
au contrai re , qu ’ i l s ’y trouva it, et m êm e qu ’ i l

ava i t 21 se pla indre de sa m ère
, qu i vou la it nu ire ses intérê ts d

’
où l

’
on

peut dédu ire que son père aura it été déjà décé dé.
Ma is son départ doit avo ir en l ien peu de temps après , vu que le 30 janvier 1 492 lu i et son associ é Nicol in i écriva ient d ’Espagne (de Cadiz a cequ ’

il paraît) une lettre rendant com pte des affa ires , et d isan t qu e l ’un des
deuX serai t b ientôt de retour 1 Florence.
Quelques ann ées après Vespucci l u i - m êm e assurait qu ’ i l éta it al l é en

Espagne pour s ’occuper du comm erce
,
et qu ’

en 1 497 i l eXerçait cette pro
fess ion depu is quatre années.
La m ort de Lorenzo de Médic i en 1 492, fut cause que sa riche m aison

de comm erce tomba dans les m a ins de son fi ls Lorenzo de Pier Francesco
,

pour le quel Vespucci s ’est m ontré toujou rs s i reconnaissant.
L’
on n

’
a rencontré auX archives de ce royaum e aucun vestige de la pré

sence du m êm e Vespucci avant l e m ois de janvier 1 496
,
ou i l fut chargé

de s
’
entendre avec certa ins ouvriers

,
pour payer l es sala ires qu ’i ls deva ient

Nous al lons reproduire
,
d

’

après l ’abbé Bandin i , un fragm ent de cettelettre qu i en 1 745 se trouva it dans les m ains de l ’abbé Scarlatti.
Et perch‘e l ’une d i noi dua

,
cioè o Donato

,
o Am erigo fra brieve tem po

potrebbe essere , che passeranno a Firenze
,
vis i potrà dogn icesa a bocca

dare m igl iore inform az ione
,
che per lettera non s i pub a pieno satisfare

a voi ci raccom andiam o.
Per ancora

,
ne s i

‘

e possu to fare cos
-a nessuna sopra al noleggio de sal i

,

per falta d i Nave , che un tem po fa non è capitato Nave in Cha l is
,
se non

ceupartito facto , che ci duole per vostro am ore stiam o desti , se nnl la ci
capita , sarete consolati.

Da Barz el lona dal Maggior Donato
,
harete inteso i l fortu ite caso ,

inter
venuto al l

’
Altezz e di questo Ser.Re che certam ente le a ltiss im o Iddio gl i

perse i l sue a iuto
,
che era i l me ctere fotto sopra i l m ondo perb non chu

rer6 particelarm en te chontarvelo. Iddio le conservi lungo tem po
,

nei

con lu i.

N nove nessuna non ce da farm entione C hristo vi guardi. Raccordav isi
d iciate qualche cosa sopra la scatola a Cinti d ’ore: vi lascio i l nostro Am e
rigo , i l quale a voi si raccom anda.

D i Genna io s iam o a di 30.1 492. a lto non ce da far m entione Christo
vi guardi.— Donato Niccol ini. Am erigo Vespucci.”
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recevoir, selon leur contrat avec l ’arm atcur Jnanete Berardi , florentin , qu ivena it de m ourir le m ois avant.
C e Berardi, occino de Sévi lle et am i de Colomb , se trouvai t é tabl i en

Espagne au m oins depu is neuf ans , et a.plus ieurs reprises i l s ’é ta it offert de
fourn ir a l ’Etat des vaisseaux pour les expéditions aux Anti lles.
Encore l e 9 avri l 1 495 i l s igna un contrat ’

par lequel i l s ’engageait

Le texte du contrat est un docum ent de grande im portance pouréclaircir qu elques doutes. Le voici :
Le que so asc por m andado del Rey é de la Reina nuestros Seño

res
,
con Jnanete Berardi Florentin

, ccrca del fl ete de les nav ios que Sus

A ltez as han de enviar a las Indias
,
fas ta num ero de deco nav ios de porte

de nev ec ientas toneladas
,
les cuales el dicho Jnane te tem a 21.s 1 1 ' cargo para

los dar al té rm ino é precios é segun é en la m anera que de ynso sera con

tcu ido é declarado en esta gu isa.
Prim eram ente Por cnanto el dicho Jnanete Berardi dico que Sus

A ltez as suelen m andar pagar a les navios que suelen enviar a las dichas
Indias zi razon de tres 1 1 1 1 1 m aravedis por cada tonelada , que él por servir
zi Sus A ltezas qu iero dar, é se ob l igé que dard les dichos navios para ir a
las d ichas Ind ias fasta la is la Española é al puerto del las donde se hobiere
de facer la descarga , fasta en el dicho num ero de deco navios de dicho
porte de novecientas toneladas que haya de llevar, d:indole a raz on de des
m il m aravedis por cada tonelada ; y que s i suelen i r les d ichos navios a
m enos precio de les d ichos tres m il m aravedis per cada tonelada que el

dicho Jnanete sea obl igado
,
é se obl igé

, que dar '

zi les dichos navios m il
m aravedis m enos por tonelada de les que suelen ir : é que de les d ichos
deco navios haya de dar

,
é dé les cnatro dellos aparejados para los poder

cargar en todo este m es de Abri l deste año de noventa é cinco años
,
O

donde aqu i en adelante dentro de qu ince dias que le fuese notificado que
les dé , é d:i ndole para el le seiscientos m i l m aravedis que m on taræin las tres
c ientas toneladas que han de l levar les dichos cnatro navios a razon de les
dichos des m il m aravedis por cada tonelada ; é que s i ne les diero al dicho
tiem po que haya de pagar é pague por cada un dia de cuantos tardare
dem as de les d ichos qu ince dias des m il m aravedis de pena por cada navio ,

que son echo m il maravedis cada dia ; é que ten iendo les dichos navios
prestos en el térm ino

,
segun dicho es

,
se le haya de dar la cargazon de las

dichas toneladas en el Puerto de la Ciudad de Cal iz ,
o
’

en Puerto Rea l
la longna del agua

, segun que se acostumbra en Cal iz dentro de otros

qu ince dias despues que presente les dichos navios on la d icha ciudad deCal iz
,
é que ne se le dando la dicha cargaz on dentro de otros qu ince dias

que presentare les dichos navios prestos , com o d icho es , le haa de pagar
a l dicho Jnanete des m il m aravedis por cada une de les dichos quatre
navios por cada un dia de cuantos mas se detnv iero demas de les dichos
qu ince dias qu e non se le diero toda la cargazon , que dem as del dichaprecio de les dichos des m il m aravedis por tonelada ,

o donde abajo le que
hobiere de haber , segun dicho es , se haya de dar al dicho Juanete otroo

tantes m aravedis por cada navio para sebo é m angueras é adobe de eus
hiortas

,
com o se so l ia dar a les otros navios que se fl etaban cuando se dab

z
‘

1 tres m il m aravedis por cada tonelada ; é que les Pi lotes que fueron en les

dichos nav ios se les pagne, dem as de le susodicho , sus soldadas com o se

han pagado a les otros Pi lotes que han ide en les dichos navios de a tres
m il m aravedis por tonelada.

I tem : Q ue en le que toca a les otros echo navios les haya de dar , les
cnatro del los en fin del m es de Jun ie desto dicho año , o dentro de otros

qu ince dias que fuere requerido é les otros cnatro navios en fin del m es
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louer au Gouvernem ent douze vaisseaux de 900 tonneaux , présentant les
quatre prem iers le m êm e m ois d ’

avri l
,
quatre autres le m ois de ju in

,
et les

dern iers en septem bre.
A vant de m ou r ir

,
comm e nous l ’avons dit

,
au m ois de décembre 1 495,

Berardi ava it satisfa it z
‘

1 ses engagem ents envers la Cou ronne ; quoique
1 1 1 a1 1 1 ourousem ent les quatre dern iers va isseaux sortis de Cadiz la m êm e
époque

,
avaient été surpris au ss itôt par une tem pête

,
et furent naufrager

sur les côtes d’Andalons ie vois ines.Ma is Berardi n ’
ava it point reçu tou t le

m ontant de son contrat
,
et i l deva it encore quelques sa la ires .1 ses m ar ins.

C e fut alors que Vespucci accepta 1 ’one ao om on t de l iqu ider ces com ptes .

et le 1 2 janvier 1 496 i l reçut du t 1“éso-I ier Pinelo diX m i l le m aravedis
,

de Setiembre de dicho año
,
.o
' dentro de otros qu ince dias que fuere reque

1
‘idO

,
a les precios y con las condiciones é penas é otras cosas de suse é de

ynso conten idas.
I tem Q ue les navios é m arineros que el dicho Juanete Berardi tom arepara el dicho servicio

,
ne se le hayan de tomar n i embargar para otro sor

vicio
,
é s i estovieren tom ados é embargados para otro servicio de Sus AI

tozas , se le desembarguen para este.
“ Item : Q ue del dia que les d ichos navios l legaron a la dicho.Isla Espa

ñola fas ta qu ince dias
,
hayan de descargar la dicha carga que l levaron ,

é
les que estovieren on la dicha Is la Española por Sus A ltezas sean ob liga
dos a la recib ir dentro. del dicho té rm ino

,
é dar a les des de les dichos na

vies cargaz on c on que vuelvan é traigan de cosas de Sus Al tezas é que s i

m as les detnv ieren que les hayan de pagar per cada un dia que les detnvieren a cada navio por la demora , a razon é segun se acostumbra pagar.1
les otros navios que a l la se sue len detener : é que la dicha cargaz on haya
de traer é descargar en el dicho Puerto de Ca l iz , s in que por el le les haya
de dar fl ete alguno ; é que este se entienda en les des de les dichos navios
de cada viag ,

e porqne les otros des han de quedar a descobrir
,
segun laform a de laDp i ov i s ion de Sus A l tez as. É que el dicho Juanete ne sea ob l i

gado a l levar en les d ichos navios el diezm o de las toneladas de gracia que
han de l levar les navios que fueron .1 descobrir de otras personas

,
segun el

toner de la dicha prov ision de Sus Altezas.
Item Q ue s i , le que D ios ne qu iera ,

les dichosh av ios despues de cargados en la ida o en la ven ida se perd ieron
, que el d icho Jnanoto ne sea

obl igado a pagar l a cargazon n i volver e l fl ote que hobiere recibido
,
n i Sus

A ltez as sean obl igados de le pagar a é l cosa alguna.
“ Item : Q ue aunque a lguna persona qu iera abajar el precio de dicho

fl ete de dicho num ero de novecientas toneladas, que ne se le pueda dar
,
n i

qu i tarlo al d icho Jnanete , cum pl iendo é l le que segun esta escritu ra es

obl igado a cumpl ir.
Le cual todo que dicho os e

’ cada una cosa o parte del lo el dicho J 1 1 1
noto Beraldi et0 1 go se ob l igé de tener e guardar o cum plir realm onto e

con efcte
,
se pena de m il dob las de oro por cada vez que dejaré de le cum

pl ir para la Cam ara de Sus A ltezas ; para le cua l ob ligé a si m ism o é
sus bleues , é die poder a las Ju s t1 c 1as que fue focho

’

o otorgado en la Villa
de Val ladol id anuevo dias del m es de Abri l an e del Nacim iento de Nues
tro Señor J‘

esucristo de m il cuatrocientos noventa y cinco anos. (Une
rubrique Ji a moto Berardi.”

Il s
’

ensu ivent deux autres rubriqu es. (Probablement cel les du Comenda
dor rl[ ayor et du Docteur Talavera .)

: La rubrique du repr« sentant de la Couronne n a pas été dèch ifl
“

rée. C e sera it probab lem ent ce l le «lu Secréta i 1 e Fernan Alva
rez de To ledo et non pas ce l le du Conwndador Mayor , se lon le croit Navarrete (vol.1 1 , p. qui a le prem ier pub l ié ce docu
m ent.
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la renomm ée et de s ’attirer l ’estime des rois.Mais comm e la plupart d ’en
tre eux n

’
ont fa it que découvrir et se ru iner

,
il n

’
est pas resté de m émoire

de tous
, que je sache . n i m êm e de tous ceux qu i sont al lés de l ’au tre

côté de Paria depu is l ’année 1 495 jusqu ’à col le de 1 500 Or, nous savons
que la perm ission du 1 0 avri l 1 495

,
pour ces voyages , n ’

a été révoquée
que le 2 ju in 1 497 , quand Vespucci serait déjà en m er.

Au prin temps de 1 497 , le propre Roi Don Ferdinand eut l
’ idée de fa ire

préparer à ses fra is une flotte de quatre va isseaux, et engagea notre Am e

r igo à s ’y embarquer Nous verrons b ientôt qu ’i l y a toute probabi l ité
pour croire que dans cette m êm e flotte s ’embarqubrent Juan D iaz de Sol is ,Juan de la Cosa et Vicente Y añez Pinzon

, qu i, peut— être
,
en fut le chef

principa l
Pendant que la flotte se prépara it, Colomb fa isait des efforts pour obte

nir la révocation des concess ions du 1 0 avri l 1 495 , comm e contra i res ses

privilèges.Mais la flotte fi t vo i le du port de Cadiz le 1 0 m ai 1 497 , et seu
lem ent le 2 ju in su ivant

,
le Roi s ignait avec la Reino, Medina - del — Cam po

,

la révocation dem andée On pourra it s
’im aginer qu ’

e lle fut retardée de
quelques sema ines en faveur des intérêts particu l iers du Roi Cathol ique.
L’
on sait que la présence de Colomb cette é poqu e en Espagne ne fut pas

suffi sante pour empêcher ces voyages André Bernaldes , curé de Palacios ,
nous le dit

,
dans son H istoire des Rois Catholiques , s

’
occupan t du séjour de

Colomb en Espagne pendan t les p répara ti fs pour son trois ièm e voyage
et ajoute que pendant que l ’am iral é ta it a la cour, “

il se négocia , concerta et
accorda

,
plus ieurs au tres capitaines . des l icences pour a l ler a la dé

couverte, et qu ’i ls y a l lèrent en effet.
”
etc.

W ashington Irving n
’
a pas hés ité (éd.de 1 849, vol. I II, p. 330)a dire

que le rapport de Am erigo sur ce prem ier voyage é ta it cons ideré comm e
une invention et Humboldt

,
après l ’avo ir déclaré “

le plus im portant” des
quatre (EX. Crit

,
IV

, pag, n
’
a pas cra int de le déclarerp roblém atique

(Ex.Crit ,
IV

, pag. 292)
Î ’

C ependan t, nous l ’avons déj -

‘

a dit une fois , ce serait
reven i r sur la réhab i l itation de cet homm e, si on adm ettait qu ’i l a été

capable de m anquer à la vér ité propos d ’un voyage si im portan t.
Herrera

,
le chronisto des Indes Occidentales , en em pruntant presque

l ittéralem ent le texte latin de la Cosm ographiæ Introductio sur ce prem ier
voyage de Vespucci dans tous ses déta i ls , sachant que le navigateur floren
tin ava it accompagné Hojeda en 1 499, crût que ce voyage devait être le
prem ier qu ’ i l fit. Dans cette persuas ion il changea la date en 1 499, et

quand il v it que le récit du navigateur fiorentin comm ença it à ê tre en

dosaccord avec les fa its qu ’i l conna issa it par d ’autres docum ents sur le pre
m ier voyage d ’Hojeda en 1 499

,
i l cria i

’

im posture , et i l accusa Vespuccid ’avo ir tout brou i l lé a desse in
,
tandis que c ’éta it lu i , Herrera , qu i se trompait

,
et qu i a l la it auss i indu ire en erreur les Charlevo ix , les Robertson ,

les Tiraboschi , et m êm e les Navarrete et les Humboldt.
C e dernier écriva in

,
on s

’

imaginzint que tous ou une partie des douze
va isseaux du contrat avec Berardi en date du 1 0 avri l 1 495 , qu i fut plus
tard 1.la charge de Vespucci

,
é ta ient destinés au trois ièm e voyage de C o

lom b
, qu i seu lem ent fi t vo i le le 30 m a i 1 498 , se hasarde a dire avec un

peu trop d ’assurance “Le cosmographe florentin pourra it . avoir fa it
Entend iendo quan grand iss im as tierras oran las que C bfi stovai Colon descubria , fueron m uchos â continuer e l descu brim iem o

de todos : u nes a s u costa , otros atLa.detRey , y todos pensando enriqucger
‘

, ganar fama y m edrar con le s reyes. Pere com o les m ns

de l los ne b iz ierou s ine desc ubrir y gustarse, ne quedd m emoria de todos.que yo sepe. n i aun de todos los que fueren por la otra
parte _

de Pe rla desde el 11 11 0 de 1 495 hasta e l de 1 500. (Fol.50, éd.de
i

_

“ Re Don Ferrando di Castigl ia havendo a m undero quattro nav i a d is coprire nuove terre verso l ’occ iden tc, fu i e lccto per S.A
che t°.fuss 1 essa decta per adiutare a d is copri re.” (Au to, Le fait

, qu
’ i l apré-E la concesswn des voyageurs qui sont

parti a la pours u ite des d é couvertes auz j ‘

ra 1
‘

s du Roi es t con firm é par les m ots de Gomara .
1 + Vi cente Y añ ez ava it reçu l ’année précédente une grande preuve de confianco

'

du Roi et de l ’êvéque Fonceca. On l ’avait
nom m e capita ine de deux carave l les ( la Vicente l ’ a ñ cz et la Fraüa )qu i deva ient al ler a une com m iss ion du Levant.(Navarrete,
t.1 1 1 , pag.75 et

tt C e docum ent se trouve dans
_

l ’ouvrage de
' Navarrete, t.i l , pag.201 et 202.

1 1 *
“ E estando él (Co lom b)en la corte, se nogociô é concerté é se diol icencie a. muchos capitanos . para ir descubrir ;

fueren
,

"
e tc.
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une absence depu is l ’hiver 1 496 jusqu ’
au printem ps 1 497 , m a is une décou

v erte da continent à.la fi n de ju in 1 497 , ou un prem ier voyage d ’Am éric
Vespuce du 1 0 m ai 1 497 au 1 8 octobre 1 498. es t im poss ible.” (Ex.Cr it ,

t. IV , p.
Mais le fa it est que en m ettant de côté les m éprises d ’Herrera et la suppos ition non justifiée de Homboldt

,
la s im ple lecture du récit de Vespucc i

aSoderin i , sur son prem ier voyage
,
la isse l ’esprit conva incu de sa véra

cité pu isqu ’ i l nous parle d ’une terre qu i existe com m e i l l ‘a décri te , et qu ' i l
deva it avo ir vis itée lui - m ême , am oins qu ’on ne veu i l le lui accorder le don
de la d ivination ,

car au m om ent où i l écriva it
,
en 1 504

,
on ne posséda it

aucune description de ces parages.
Vespucci nous dit
Q ue parti de Cadix l e 1 0m ai 1 497 , et ayant uav igué m i l le l ieues vers

l
’
ouest- sud- ouest, la flotte s

’

est trouvée après trente sept jours
,
consé

quemm ent le 1 7 ju in (quelques jours avant l ’atterrage de Cabot), en vue de

terre
, par la latitude de 1 6° nord et par la longitude de 75° à.l ’ouest des

C anaries (p.
La carte nous m ontre ce parage sur le golfe de Honduras , avec une

petite différence dans la longitude , qu i ne saura it être qu ’
un peu m oindre

m ais cette légère diffé rence ne do it pas surprendre quand on se rappel le
de l

’
imperfection des instrum ents , et quand i l s

’
agit d ’

un prem ier voyage
sur des m ers où i l y a des courants dont l ’influence n

’
ava it pas é té pré

vue.

2
°

Q ue le lendem ain et deux jours après i l su iv it ‘

la cô te
,
en vue de

terre
,
vers le nord - ouest. C ’est la direction que prend la côte d ’

Y uea

tan .

3% Qu ’ i l continua à naviguer pendant plus ieurs jours
,
en descendant sou

vent a terre et en comm un iquant avec les hab itants (p.
Les rom bs ne sont pas indiqués dans l e récit ; m ais i l n ’

y a rien qu ipu isse faire douter que l ’on ne fa isa it pas la circumnavigat ion de l ’Y ucatan.

4
° Qu ’i l arri va à un port au m i l ieu duquel i l v it un assemb lage d ’

env i

ron quarante quatre m a isons bâties sur l ’eau , “ com me Ven ise ”
,
et avec

des ponts - levis que l ’on haussait pour se défendre. C e port se trouva it à
quatre vingt l ieues au sud d

’

un autre qu ’i l vis ita plus tard
,
sous la lati tude

septentrionale de et n e peut ê tre autre qu e celu i de Vera - Cruz ; où

m êm e l ’î le De los Sacrifioios et cel le de la forteresse d ’Ulua ava ien t des
m aisons.
5
°

Q ue poursu ivant vers le nord , i l arriva à un port s itué presque sous
l e tropique du Cancer , et qui éta it très abondan t en poissons , dont on fai

sa it du pain. Le pays é ta it arrosé de riv ières
,
et les oiseaux paraissaient

en grand nom bre Les indiens parla ient une langue différente de ceux du
port qu ’

on avait qu itté
,
a quatre vingt l ieues au sud. Avec toute probabil ité on deva it se trouver vers Tampico ou P anuco (p. C ’est un pays

bien arrosé et où abondent les o iseaux. Un peu au sud se trouva it la fron
tière des indiens Totonacs , qu i peuplaient les côtes de Vera — Cruz. D ’

un

autre côté , à Tam pico et a Panuco les indiens é taient eifectivem ent b ien
différents de leurs vois ins du sud ,

les Totonacs. C ’
étaient déjà des peuples

de race fl[ aya ou l lastègue, qui ava ient mêm e envahi Cuba et la Ja

m a1 que.
La description donn ée par Vespu cci , en 1 504, sur les mœurs et — les usa

ges de ces indiens , est tout- à - fa it d ’accord avec cel les des autres naviga
teurs qu i plus tard vis itèrent cette partie de la côte de l ’Am érique Septen
trionale.

C e ut prés de ce port queVæpucc i v it pour la prem i ere fois les iguanes, et il les décrit parfaitem ent.Nous savons aujourd‘hu i
que ce repti le abonde pres de Vera -Cruz , et que les ind iens de ces paragee les m angeaient ; ce qui sert à confirmer la.Verac lte du
rapport du nav igateur florentin, qu i l ’a assuré avant aucun autre ecr ivai n.



3me EARTŒ.— ANALYSE CRITIQUE DE LA vIE .DE vnspuer.

Jusqu ’ic i nous ne voyons pas de poss ib i l ité de révoquer les déta ils don
nes par le navigateur fiorentin sur son prem ier voyage ,

d ’après la s im ple
lecture de la lettre Soderini , dans son texte l égitim e

,
et sans le secours

de preuves d ’

aucune autre source.
Nous n ’

en dirons pas autant des l ignes qu i su iven t. Vespucci
,
vou lant

probab lem ent trop abréger , est devenu incom plet et obscur.
Voyons ses mots (p.46)Nous somm es partis de ce port (s itué à 23° de l atitude nord) et nous
avons navigué tout le long de la côte, en vue de terre , sur une distance
de 870 l ieues (voir p.99) encore vers le nord - ouest en re lâchant souvent
a terre et comm un iquant avec l es hab itants. Dans quelques endro its nous
avons acheté de l ’or

,
m ais en peti te quantité . Enfin après t reize mois

en voyage (cela rep ond aj u in voyant nos va isseaux et leurs appa
rei ls en m auva is é tat et nos m atelots très fatigués , nous avons accordé en
consei l de m ettre nos navires à sec, pour les inspecter (parce qu ’i ls fai
saient beaucoup d ’eau)et pour les calfater et les goudronner de nouveau ,

a fi n de pouvoir retou rner en Espagne. Quand nous prim es cet-te résolu
tion

,
nous é tions près d ’

un port
,
le m ei lleur du m onde

,
dans lequel nous

somm es entrés a vec nos navires
,
et ou nous avons trouvé des gens qu i

nous on t reçu avec beaucoup d ’am itié. Nous a vons fa it à ter re un fort
avec des bateaux et des tonneaux

,
et nous y avons m is des canons qu i

jouaient de tous l es côtés. Nous y m îm es auss i tou t ce que nous avions
déchargé de nos navires , que nous condu isîm es sur la plage , pour les réparer avec l ’a ide des hab itants , qu i nous ont fourn i des vivres de m a

n ière qu ’
en c et endroit nou s nous somm es a peine serv i des nôtres, ce

qu i nous fut très u ti le, parce que nou s en avions peu pour notre retour.

Nous y restâm es trente sept jours etc.

Avant de tâcher de découvrir quel fut ce fam eux port
, occupons —n ous

de quelques autres incidents que nous croyons essentiels pour prouver l ’au
thenticité de

'

ce voyage.
En sortant du port situ é à 23° nord

,
et poursu ivant vers le nord - ouest

et naviguan t toujours
,
on a dû longer les côtes de la Flor ide

,
obtenant par

sa circumnavigation la certitude que Cuba éta it une île, et non pas un con

tinent.

Or
, c ’est ce qui est effectivem ent arrivé. Le 1 2 juin _

l 404 Colomb ava it
provoqué une espèce de procès ou inform ation judiciaire ou plus ieurs m ai
tres

, pi 'lotes et m atelots ava ient déclaré
,
sous serm en t

,
qu ’i ls ne croya ient

pas que Cuba fut une île , m a is un vé ritable continent (tierra firm e). Nouspossédons intègre ce docum ent, que l ’on peut consu lter au volum e II deNavarrete
,
pages 1 43 à 1 49. Et cependant l ’on a vu q

—u
’

au ss itôt après l ’ê
poque qui répond au retour de cette flotte en Espagne

,
on y sut que Cubaé tait effectivem ent une î le , et comm e te lle Juan de la Cosa l ’a dess inée dans

sa fam euse carte en 1 500. D
’

un autre c ôté
,
Martyr d ’Anghiera , prêtan t

encore plus de foi à.l ’opinion de Co lom b
,
n e craign it pas d ’écrire (Dec.l iv 6)

Il ne manqu e pas de gens qu i prétendent avo ir navigué au tour de Cuba.S ’i l en est ains i . j e ne le décide pas , nou-s le saurons par le tem psvra i juge toujours v igilant
Et a un autre endroi t (Dec. l iv. 7) i l ajou te :

Vincent Y añ éz . fi t la circum navigation de Cuba
,
jugée par beaucou p de m onde jusqu ’

a lors un continent
,
a cause de sa longueur.P lus ieurs

autres se vantent aus—s i d’en avoir fa it au tan t
V
q
.
_

spuec i dans son réc it abrégé ne c ite pas d ’
autres rum bs ; de m êm e que quand il fa isa it la circum nav igation de l ’Y ucntan.

Ma is 8 i l eta i t dans le go l fe du Mex ique, et nous croyons sa bonne foi (p. i l faut b ien tâc l ier d ’
exp l iquer sa sortie vers l ’océan.

Neque en im ( l lï
_

S l l l l t qu i se c ircu is se Cubam audeant dicerc. An h :e c ita s int
,
an inv i«.l ia tanti inventi occas ioncs quæraut in

hunc v irum ,
non rlqur1 1 co : tem pus loquetur, in que verns j udex iu v igi la t.

”

i
‘r Ann e z . Cubam

,
.a m u ltis nd en.usqne tem porœ ob sua-m m agn i tm l inem c o n tinen tem pulatmn , eircu iv it.i ti< lem

et
_

a lu plum e se l e t- i s su :u -u nt. Vice n tius Auc cogni ta j am expe rim cu tu pa tcu tî Cuba in es se ins u lam
, process it u

'ltcrius et term s
aims ad occ rdcutcm Cuba ; u l i

‘

cndzt e tc.
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Nous avons encore d ’au tres témoignages , donnés par l es historiens enfaveur d ’une découverte du golfe d ’

Higueras et cô te d ’Honduras anté

rieure a cel le de Colom b en 1 502. Voici les paro les de Gonçalo Hernandes
d
’

Ov iedo ,
dans son Histoire généra le et naturelle «les I -iules

Quelques - uns ont attribué la découverte du golfe d ’I—l igueras au pre
m ier Am iral Don Christophe Colom b , disan t que ce fut lui qu i le découvrit.
Et cela n

’
est pas vra i , car le golfe d ’Higueras (Honduras), ce sont les pilo

tes Vicente Y añ es Pinzon ,
Johan D iaz de Sol is et Pedro de Ledesm a

,

qu i l ’ont découvert avec trois caravel les
,
et cela avant que Vicente Y anez

eû t découvert lefleuve ] l[ arañon ,
et Sol is le Plata

En second l ieu ,
Gomara nous confirm e dans cette croyance , en d isant

que , trois ans avant le qua tr ièm e voyage de Colomb, la m êm e côte d ’Honduras
ava it été découverte. Le quatrièm e voyage de Colom b ayant en l ieu en

1 502 , cela reporterait la découverte à.l ’année 1 499
,
tandis que, selon Vespucci , el le eut l ieu en 1 497. Cette légère diffé rence dans le nom bre des

années ne fa it que nous confirm er dans l ’idée que ce n ’é tait n i sur l ’autorité
de Vespucci n i sur cel le d ’Anghiera que l ’historien espagnol nous fa isa it sa
révé lation. I l est auss i d ’accord avec Anghiera quand il dit que Pinzon et

Sol is éta ient a la tête de l ’expédition de la découverte
Descubrid Christoual Colon 370 leguas de costa , que ponen de rio

grande de H igueras al Nombre de D ios
,
el año de 1 502 dicen em pero

algunos que tres años an tes lo au ian andado Vicente Y añ ez Pin çon y
Juan D iaz de Sol is , que fueron grandissimos descubridores.”
Le m êm e Martyr d ’Anghiera , en rendant com pte de l ’exploration d ’Hon

duras par Colom b ,
assure qu ’

on disai t” que cette côte ava it é té déjà vis itée
par d ’au tres.
Auss i l ’historien Herrera

,
d ’a i l leurs peu am i de Vespucci , n ’hés ite pas a

nous dire (Dec. l iv.VI
,
cap.1 6) qu ’i l “

n
’était pas resté souven ir des pre.

m iers navigateurs.” Et (dans le chapitre su ivant),
i l ajou te , sans donner

dans le texte aucune da te “
Au ss itô t que l ’on connut en Casti lle ce que

C hristophe Colomb avai t découvert de nouveau ,
Juan D iaz de Sol is et Vi

cente Y añez Pinzon résoluren t d ’a l ler poursu ivre la m êm e route

Herrera
,
en écrivant ces l ignes

,
avec une indication m arginale

,
m et l

’
évè

nem ent au nombre de ceux dont i l parle en 1 506 m a is i l y ava it impossi
bil ité de supposer Pinzon naviguant en 1 506 et 1 507 , pu isque nous savons
pos itivem ent, par docum ents de toute foi , qu ’ i l éta i t alors retenu en È s

pagne avec Vespucc i
, occupé par d ’autres arm ements. Une preuve que

l
’
assertion d

’Herrera ne se rapporta it pas , dans le fond , a une découverte
de l ’année 1 506

,
nous est donnée par le texte m ême , qu i continue a ins i

et La -

nmes p equenos , (de a rêa , c
’
est— â- dire de sab le) tout prés du Maragnan.On sa it queLanwl ou (l inceu il) s ign ifie en portugu is draps de l it.

Le nom du C ap de la _fi n d
’

avri l indique l ’époque de sa découverte, onze m ois et dem i depu is que la flotte éta it partie de Cad ix.
I l es t b ien poss ib le éga lem ent qu ’

au l ieu du m o t C orveo on eû t ( 16 l ire Cotovel lo (coude), et qu ’on eû t a lors app l iqué ce nom â

que lque cap ayant la form e de coude.
Dans la carte «le 1 51 3, à partir de la po inte de la Floride vers le nord

,
les inscriptions se su ivent ains i : 0. deLogo (cabo Delgado?)

Fan ta Ha im , R.de las A lm ad irts
, C . San to, Rio de los C a r la rtos (probab lem ent Laya r tos, lézards), La.(s ie) Ca bra s, Lago LancerCosta A l ta , C .de Bon aventu ra , C an/no r, C.«leLitontir (C. sab le), 0.del Ma r Us iano (Oceano).— De la Floride vers l ’ouest on l it

les news Lu rca r (C.S. ( r
'

.doLi nm r
, A 7

' [C (LT (Am ati ), R io de Com o.

i l s
’
ensu it, a l ’est, sous le nom de R io de la (s ic ) I

’
a rm u s (Pa lm as?) une grande riv i ère qu i ne peu t ôtre que le Miss iss ip i.Après on

l it
, La ce Del im lr0 , e t enfin s ur le côté nord -ouest du go l fe une grande quantité d ’ î les , et on sa it qu ’e l les So nt eu assez grand nombre

entre le Rio— Gra nde et le m êm e Miss iss ip i. Sur la carte de Ruysu on l i tLago de Lo-

ro, c
’
est- â - d ire Lac de Perroqu et.

Pour ce qu i regarde l ’appl i cation synonynnique de tous ces nom s
,
rien ne para it p lus fac i le ; m a is i l faut d ire que toutes les ex

p l ic a t io ns , sans données certa ines , ne seront jam a is su lllsan tcs pour les esprits scrupu leux.Ceux qui le seront moins pourront voir
dan s le cap l ’.Roixa ce lu i de Cañavera l ete.

On peut soupç onner que ce p i lote est le m êm e portuga is Juan D iaz (q os de Bagaco), qu i , échappé du Portugal , é tait passé sur
«les Va is seaux franç a is , et qu i , se trouvant en Espagne , l 'ut réc lam é par le Portug al , le 29 octobre 1 495.Le fa it es t que So l is , aprés
avo ir serv i en Portuga l , s ’ éta it cu fu i en Espagne ,

e t e i 1 1 5 1 2 i l se p la igna it que dC«j â deu x fo is on ne lu i ava it po int tenu en Portuga l
les prom esses roya les (seas a lva ru

‘

s ) (Nav t. 1 1 1 , pag.505 et I l est bien poss ib le que So l is a it aecmnpagué Vespucc i on Portuga l e t l ’a it m êm e s uiv i au Brés i l en 1 501 et 1 503.
Algunos atribuyen al Alm iran tc p rim ero Don Christova l Co lon, dic iendo que (rl lo descubriô. Y no es asf; p orqno el

go l fo de l liguc ras lo des cubriem n le s p i lo tes Vicente Y añ ez l ’ ingon Johan D iaz de So l is Pedro de Ledesm a , con tres carave las ,
antes que e l Vi cente Y a ñ ez descubr iessc et n '

aMa ra ñon , n i que é l So l is descubriessc el rio de la Plata .” (Ed.de l ’Académ ie de Ma
uriude 1 85 1 — 1 855

,
t.I I

, p. 1 41 0, l iv.XXI, chap.
Perei i rrisse queque feruntur ea l i tora occidentaiiaVicentius Agnes. et Joannes quidam D iaz Sol is ius Nebrissensis, m ult ique a ln quorum res nuncium bene d id ic i.”

i
‘

_

î Sal —Mo
_

en Casti l la io que av ia descub ierto de nuevo el Alm irante, Juan D iaz de So l is y Vicente Yanez Pinzon determ inarou
de Ir a prosegm r c l cam ino

,
etc.

Navarrete, t.I I I.pages 294, 321 , 322 et 323.
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Comm e ensu ite i l n ’y a en personne qu i a it poursu ivi cette découverte
,

on n
’
en a pas su d ’avantage jusqu ’à ce qu ’

on eû t découvert toute la M aeva

E sp aña ,
a partir de l ’île de Cuba , et ces explorateurs tenaient surtout à

découvrir de nouveaux pays , par jalous ie pour l ’Am iral , et pour dépasser
ce qu ’i l ava it découvert
Voilà pou rquo i nous avons comm encé par dire que Pinzon et Sol is (deCosa nou s parlerons plus loin) aura ient été com pagnon s de Vespucci dans

c e voyage. Nous ajou terons que notre foi dans la probab i l ité de cette asso

c iation augm en te quand nou s la rencontrons de nouveau plus tard
Avant de poursu ivre , em pressons - nous de dire que nous avons aujour

d
'

hu i la conviction que Vespucci n ’

a pas é té dans l ’Am érique duNord a
u ne latitude plus haute que cel le de LisbonneNous en avons la preuve pa r quelques l ignes de l ’autre lettre du m êm e

navigateur
,
écrite en 1 508

,
È1 Loren zo di Pier Francesco di Medici. Dans

cette lettre Vespucci se vante (voir p. 24) d ’

avo ir parc”:ouru un quart de
cercle de la te 1 re

,
ou 90

°

en latitude
,
depu is le portt de Lisbonne j usqu ’

aux

par 1 c> es au dela de 50° sud. Probab lem ent i l n ’
a fixé m ieux ce nom bre de

degrés , parce que son journal de voyage était alors dans les m ains du Roi.Cependant
,
i l nous semb le que ,

s
’
il ava it nav 1 o ne plus au n0 1 d de la lati

tude de Lisbonne
,
i l il aura it pas m anqué de comm encer a com pter son arc

de cercle de cet autre po int plus septentrional. Dans cette conviction ,
nous

croyons que le fam eux port dont Vespucci parle comm e ayan t été l e term e

de sa navigation au long de la côte dans ce prem ier voyage , ne do it pas
ê tre cherché au delà du Delaware ; l e golfe de Cheasepeak se prê tera i t
parfa item ent à justifier l ’adm iration de Vespucci , quand i l a déclaré le m eil

teur du m onde ce fam eux port
,
dont la pos ition sera it d ’a i lleurs exactement

m arqu é
,
s i nous pourrions ajouter entière foi , surtout au prem ier des trois

chiffres 870, indiquan t le nombre des l ieues nav iguées su r la cô te depu is
Panu co ou Tam pico

,
nom bre que pourra b ien paraître éxagéré , et qu ’i l n ’

est

pas im poss ible so it adu ltéré par que lque erreu r de lectu r
o

e ana logue a cel les
de la page 64

,
ou l

’
on a 1 1 1 1 8 au l ieu de 28 , et 37 au l ieu de 38 (vo ir p

Un po1 t s itué sur la côte orientale de la Floride
,
s
’
il y en ava it de quel

que va leur , se prêtera it sans doute m ieux que ce golfe de C heasepeak a la

parfa ite harm on ie du reste du 1 éc it de Vespucci .E t cela parce que , ne peuvant ê tre au tre que le groupe des Berm udes celu i des î les d’Ity (rencon
trées vers le cô té d ’orient

,
et a une distance de la côte tel le que , quo ique

les indiens l ’éval ua ien t en 1 00 l ieues
,

1.a flotte m it sept jours dans la tra
versée pou r y arr iver

,
partant du m êm e golfe on au rait du naviguer vers

E.S.E. et non pas ve i s E.N.E. ( zrzfra rgrego e leuante), comm e on l it dans
le réci t de Vespucci

,
a m o ins que l

’

on ait encore ic i lu cgreco au l ieu de
j iroco; pu isque dans ce cas

,
le rumb résu ltera it exactem en t êt1 e celu i de

E n
”

b .E.

Vo ic i la traduction du texte de Vespucci , qui fa it su ite a ce que nous

laissons transcri t a la page 06.par laquel le le lecteur pourra résoudre lu i
m êm e ses doutes sur l archipel d ’

Iti

Quand nous vou lûm es su ivre not re voyage
,
ils (les indiens) se plaigni

.Como deSpncs ne hubo nad ie que prosigu iesse aque l descubrim iento, no se supo mas hasta que se deseubriô todo le de

\ueva -Esp.1 ñ a , desde la is ia de Gu in , y esto s d es cubridores princ ipa lm ente pretendian deseubz n tic 1‘ 1 a p or cm ulac 1
‘

on del A lm z
‘

re nte
, y passer ade lante de lo que é l hav ia des cub ierto.

- Le 1 7 m ai 1 505 (Navar., I I I , 302) on em oyai t que lqu un 51
“

Pa los avec une lettre ad 1 essée â Pinzon pour qu il s entendit av ec
VÊSDUC C Ï sur une certa ine expéd ition. Le '23 ac u t 1 506 tous deux étaient cha 1 gés de déc ider S i l ‘expéd ition pourra it se
ta ire en h iver Lassoc iation ce So l is se fi t 1311 1 la success ion de ce lu i ci à la charg e de pi lote m ajeur

,
aprés la m ort de espu cc i.Gom ara lu i m êm e rappe l le ce tte assoc iation lorsque , parlant des grandes d£.couv0 1 1 es qu on attribua it â espucc i , i l ne peut s ‘

em

pêcher de fa ire une réc lam ation en faveur des v ie 11 \m arins Pinz on e t So l is. o ie i Ses m ots ; “ Muchos taehan las nav igac i ones de

Am erico . 0 c 1
‘

eo que nav i ro m ucho
, pero tam b ié n sé que nav igaron m as Vicente Y anez Pinzon v Juan D iaz de So l is, yendo

descubn r Za > 1 ndw3

Sur cette partie de la nav igation du p i lote florentin , nou s avons m od ifié les idées énoncées dans nou e petit travai l Vesp u ce et
son P"0m ÏG"W J0J6, duque l nous reprodu isons ici p lus ieurs pages.

Il est vra i que l on trouve écrit que les Berm udes ne furent décent ertes que p lus tard m a is â ce la nous répondons
qu

’
aussi de la Georgie on la cu it seu lem ent découv erte en 1 7 1 5 , quand e l l e l ava i t é té par Vespucc i l’an 1 502. On l i t auss i que les

Berm udes on t é té rencontrées désertes p 1 1 Bem 1 udcz (
'

Ie 1 re 1 a) La dépopuh tiou pour1 a it b ien avo ir en l ieu par su ite de cette dé
couverte pri m itive. Dés que les tripu ia tions des quatre na 1 ircs ava ient conna issa nc e de ces î les et

_

v a 1 a zent fi… des esc la ves , des

contreband iers seront retournes les années su ivantes et auront forcé d ’ém igrer ce u x des habitants qu i se seraient échappés detomber dans lents fers . C ‘

est ce qui est ar1 iv auss i aux i les de Baham a
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rent qu ’i ls ava ient à cra indre une nation féroce et ennem ie qu i , à certa i
ne époque de l ’année , venait par m er à leur pays

,
entrant par trahison

ou par force et en tuant beaucoup de naturels qu ’i ls m angea ient ensu ite
,

que d ’au tres é ta ien t emm enés captifs sans pouvoir se défend re nou s don

nant a en tendre que ces ennem is hab ita ient une î le é loignée à cent l ieues
de là. Ils nous contèrent cela avec tants de preuves d ’

attachem ent
, que

nous en fûm es ému s et que nous leu r prom îm es de l es venger de tant
d
’
injures , ce qu i leur causa beaucoup de joie. Ils nous offri ren t de se jo in

dre a nous , ce que nous n
’

acceptâm es pas pour plus ieurs ra isons cepen
dant nou s adm itîm es sept d ’entre eux

,
sous la condi tion qu ’i ls rev ien

dra ien t seu ls chez eux dans leu rs canots , ce don t i ls convinrent sans

difficulté
,
pu is nous leur dîm es adieu à tous en les cons idérant comm e

am is.
Rem is de nos fatigues et nos avar ies é tant réparées

,
nous nav igâm es

sept jours vers l ’E.N.E.
’

nous nous trouvâm es a lors en face de b eau
coup d ’îles

,
quel ques unes hab itées et d ’au tres désertes , et nous étant

approchés de l ’une d ’el les où nous jetâm es l ’ancre
,
nous vîm es sur la

plage un grand nombre d ’hab itants qu i appela ient cette î le Ity voyant
cela nous m îm es bord de nos chaloupes des homm es chois is avec tro is
canons et nou s approchan t peu a peu de terre

,
nous pûm es d istin

guer sur la plage au m oins 400 hommes avec beaucoup de femm es. I ls
é ta ient nus, para issa ien t agiles

,
guerriers et courageux

,
parce qu ’i ls

é taient arm és d ’ares , de flèches et de lances
,
et beaucoup d ’entre eux

portaient —des boucl iers carrés , avec lesquels i ls se défenda ient avec beau
coup de dextérité sans être gênés pour lancer leurs flèches. Nous nou s
approchâm es de terre dans nos petites barques

,
et nous é tions à peu dedistance quand i ls se jetèrent précip itamm ent a la m er et lan çant une

grande quantité de flèches
,
ils comm encèrent à se défend re courageuse

_

m en t contre nous pou r nous em pêcher de débarquer. Tous ava ient le
corps peint de diverses cou leurs et ornés de plum es d ’oiseaux.En voyant
cela ceux qu i nous accom pagna ient nous avertirent que toutes les fo isqu ’i ls se pla igna ient et qu ’

i ls s ’ nor a ient le corps de cette m an ière
,
c ’étai t

la preuve qu ’ i ls éta ient prê ts a combattre En effet, ils nous em pe0hèœ nt

de débarquer de tel le m an ière , qu e nous fûmes obl igés de décharger sur
eux nos canons et a peine en tend irent ils le bru it et qu ’i ls en observé.
rent les effets , en voyant plus ieurs d ’entre eux tom ber m orts

,
i ls se sont

tous retirés a terre.
A lors nous avons convenu d ’envoyer à leur poursu ite quarante deux

des n ôtres pour les com battre et ayan t débarqué avec nos arm es
,
la ré

s istance qu ’i ls nous firent fut tel le
, que pendant près d ’une heure nous

avons lutté sans obten ir au cun succès , si ce n
’
est avoi r tué quelques uns

parm i eux m a is ils para ient nos coups de lances et d
’
épées avec beaucoup d ’adresse. Enfin nou s les avons chargés av ec une tel le im pé tuos ité ,

qu ’i ls prirent la fu ite vers leurs forê ts en nous la issant m aîtres du cam p
,

avec beaucoup d ’entre eux m o 1 ts et b lessés. C e gour- là nous ne vou lûm es
pas les poursu iwe plus loin parce que nous é tions très fatigu és nous

retournâmes anos navires , et tel le é tait l a jo ie des sept indiens qu i é taientvenus avec nous , qu ’i ls ne sava ient comm en t nous la m an i fester. Le l en
dem ain nous avons remarqué que beaucoup d ’hab itan ts s ’approchaien t de
la plage.tous pe in ts et ornés de plum es d ’oiseaux, jouant des cornettes
et d ’autres instrumen ts de guerre dont ils fa isaient u sage, ce qu i étaitpour nous un adm irab le Spectacle.
Voyant qu ’i ls se prépa “

a ient à nous traiter hostilem ent, nous résolû
m es de tâcher d ’arr iver à les faire nos am is

,
et dans le cas contra ire

les trai ter en ennem is et à cons idérer comm e esclaves tous ceux que nous.ferions pr isonn iers.
Infra greg/) e levanæ; mais s ’ il y 3 erreur de lecture dans le mot greco, au l ieu dofl roco, le rum b sera it ce lui de E.S.E. ( infra

fireco Levante).
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du isant de nouveau la fameuse lettre de Jérôm e Vianel lo, écrite d’

Espagne

à la Se igneurie de Ven ise
,
rendant compte du retour du fi orentin Am e

r igo d ’un voyage qui a beaucoup de rapport avec celu i - ci . On sa it quecette lettre a é té fourn i par Mr.Ranke aHumboldt
, qu i l

’

a pub l iée en 1 839,

tout en déclarant que la date du 23 décembre 1 506, qu ’on lu i ass igne ,
é tai t

im poss ible et la fesa i t non authentique.S i on arriva it à expliquer l ’én igme
,

et la date étant trouvée de 1 498 [par exemple, si on ava it lu (506)
au l ieu de irrrm r on aura it la certitude que les renseignem ents de
Vianel lo se rapportent à ce voyage.
Vo ici la lettre
Deux navires qu i é ta ient al lés entreprendre des découvertes dan s

l
’
Inde

,
appartenant au Roi mon seigneur, viennent d ’arriver. I ls ava ient

pou r patrons Jean B iscayen et A lmerigo Florentin ,
lesquels ont navigué a

l
’

ouest- sud- ou est 200 l ieu es au delà de l ’Ile Espagnole , qui esta2000 l ieues
des colonnes d ’

Hercule. Et ils ont découvert un continent (d ’après leurjugem en t), pu isqu ’i ls ont vu la terre a 200 l ieues au delà de l
’

Ile Espa

gnole , et i ls l ’on t su iv i par la côte pendant 600 l ieues e t ont rencon tré un
fleuve large de 40 l ieues a son embouchure. Ils ont rem on té ce fleuve à

une d istance de 1 50 l ieues , et ils ont vu qu ’i l con tena it beaucoup de peti tes
î les hab itées par des ind iens tous nus, se nourrissant de poissons. Eu
su i te i ls ont contourné la côte de cette terre. l

’

espace de 600 l ieues et ont
rencontré un canot indien ressemblant à une hache creusée dans une pièce
de bo is.L’

archevêque va de nouveau expéd ier ces deux capita ines; avechu it navires et 400 homm es b ien arm és
,
de l ’artil lerie

,
etc.

’

Nous savons que le pilote Jean B iscayen (Juan de la Cosa) a é té avec
le florentin dans le second voyage de celu i - ci , qu i fut celu i qu ’ i l fi t avec
Hojeda m ais r ien n

’

em pêche que le m êm e Cosa eut auss i accom pagn é
Vespucci dans son prem ier voyage. Au contra ire on prouve (Hum bold t,
Ext. Cri t

,
t.V ,

p. 1 63) qu ’

en 1 497 et 1 498 Cosa n ’

a pas é té occupé a i l leurs ,
et i l est im poss ible d ’appl iquer le rapport de Vianel lo au voyage fa it en

partie avec Hojeda en 1 499- 1 500, parce que dans ce voyage
,
quoiqu e l ’on

soi t passé devant trois grands fl euves , ’ le Maragnan ,
l
’
Am azone et l

’

0rinoco
,

on sa it qu ’
on n

’

a rem onté aucun d ’eux.
Rem arquons b ien. Vianel lo dit que la terre a été trouvée à deux cent

l ieues au del à.de l ’I le Espagnole. Or, deux cent l ieues , c ’est la distance
de Haï ti à Hondu ras. I l dit auss i que la flotte a su iv i la côte pendant s ix
cent l ieues , jusqu ’à l ’embouchu re d ’

un grand fleuve. Six cent l ieues c ’est
a peu près la distance , par la cô te ,

du cap H igueras aux bouches du Mis
s iss ipi. Vianel lo ajoute qu ’on ava it continu é à. su ivre la terre encore s ix
cent l ieues. Et

,
s i on com pte le long dé tour de la Floride ,

on verra que ce
n
’
est pas m oins que la dis tance des bouches duMiss iss ipi à l ’entrée du ma

gn ifique port de C l1 easapeak ,
s i tué , comm e nous l ’avons remarqué

,
sous

une latitude un peu inférieure à cel le de Lisbonne. Et ces s ix cent l ieues
sont d ‘

accord avec les hu it cent soixante dix que Vespucc i compte depu is
le point de la cô te sous le tropique.

“El venue qui de navi l i de la India de la pert iene del re m io sr l i qual furene a discepr ir

patron Zuan Bisc a ino et A lmer igo Florentine , l i qual sonne pass a t i per ponente he garb ino l ige
800 di la de la insnla Spagno l a che he dele forze ( l isonsfozze) de Herculus l ige 2000 et hanno
( 1 15 1 Opert0 terra ferm a , che chus i judichano s iche l ige 200 de l a de la Sp.trovorno terra e per
costa scors one l ige 600, ne la qual costa trovorno un fiumc l ige 1 50 nel qua l sono m olte iso l ette
l:abitate da Indian i. Viveno general“ de pess i m irab i l iss im i , erano undi. DOpOi tor1 iorono per la
costa di detta terra l ige 600

,
onde se scontorno in una canoa de Ind iani che a a ) modo e come

1 1 1 1 0 20 1301 10 ( l isons cop ello) de une pezo de legne . Le A rchepie00po torna a spazar dic te de
capetanii con 8 navilii con 400 l 1omeni mol to ben fom i ti d’arm e, artigl iarie.
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D euxi ème voyage de Vesp uce.

Ayant exam iné quels furent les parages oùVespucci a été dans son pre
m ier voyage , s implem ent par la lecture attentive de son récit

,
nous a l lons

essayer du m êm e procédé pour expl iquer sa route dans le voyage su ivant
,fa i t encore aux fra is de l ’Espagne. Et par les ra isons que nous avons

donné précédemm ent ( pages 67 et nous nous garderons b ien de con

su lter le texte de la lettre (par nous reprodu ite de la page 69 a la page 77)
qu i , rencontrée a la b ib l iothèque R iccardz‘m za ,

fut publ iée avec si peu de
m

‘

le
'

r ium par Bandini , au détrim ent de la bonne réputation de son com pa
triote le pilote florentin.
Le 1 6 m ai 1 499, ditVespucci , nous somm es sortis du port de Cadix

,fesant notre rum b vers les î les du cap Vert et
,
en passant à la v ue de

la G rande
,
Canarie

,
nous avons navigué jusqu ’à une certaine î le appelée

de F eu
,
011 nous avons fait provis ion de bois et d ’eau (page

A rrê tons - nous pour fa ire une petite rem arque. I l y a des raisons pour
supposer que la flotte a dû al ler, non pas à l ’i le de Feu , connu e on dit dans
l e texte im prim é , m a is à l ’i le deFer.Celle- ci appartena it à l ’Espagne, tandis
que la prem ière , dans l ’archipel du cap .Vert

,
é ta it au Portugal

,
et on sa it

qu
’à tous les chefs des flottes espagnoles on recomm anda it de ne pas abor

der les doma ines portuga is. Nous pourrions m êm e citer un témoignage quifera i t augm enter encore plus notre hés ita tion à adm ettre ce relâche à l ’i le
de Feu ; m a is comme ce dé tai l n ’

a aucune conséquence pour la partie im
portante du voyage

,
nous préférons ne pas ins ister plus longtem ps sur lui ,

admettant le texte tel qu ’i l est.
Su ivons le récit de notre navigateur.
Nous avons poursu ivi notre voyage , continue Vespucci , en prenant

notre route vers le sud - ouest. Après dix neuf jours de navigation nOus

somm es arrivés à une certa ine terre neuve
, que nous avons cru être

continenta le
, et en continuation de l ’autre dont nous avons parlé dans

notre prem ier voyage. Cette nouvel le terre se trouve dans la zone tor

ride
,
à.5 degrés au sud de la l igne equ inoxiale , et a une d istance de cinqcen t l ieues vers le sud- ouest des î les que nous avons nomm ées. Nous y

avons observé qu ’
après le 27 (nous croyons qu ’

on a dû lire 2 1 ) ju in ,
quand

le sole i l entre dans le tropique du Cancer, les jours sont égaux aux nu its.
La terre y é ta i t trempée d’eau et arrosée de grandes r ivières

,
et el le se

m ontra it verdoyan te et couverte de grands arbres .. Après y avo ir
fa it plus ieurs détours, nous avons rem arqué que tout éta it couvert d ’eau ,
et qu ’ i l n ’

y avait pas un endroit qu i ne fut inondé.”
C es détai ls sont assez cla ires pour nous indiquer qu ’

on se trouva it sur la
côte du Brés i l

,
en tre les forêts de palétuviers

,
à l

’
ouest de la province de

Rio — Grande- do -Norte.
Poursu i vons
Levant les ancres , nous avons comm encé à.naviguer la côte est- sud- est

pendant plus de quarante l ieues . m ais nous avons rencontré un cou

rant si fort
,
du sud - est vers le nord - ouest, qu ’i l nous fut imposs ib le de

naviguer. En face de ces inconvenients nous avons résolu de rebrousser
chem in et de su ivre vers le nord - ouest. En prenant ce rumb ,

nous avons
navigué au large de la terre

,
et a la fi n nous sommes arrivés à un port

très commode
,
à l ’entrée duquel se trouvait une très jol ie île.”

Toutes les circonstances de cette partie du récit se vérifient par ce qu i
se passe encore de nos jours sur ces côtes. Pendant les m ois de ju in et de

ju il let les vents y souffl ent du rumb est- sud- est
,
en m ême temps que les
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courants équatoriaux poussent avec grande violence vers l ’ouest nord ouest
,

et les navires qu i se trouvent près de la côte venant de l ’est, ne peuvent
pas facilem ent m onter le cap de San -Roque n i celu i de Tom as.

Vespucci ajoute que de ces pa 1 ages l‘a flotte prit, au la 1 ge de la terre , ladirection du nord ouest, et à l afin arriva a un port
, etc.

Cette m an ière de s ’expl iquer, dés igne que le port 1 1 é’ tai t pas très prêt: le
rumb su ivi

,
et surtout les indications du reste du voyage

,
nous font au

jourd
’

hu i croire que ce port n
’é ta it pas celu i de Maragnan ,

imaginé parNavarrete (t. I I I , p. et encore m oins quelqu ’autre a l ’entrée de
l
’
Am azone. C e port, selon nous

,
doit avoir été celu i de Cayenne

,
parce queVespucci ajoute (page 5 1 ) que , naviguant au delà en al lant toujours vers

l ’ouest, la flotte est rentrée dans une ba ie 01 1 l ’on a été dix sept jours et o‘u
l
’
on a acheté cen t cinquan te perles aux indiens , qu i les ava ient.prises à.leursvo is ins a l ’oues t. C es vois ins deva ient être les hab i tan ts de Paria ,

et ceux
de la ba ie, les hab itants de l ’em placem ent 01 1 se trouve l ’actue lle co lon ie de
Dem erara.

Sortant de cette ba ie , la flotte a su iv i au large de la cô te et entra
,
pou r

se réparer
,
dans u n au tre port '

0 11 les indiens furent hostiles. Poursu ivant
la navigation ,

en a aperçu une i le s ituée à qu inz e l ieues de la terre.
Cette î le , que Navarrete (t.III , p.252)a faussem ent cru cel le de Maraj é ,

a l ’entrée de l ’Am azone , se lon la description que nous en donne Vespucci
lu i - m em e

,
ne peut et1 e que l ’î le 1 31 arg ue 1 ite.

Après cette î le , la flotte en vis i ta une autre
, qu ’

en raison de la ta i l le éle
vée de ses hab itants , ou appela l ’î le des Ge‘amfis.
Reprenons le récit de notre navigateur (pages 54 et 55)Nous somm es a llés plus en avant

,
en longeant la terre

,
et i l nous est

arrivé plu s ieu rs fois de combattre avec l es hab i tants , parce qu ’i ls ne nous

la issa ient r ien prendre. Nous avions déjà envie de retourner en Espagne
,

parce qu ’ i l y ava it presqu ’
uu an que nous é tions en m er

,
et nous avions

peu de provis ions , et ce peu assez gâté
,
a cause des grandes chaleurs

parce que dès que nous é tion s parti
, par les i les du cap Vert, jusqu ’ici

,

nous avions navigu é con tinu el lem ent dans la z one torride
,
et nous avions

traversé la l igne équ i 11 0xiale deux fois , pu isque, comm e je l ’ai dit avant,
nous avions été a 5 degrés au sud de cel le ci

,
et nous é tions alors sous

le 1 5 (on derm e!l ire 1 8 degré de lati tude 1 1 0 1 (1 Au m i l ieu de ce pro

pos , i l pl a t au Sa int Esprit
D

de nous donner un peu de 1 epos a tant de
peines attendu qu ’

étau t à la recherche de quelque po 1 t abr ité pour ré

parer nos navires , nous avons rencontré un peuple qu i nous a reçu en

bons am is, et nous étions inform és qu ’i ls ava ient une grande quantité de
perles orien tales assez bonnes. Avec eux nous somm es restés quaran te
sept jou rs

,
et nous y avons acheté cent dix neuf m ares de perles presque

pour r ien .
Au bout des quaran te sept jours

,
en prenant congé de ces gens dont

nous avions gagné l ’am i ti é, nous en somm es sortis à.cause de la nécess ité
o
‘

u nous é tions de provis ions, et nous som m es a l lés a l ’î le ( l
’

An li lle
, que

Chrystophe Colomb découvr it i l y a quelques années, où nous avons fa it
des provis ions et o‘

u nous somm es resté deux m ois et dix sept jours
, pen

dan t lesquels nou s avons souffert des peines et couru des péri ls avec les
ch ré tiens qu i éta ient avec Colom b dans cette î le , par envie

,
à ce que jecro is

,
tou t ce que je m e gardera is bien de raconter

, par brièveté .
Partant de cette î le le 22 ju i llet, avec une navigation d ’

un m ois et
dem i

,
nous somm es entrés au port de Cadix le 8 septembre

Tel les sont les l ignes avec lesquel les Vespucci fin it son second voyage.
La date du retour de Vespucci a Cadix ,

cons ignée par lu i — m êm e dans salettre écrite en 1 504 a Sederin i , et publ iée de son vivant, plus ieurs fois ,
en diffé 1 entes langues

,
sans réclam ation de personne , est, par el le m êm e,

ce nous sem ble
,
une raison plus que suffisante , s

’i l n ’

y avait pas d ’autres
(voir les pages 67 et pour déclarer fausse et mal fabriqu ée cette

0
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I l faut ajou ter que les poin ts de contact entre le récit du second voya
ge de Vespucci et celu i que Hojeda nous dit avoi r fait avec ce pi lote ,
sont très frappants. Pour nous en convaincre i l suffit d ’un s imple rappro

chem ent.

De Hojeda nous savons qu ’

après son arrivée en Am é rique :

I l su ivit la côte vers le nord
I l trouva des perles
I l a été attaqu é par certa ins indiens de la côte, avec une perte de vingthommes b lessés et un m ort

I l débarqua dans l ’î le Marguerite et dans cel le des Géants ( Curaçao)
Enfin il a lla a l ’ESpagnole (Haïti) 0 1 1 nous savons ses dém ê lés avec

Roldan.
Vespucci

,
de son côté , nous dit aussi qu ’

après un certa in atterrage :
I l su ivit la côte vers le nord
I l fi t l ’achat de quelques perles
I l est entré dans un port 01 1 les indiens ont été hosti les
I l parcourut une î le , évidemm ent la Marguerite

,
où l ’eau fraîche m au

quait et dont les hab i tants se nourr issa ient de poissons
I l débarqua dans l ’île des Géants
Enfin i l alla a l ’Antil le découverte depu is quelques années par C olomb

,
o

’

ù
,
malgré les tracasseries et les dangers de la part des chré ti ens de

l
’île

,
i l se refi t pour retourner en Europe.

Mais on peut objecter : le rapprochem ent n ’
est pas com plet ; i l la isse a

‘

r

dés irer dans les dé ta i ls du commencement et de la fin du voyage. Vespucci
parle d’un atterrage au Brés i l

,
et Hojeda ne nous en dit m ot et en outre ,

la date du départ de Vespucci pour l ’Europe ne s
’
accorde pas avec ce que

nous savons du retou r d
’Hojeda.

I l faut b ien adm ettre qu ’
il y a entre les deux récits des d ivergences b ien

notables , en apparence autrem ent comment s
’

expl iquer qu ’
on a it pu tant

s
’égarer dans les rapprochements des deux voyages de Vespucci avec ceuxd ’autres navigateu rs. Ma is nous a l lons voir que ces diffi cu ltés peuvent
s
’
expl iquer

, et qu ’i l ne reste aucun m otif pour nous empêcher de croire que
l e second voyage de Vespucci ne so it le prem ier d ’Hojeda.
I l est v ra i que, dans sa dépos ition, Hojeda ne dit r ien de l

’
atterrage au

Brés i l
,
dont Vespuce nous rend com pte ; m a is auss i il est incontestab le

que , entre qu ’ i l n ’é ta it interrogé que sur la découverte de la tierra fi rm e ou
Paria ,

i l pourra it b ien avo ir vou lu fa ire
,
comm e plus ieurs autres témoins

une déclaration restreinte ,
surtout quand par l ’atterrage au Brés i l i l ava i t

m anqué a ses instructions qu i, d ’

après ce qu i ava it é té stipu l é aTordes i l las
entre les deux couronnes , cinq années auparavant, lu i ordonna ient expres
sem ent de ne pas toucher aux terres de la démarcation du Portugal Et

en 1 5 1 5, quand i l pourra it déjà savoir que son prem ier aterrage s ’é ta i t fai t
sur des côtes n ’

appartenant pas a l
’

Espagne , i l deva it se rappeler qu ’i l lu i
ava it coûté déjà une fo is assez cher d ’avo ir m ontré qu ’i l faisa it peu de cas

de l ’ injonction de respecter les domaines portugais. On sa it qu ’

après son
-1 Navarrete

,
t. 1 1 1

, p. 7.

Le m anque d
’
ca i i

,
fra ichc dans la Marguerite, déj à rem arqué par Ovicdo , quand il d it (1 , No las tiene (aguas) s ine de

Xagiiey s m a la
,

”
es t e…11 fi rm é par un voyageur m oderne ; “ l.’aridi té du so l e t la sécheresse du c l im at. Les hab itants pré fèrentbo ire de l ’ ea u de m arc , qu 0 1qu

‘

c l lc so it toujours tro ub le.” ( Voyage a ux î les Tr in idad , de Tobago, de la Marguer i te, par J.J.Daux ion I.avay sse , Paris , 1 8 1 3, vo l.1 1 , pages 277 0 1
Encore auj ourd ‘hu i la péchc y est abondante : “La pêche (dit encore Lavay sse) es t le princ ipa l objet du comm erce de la Mar

guerite.”
i i Char le vo ix , en d is ant que l ’ i le E sp agnole ou Ha iti a é té de toutes les Anti l les ce l le qu i a le p lus attiré l ’attention des espa

gno ls , nous exp l ique com m ent Vespuc c i lu i a apnl iqué par exc e l lence le nom d ‘A n ti l le. C anovaus
’
es t b1 cu trom pe quand i l a vou lu

prouver que cette Anti l le n
’
éta it pas l ’Espagno lc.

1 " Nico las Perez 1 1 1
, p.559) ne nous parle qu e de la découverte depu is la po inte du D rago j usqu au cap de Ve lo , de m êm e

qu e Jean Go n za le z et J.Ca l ve ( i l) .p.553) n ’

avoucn t de la decouverte de c c que la partie de l ’A 1 u a'

eonc vers le nord.
1 î t Lettre ( le Ro ldan , Nam r., III, 7 ; Herrera , Dec. 1 “ l ib.TV, cap.1 : “ E l ob ispo se la d id ( la l icenc ie) fi rmada de au nom bre

, y no

de les rcycs, con que ne toca
s sc en tierra del rey de l ’on ug;d.



PART IE — ANALYSE CRI T IQUE DE LA.VIE DE VESPUCE. 1 07

prem ier voyage i l ava it été condam né pour avoir débarqué dans l ’île de
Santiago du cap Vert
A ins i

,
s
’
il se ta it su r cet atterrage , quand i l ne s ’agit pas d ’une confes

s ion géné rale , cela ne veu t pas d ire qu ’ i l le désavoue. Et
, selon tou tes les

règles de la critique , i l n ’

y ava it qu ’
un tel désaveu qu i pû t avo ir la force

su ffi sante pour dé tru ire l ’aflirm ative de Vespucci , d ’autant plus qu e les
lettres de celu i - ci avaient été im prim ées , a plus ieurs reprises , lors de cette
enqu ê te.L’

assertion de Vespucci est un argum ent décis i f
, surtout quand

on pense qu ’i l écriva it l ibrem ent en Portuga l et pour l ’Ital ie.Nou s aurons

une autre preuve en sa faveur en le voyant
,
le voyage su ivant

,
chercher de

nouveau cette terre a la m êm e latitude de 5 degrés.
D

’

un autre côté , Empol i , qu i partit de Lisbonne pour l ’Inde , en com pa
gn ie d ’

A lbuqu erque ,
le 6 avr i l 1 503

,
un m ois avant le départ de Vespucci

pour son quatrièm e voyage ,
en touchant au Brés il

,
nou s dit que ce pays

avai t été découvert par Vespucci d ’autres fois ( a ltre uolte A ins i , le
v igateu r florentin ,

selon Empol i , ava it été au Brés i l deux fois au m oins
,

dont l ’une avant 1 501 .
Occupons — nous a présen t de l ’autre déta i l 01 1 le récit de Vespucci est en

désaccord avec ce qu ’on sa it du prem ier voyage d ’Hojeda. Nous vou lonsparler des dates du retour du navigateur florentin.
Nous croyons que , b ien qu ’el les ne s

’
accordent pas avec ce qu ’on sa it du

retou r d
’Hojeda , fatigué de ses dém ê lés avecRoldan ,

il se sera it em pressé de
reven ir en Espagne , tandis que Vespucci , am i de Colomb ,

sera it resté pour
se refa ire

,
et qu ’i l revint plus tard. A ins i , nous somm es b ien loin d ’adopter

les corrections qu e Canova i a fa ites dans les dates du retour
,
d ’a i lleurs très

d ’accord entre e l les.
N ous croyons auss i que Hojeda et Cosa sont arrivés à Ha1 ti quelque

tem ps avant Vespucci. Nous savons (Navarrete , t. II I , p. que Hojeda
et Cosa arr ivè rent au port de Y aqu im o (Jacmel) le 5 septembre 1 499, et,
d ’

après l e récit de Vespucci , i l résu lte qu ’à une telle époque , ce pi lote deva it se trouver encore sur les côtes de Venezuela. Cela s ign ifiera it que l es
navires de la flotte se sont séparés , et c ’est justem ent ce que nou s confirm e
u ne dépos ition judiciaire que , le l er d’octobre 1 51 5 , fi t Cristobal Garcia , dePalos.C e tém oin déclare que pendant qu ’i l é ta it aHa1 ti , Hojeda et Cosa y
son t arrivés dans un petit bateau ,

ayant perdu les navires et qu ’
avec eux

sont venus qu inz e ou vingt homm es
,
parce que les autres ava ient péris ou

éta ient restés

Troi seem e voyage de Vesp uce.

Vespucci fi t son tro is ièm e voyage outre- m er au service de Portugal
quand I l form a1 t des projets de retourner a la terre des perles (Paria).

Navarrete
,
t. I I

, p.480.

C i troua’m o ta ’to aua’ ti , p.m ez o la terra de l la vera croco
,
ouer del Bres i l cos i nom inata, a l tre uolte discoperta per Am erigo

Vespucci.” (Ram us io
,
vol.1 , éd.de 1 554, fol.

C r istobal Garc ia , vec ino de Palos , de edad de 45 años
,
diô una declaracion en esta v i l la en

1 9 de Oc tubre de 1 5 1 5 dice que lo que -sabe de su con ten ido es
, que al t iempo quel d icho Ho

jeda é Juan de la C osa v in ieron adescub r ir de t ierra firme
, este test i go estaba en San toDom ingo ,

e allz
‘

t i nieron les sobred ichos en u n barquete, que habian perdido les nav ios , é con ob ra de
qu ince veinte hombres

, que les o t ros se les hab ian m uerto quedado, c
'

que al li oyo decir que
les dichos Juan de la C osa é Hojeda hab ian descub ierto en la t ierra firme. (N avarrete, t. 1 1 1 ,
pages 544 et

Pour nous a ider a b ien com prendre tou t ce qui a rapport au t ro i s iem e voyage de Vespucc i ,
c
’
es t a dire au prem ier qu’ il fi t au service du Portuga l , nous possédons deux textes qui ne sont
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S éj ournant a Séville , au retour de son second voyage
,
i l y reçut l ’inv ita

tion , de la part du Roi Don Manuel de Portuga l , de passer a Lisbonne et

d ’en trer à son service. Cette invitation a é té renouvelée pa r les ins tances
de son com patriote Ju l ien Barto lom é Giocondo ,

négocian t dans cette der
n ière ville , et qu i vint expressém ent a Sév il le pou r l ’am ener.

Pedr
’ A lvarez Cabral

,
en al lant aux Indes O rienta les avec une grande

flotte
,
s e ta it é loigné des cô tes occiden ta les d’Afrique , pour fu ire les g randscalm es qu i règnent dans ces parages , et ava i t découvert a l ’occ iden t, vers la

latitude de 1 6 degrés au sud
,
et au m ois d ’

avri l de 1 500, une terre dont i l
ava i t tout de su ite envoyé la houvel le à Lisbonne , où l ’on s

’
occupa de préparer une petite flotte pour l

’

explorer ; vu que cette terre se trouva it com
prise dans la démarcation ass ignée au Portugal par la convention de Tor

des il las du 7 j uin 1 494.
Cabral ava it donné ace pays le nom de Vera Cruz; ma is en Portugal , vul

gairem ent a ce qu ’i l paraît, on le nomma d ’abord , s i nous devons ajouter foi
quelques l ignes de Lorenzo Cretico ,

ambassadeur de la Seigneurie de Ve
n ise Lisbonne

,
Terre des Perroquets (Terra clos P ap aga

‘

ios), a cause del ’adm i ration qu ’on y a éprouvé la v ue de qu elques o iseaux de ce gen re
(des aras), que Cabra l ava it envoyé (Humboldt, Ex.cm.

,
t.V , p. On

la croya it encore une s im ple île , ma is on a dû penser en Portugal , que ce

pays se trouvant dans la m êm e z one que les au tres des Indes Occidenta lesdéjà assez vis itées par les navires espagnols , i l é ta i t préférable d ’

envoyer
dans la flotte d ’exploration quelques individus pratiques .de ces régions.
Voi là

,
quant anous

,
l ’origine de tou tes ces instances pour attirer Vespucci

en Portugal
,
et très probablem ent auss i d ’autres de ses com pagnons.

Le fai t est que Vespu cci prit enfin la résolution de passer au service de
ce royaum e ,

quoique sans l ’approbation de ses am is
, qui connaissaient leségards qu ’

on avait pour lu i en Espagne
,
et l ’estim e dont l ’honorait le Roi

l u i - m êm e.
A son a rrivée à Lisbonne ,

i l sut qu ’

on vena it d ’y équ iper trois cara
ve l les destinées a l ’exploration de la terre rencon trée par Cabral b ien au

delà de l
’

équ inoxiale.Nous ne possédons pas encore des donn ées assez sûres pou r pouvoir décider qu i é ta it le chef de cette petite flotte. Q uelques écriva ins pré tendent
que ce fut Gonçalo Coelho. Nous l ’adm ettons , pourvu qu ’

on nous accorde
qu ’i l fû t auss i le chef de la flotte d ’exploration su ivante , dans laquel le
Vespucci est al l é auss i de nouveau.
Les trois caravelles partirent de Lisbonne le 1 4 (dans la lettre a Sode

rin i on l it et pr iren t leur rum b vers les Canaries , sans y toucher , et se
dirigèrent aux bas fonds des P a 1:gos , qu i se trouven t près de la côte
d
’
Afrique , où ils firent des provis ions de poissons pou r leu r voyage, selon
l ’hab itude des va isseaux portuga is qu i al la ien t aux découvertes. Tro is jours
après les caravel les continuèrent leur rou te

, a l lant d ’abord au port de Be
z egu iche ou Besenègue , un , peu au sud - est du cap Vert et où se trouve

pas su spec ts, savo i r : ce lui de la let tre aLorenzo Medici , impr imé depu is 1 504 au mo ins , et la
pa rt ie correspondante de la let tre a Soderini, pub l iée vers 1 506

,
et où il s

’
o ccupe p lus qu’à la pre

m ière de l’ind ica t ion de la route. N ous a l lons les m et tre tous les deux a contr ibut ion , en nous

a idant auss i d’une indica t ion qui se trouve au m i l ieu du réc i t du voyage suivan t , et à laquel le, a
cause d’une fau te d’or thographe probab lem ent comm ise par le typographe, on n

’
ava i t pas fa i t

at tent ion. N ous nous garderons de prendre en cons idérat ion les dé ta i ls de la lettre du cap Vert ,
pub l iée par Ba ldel l i ( reprodu i te depu is la page 78 a la page et de l aque l le nous nous som

mes occ upés ( pag.67 et C e t te let-tre ne con t ient pas , il est vra i , des asser t ions absurdes qui
la rendent im poss ib l e, comme l ’aut re de la m êm e source ( un l iv re de P ier Voglienti), pub l iée par
Bandin i m a i s cela pourra i t b ien ne s ign ifier au tre chose sinon que sa fabr ica t ion ava i t été p lus
so igné e , et qu

’
on ava i t m ieux t iré part i de cer ta ins dé ta i ls épars dans la na rra t ion du pi l ote de

C abra l , impr im ée par Ram us io
,
et dans d’autres écr i ts as s ez connus. Donc, il n

’
est pas éton

nant qu ’en‘ana lysan t cet te let tre, comm e Humbo ldt l’a fa it
,
on la trouve t rès d’a ccord avec les

m êmes é lém ents qui au ra ient serv i a sa confect ion. Auss i el le n
’

hasardc pas un seul fa i t qu ’on ne

possède point d’une autre source.
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Ceux - ci
,
au mi l ieu de tant de confus ion

,
eu rent assez de dificu lté pour

rentrer dans leurs barques , et y trouver leurs arm es. Heureu sem ent ils

purent tirer quatre coups de canon ,
ce qu i épouvanta les ind iens et les fi t

retirer. Ma is i ls a llèrent vers la m ontagne et comm encèrent 1.découper en
m orceaux le cadavre de la victim e des ch rétiens , à les montrer et a les rôtir.
Par cela on a su qu el a dû être le sort des deux prem iers. L ’équ ipage

dem anda it vengeance de ces faits barbares
,
m ais le chef de la flotte croyant

qu ’

el le ne condui ra it a 1 ien , 11 0 1 1 1 suiv it son voyage.

I ls longèrent la côte vers l ’est sud es t c est di 1 e dans la di rection
qu ’

el le su it jusqu ’

au cap de S anto Apostiu l 1 o
’

auquel ils donnèrent a lors ce
nom pour célébrer la tê te du jour de la découverte ( le 28 août).
Ayan t doublé le cap San to- Agostinho

,
la petite flotte suiv it la côte vers

le sud — oues t
,
relâchant souven t a terre et connnu n iquant avec les hab itan ts

en grand nom bre ( infin ita gente, page A ssurém ent on découvrit alors
l ’em bouchu re du fleuve S 1 1 .«1 1 le 4 octobre , et le port de Bahia (de
Tou s les Sa ints) le l

er
novembre C ’

est quant a nous de ce port, ou plus
probablem en t encore de celu i du R io (Z1 3 Od ra:vellas , que Vespucci dit : En

naviguant
,
nous avons aperçu sur la plag e des gens qu i observaient la

m erve i l le de nos nav 1 1 es. Nous nous sommes app 1 ochés , et après avo irjeté les aucres dans un endro it convenable ,
nou s somm es al lés z.terre

,
et

nous avons trouvé l es hab itan ts d ’

une m ei l leu re condition que les précédents . N ous nous y somm es a rrê tés cinq jou rs . Nous convînm es
d ’y prendre deux homm es pou r nous servir d ’

interprètes , et trois d ’entre
eux vinrent avec nous volonta irem ent

,

”
etc.

La flotte su iv it la côte vers le sud
,
et probablem ent découvrit alors le

cap de S an - Thom e
'

le 21 décembre
,
le port de R io- Ja neiro le 1 janv ier

pu is le port d’Anqm des Reis (Ba ie des Bo is) le 6, l ’ île Sa int— Sebas
1 1 61 1 le 20 et la r iv ière S Vincent le 22 du m êm e m ois. En naviguant
ouem e ve1 s le sud

,
la flotte vis ita le 11 0 1 t de 01 10 71 1 1 1 1 61 1 , o u i l fut la issé un éxiléportugais , qu i viva it encore dans ces parages plus de trente ans plus tard.

L’

on suivit encore la côte
,
et l on a l la enfin relacher et se reposer dans un

au t1 e port assez m é rid iona l , ou la Grande Ourse se présenta it très bas et
p 1 esque sur l horiz on (page 59)
Les trois ca ravel les la issèrent ce port le 1 5 février 1 502

,
et prirent

l ’aventure vers le sud- est
, par consei l de Vespucci , don t nou s a llons copier

les paroles : Nous avons tant navigué dans cette d irection
,
dit- i l.que le

8 avri l nous nous trouvions déj à sous une hau te latitude , au del à du 52°
degré au sud , et a une dis tance de 500 l ieues vers le sud- est du port d ’o‘u
nous é tions partis.
Vespucc i p lace le cap sous le 8° degré de latitude austra l , et, en dés ignant la distance qu i l y avait de 1 5 jusqu ’à l ’endroit où on

v it la te rre (3 degr« s p l us au nord) cette d istance qui es t à peu pr( s de c inquante l ieues (de qu inze par degre), l u t 1 1 0 1 té dans lestextes im prim es , év idem m ent par e.reur dans les chi li res, à 1 50 l ieues.
t C e n

’
est pas assurer que ce cap 1 1

’
avait pas ( t e decouvert avant ; m a is non par Pinzon ,

n i par Lepe n i par Vo lez.Les deux pre
m 1 ers ne s ont pas a l l 1 s s i loin avant 1 501 com m e nou s le prouverons à une autre 0 1 casm n Cependant m ê m e en s upposant que le
m essager em ove de l’o rto Seguro par C 1 bra l , avec la np uvede au Ro i

,
1 1
’
a p: eu le soin

,
chem in f1 5 1 n t d ‘

explo 1 0 r la cé te j us

que 1 11 (pu isque le Ro i lu i 11 1 1“ m e supposa it que cette nom e l le terre d o it une i le
,
dans les instructions qu ’ i l do n na it Joam da

Nm a
,
le m o is dc m ar< 1 001 0n lu i n _

1 o nmm nd.m t q 1
’
en cas de besom ,

i l po u rra it a l ler refra ic l 1 ir et f.1 ire o iguade a cette I lha da
C 1 u z ), nous sm ons que . .Io 1m 1 l.1 N 1 1\ 1 11 re lâch ( un Br1 s i l

,
un m c cndm l l ( Porlo - Seguro ) ou C:1 bra l avai t- la issé les deux éxi l és,

se lon no us l ’avons d i t ( Il i '

s lm re Genera le 1 1 1 1 Brés i l , e t i l n ’
es t pas im poss ib le que Nova ont vu la terre pr-s du cup de Santo

Agostinho , com m e nous l
‘
assure ( i.1 , 2 35) 1 ; 1 s 1 1 :1 r 0 1 1 rr1 a , 1 1 1 1 1 5 sa chron ique Lendas da Ind ia ,

s i souvent copiée par Ba rres ; ce

qu i 1 1 1 t 1 1 1 1 t i
’
usse rtion de ll um lm ldt su r c e po int (E…c Oml .,t t.

, p 1 08). 11 t i l es t pos s ib le que que lques autres 11 1 res on t auss i
vers la un m e époque nm igu« pa r l à , parce que quatre m o is e t dem i apri s le 1 1 13p.i rt de N 1 1\:1 , le 29 ju i l let, dans une lettre adress ( e
de C in tr.1 non pas S.1 ntarcu1 , c o nnu e a ( crit .

,
1 rrete vo ir /fi st.Gur.de B1"a z 1 £, I , 429) aux ro is catho l iques , le Ro i se

m ontra it m ei l leur in form é , en 1 l i “ Il para it que iNotre Se igneur a pe r 1 n is , comm e pa r m irac le, que cette tr n c < 1 nt trouvœ ,

parc e qu‘e l ie es t n u

'

cessa ire pour la 1 1 1 1 \igzi t ion de l ’ i nde , c i e.
“ Llegô (Caba n!) a u na t1 er 1 a que | 1 ue\am en te des cobrio , a la c ua l

pus—:o nom bre de Santa ( '1 u z
,

In c u.i l 1 1 a lh i l.1 s 1 entes ‘les nndas com o e n m ansas
_
v pac i fic 1 3 ; la c ua l parece

que h 1 1 es tro Son o r m i l 1 gr…s.1 1 1 1 1 n te qi i iSo que se hu llase , po 1 que es m uy i on\1 n ien te y 1 1 e 1 é 3 1 ri.t pa flt la n.wegac ion de la Ind ia ,
1 1 0 1 quc a l l i r1 paro‘ sus io s 1

'

torno .1 gua , y po r e l 1 _
.an i ino g r:… de que t 1 n 1.1 que andar no se detu\o para se in l o rm.1 r de las 008 1 8

de la d icha tierra
,
so lam ente m c env ie de 11 … un nav io m e no ti fi car com o la hui l é

,

”
etc.

î
‘f Sur cette découverte de Bah ia en 1 501 nous rem ettons le lecteur au voyage su ivant, page 1 1 4.
1 1 Par cette ind icat ion c e port deva it se trouver 11 une latitude m o indre de 38 ° à peu prés , se lon les ca lcu ls de Hum bo ldt

(Ex. t
, p 1 8 ) Vespucc i a m ( 1 n e d és igné la lati tud.de c e port. Et s i dans le chi ifr1 i l ne s es t pas gl iss ( que lque erreur

( t s i -5p in z1 i a 1 -c i it e ll cc th om ont 32 ° .e t non pas, 37 ° p.ir exam p le , com m e on pourra it soupç,on ne r pa r la terre qu ‘
o n 1 1 1 couvrit

au 1 l 1 1 11 d e 1
' -1\1 c le rum h que l ‘on 5 1 1 1\i l ), i l a nd ra i t zwo uc r que la petite fl otte s

‘

est expos é a im s à des grands dangers en s -ap

proc-haut des 1 é i 1 .s l1 a < scs 1 t de Rio Grande e t en e ntrant sa barre
,
encore s i dangereuse de nos jours , m a lgré l ’a ida

des s i f 'n. d ( 1 1 1 to ur d ’A ta la ya.Nous ouo us que notre esprit s ’oppose à c ro ire à un sem b lab le re lâc he au port de Rio G rande (du Sud), e t nous penchons à
cro ire p lus probab le que la flotte su b.a it de loin , d.1 1 1 3 le rum b de sud ouest, ces C otes 0 11 i l n

‘

y av.i tt po int de m on tagnes à la vue ,
et que t1m io nrs dans ce rum b, e l le aura it pa sse inaperçue l ’em bouchure du fl euve P ta ta et ira it e’arrêter de l ’autre coté prés du
cap San Anto nio.
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C e jour il éclata une tem pê te , et la m er éta it tel lem ent grosse que
nous fûmes ob l igés de pl ier toutes nos vo iles et de courir à l ’arbre sec

avec un vent sud - ouest très fort et une houle effrayante é ta it tel l ’orage
que nous avons en grand peur. Les nu its devena ient très longues cel le
du 7 avri l a été de qu inz e heures .
C e m êm e jour, au m i l ieu de l ’orage , nous avons aperçu une nouvel le

terre nous en avons su iv i la cô te près de vingt l ieues (de 1 5 au degré),
et nous la rencont1

‘âm es tou t- à - fa it sauvage. Nous n ’

y vîm es pas d ’hab i
tants et n

’
aperçû m es aucun port, et cela ,

a ce que je crois , parce que lefroid y é ta it s i grand qu ’aucun de nous ne pouva it le souffrir. En pré
sence d ‘

un s i grand danger, et de l ’épaisseur de la.brum e qu i éta i t te l le,
que d

’

un navi re on pouva it à.peine dis tinguer les autres
,
nous avons ré

so lu de fa ire s ignal à la flotte, pour arriver avec le vent
,
et retourner

en Portugal. Et cela a été un très bon consei l
, car s i nous é tions restés

sans doute nous nous serions tous perdus. Cette nu i t et le jour su ivant
l ’orage fut s i terrib le qu e nous croyions que c

’

en é ta it fa it de nou s. Nous
fîm es des prom esses de pélérinage et d ’au tres cérémon ies

,
selon l ’usage

des m arins dan s des occas ions semblab les ,” etc.

Quel le est cette horrib le terre ? Bougainville a cru qu e c ’é tait la côte desî les Malou ines (ou Fa lkland) le savant Trigoso
,
de l

’
Académ ie des Sc ien

ces de Lisbonne , a imaginé que e etaien t les co tes de la terre Magal lan ique.
Le docte Navarrete demanda i t s i c ’é ta it le groupe de Tristam da Cunha ou

l ’î le D iego Aloures E t Humboldt, en observant que les vingt l ieues de
côtes . excluent h le Columbus ,

vue par le capita ine Long , et l ’Is lu Grande ,

toujours douteuse ,
dit : D a ns l

’
histo ire de la géographie , comm e a i lleurs

,
i l

estp rudent de ne p as vou lo ir tout eœp liguer (En. (Jr
-it., t.V ,

p. Cependant
i l crut a propos de reven ir b ien tô t .1 ce sujet (t.V ,

p. pour essayer
de donner une explication , en disant que la flotte

,

“

après avoi r qu itté le
l ittora l du Brés il , serait revenue , sans le savo ir, poussée par les couran ts ou
l es vents vers le Nouveau Continent, c ’est a dire vers la côte or ientale
patagon ique.

”

Or
,
une s im ple inspection de la carte nous dit que cette terre ne peut

être au tre que la Georgie Austra le, nomm ée a ins i par Cook , qu i crut la découvrir pour la prem ière fo is en janvier 1 775. S i le 3 avri l la flotte se
trouva i t à une latitude de plus de 52 degrés

,
i l faut b ien adm ettre que,

en ayant su ivi vers le sud— est, avec des vents forts pendan t quatre
jours

,
on se trouvera it le 7 avr i l vers le 54° degré. Les côtes de la

G é orgie s
’é tendent justem ent, dans la direction 011 navigua it la flotte

, par

une longueur de trente et une l ieues m ar itimes
,
et i l suffit d ’avo ir devant

les yeux la description du capita ine Cook i pour nous conva incre que la
Le vrai nom de cette ile est de Gon ça lo A lvarez.L’erreur dans les cartes m odernes est venu de ce qu

’
on écrivait sur les an

c iennes cartes portuga ises , en abrév ian t, il e de GQ A lvarez.

1 Vo ic i quelques ex tra i ts
L’ intérieur du pays n’é ta i t n i mo ins sauvage, ni mo ins affreux . On ne voyait pas un arbre,

et il n’y ava i t pas le plus pet i t arbr isseau . L’aspect de la terre est à.peu près le m ême partou t .
Le ven t . augmenta tellem ent

, qu
’
avan t tro is heures

,
nous fûmes rédu its à nos deux basses

voiles
,
et obligés d

’
abattre les vergues de perroquet. Heureusem ent nous é t ions hors de la terre

,

avant que le coup nous surpri t il est d iffi c ile de di re quel acc ident nous sera i t arr ivé , si le grain
é ta i t survenu

,
tandis que nous é t ions sur la cô te septentr iona le .

Le lendem a in ( 2 1 janvier), la tempê te tut su iv ie d’une brume épa isse, accompagnée de
pluie .

Le . 23 . au ma t in a six heures
,
la brum e se diss ipa .

Le temps cla i re fut de courte durée b ientô t la brum e fut auss i épa is se que jama is, aecom
pagnée de p lu ie . N ous passâmes ainsi notre temps , enve loppés dans un épa is b rou il lard cont innel

,
et entourés de rochers dangereux .

Avec une gros se houl le du nord très fat igué de croiser dans une b rum e épaisse.
0 1 1 a supposé que tou tes les pa rt ies de ce globe, m ême cel les qui son t les plus añ‘reuses et les

plus s téri les, sont p1 '0pres a ê tre hab i tées par des hommes. Avant d’aborder sur cette île de la
Georgie

,
nous n

’é t ions pas éloignés d’ad0pter cet te Opin ion, pu isque les roches sauvages de la
terre de Feu sont peuplées ; m a is le climat de la terre de Feu est doux , en compara ison de celu i de
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terre vis itée par Vespucci , n etait au tre que la Georgie du Sud
,
dont la

côte est s i sauvage et où sont s i fréquentes l es grosses m ers et les brumes
épa isses.Tel le est auss i 1 ’0pin ion d’

un m arin i llustre
,
Mr.Duperrey.

En la issan t ces parages si dangereux , et oh l ’épa isseur de la brum e de
‘

va it fai re paraître le jour du 7 avri l plus long que ce que nous donnent
les calcu ls astronom iques , les trois caravel les su ivi rent par le rumb du nord
nord - est. Après elles se dirigèrent vers le port de Serra Leoa (SierraLeona), où el les arrivèrent le 1 0 m ai.
On y fi t incendier une des caravelles qu i ne pouva it plus naviguer , et,

après un relâche de qu inze jours , on partit pou r les A çores. On y arriva
vers la fi n de ju i l let et après qu inze autres jours de repos , on fi t vo i le
pour Lisbonne ,

oi i l on entra le 7 septem bre après une absence
de près de se iz e m ois (par erreu r on l it 1 5 dans les deux lettres de Ves
pucci vo ir page ayant navigué pendant quinze jours (dans les hau teslatitudes m é rid iona les) sans vo ir l ’é toi le Pola ire n i aucune autre de la

Grande ou de la Petite Ourse.
Comm e

,
d ’après les observations du capita ine Cook ,

la Georgie Australe
gît entre les paral lèles de 53° 57 ’ et 54° et Vespucci do it avoir parcou ru presque jusqu ’

à son ex trém ité
,
on peut assurer sans pe ine que , parti

de Lisbonne ,
s ituée à 38° i l a navigu é un arc de longitude de plus de

e t par conséquent un peu plus grand que ce lu i du quart de cercle donti l se vante lu i - m êm e.
A son arrivée en Portugal

,
Vespucci s ’empressa de présenter au Roi

Don Manue l le Journa l de ce voyage , et i l écrivi t à son ancien patron LO
renzo d i Francesco une lettre

,
en lui rendant compte de s on retour et en

lui prom ettant de lui envoyer sous peu de jours des détai ls sur cette nav i
gatien.
I l y a des écr ivains qui croient que la lettre (Vespucci paraît fa ire al lu

s ion a plus d’une) n ’
est pas perdue et qu ’el le est la m êm e que Bartoloz z i apubl i ée pour la prem ière fois en 1 789, et que nous reprodu isons

'

de la page
83 a la page 86.
Sans la déclarer apocryphe ,

nous disons seu lem ent que s i la lettre datée
du port du cap Vert en avo ir été inventée

,
quand on sava it d ’avance

par le rou tier du pilote de Cabral que la flotte où se trouva it Vespucci y
ava it eté rencontrée , i l nou s semble qu ’i l ne sera it pas im poss ible à un spé

cu lateur m échant d ’avoir fabriqué auss i la lettre que Vespucci lu i - m ême
avoue avoi r écri t en déclarant m êm e le contenu.
Quelques m ois s ’écou lèrent sans que Vespucci püt réal iser sa promesse

de rendre com pte de son voyage. Il n ’
osa it pas écrire sans avo ir sous les

yeux son Journa l du trois ièm e voyage , qu ’i l appela it Trois ièm e Journée
Giorna ta Tem a) , leque l le RoiManuel garda it toujours.Cependant, voyant

enfin approcher le m om ent de partir de nouveau
,
pu isque l ’on arma it pour

cela deux navires
,
Vespucci prit la résolution de lui fa ire un rapport de ce

voyage ,
m êm e avant d ’obten ir du Roi son Journa l.

Le résu ltat de cette résolution a été la lettre
, qu i fut peude tem ps après

tradu ite en latin ( tel le que nous la reprodu isons depu is la page 1 3 à la
page laquel le fut de su ite répandue dans toute l ’Eur0pe en plus ieurs
langues

,
comm e nous l ’avons dit (pages 1 0 et Cette lettre con tient

m oins de détai ls de la navigation que l ’au tre adressée à Soderini le 4 sep
tembre 1 504

,
déjà de retour du quatrièm e voyage

, par la s imple raison quecel le - ci devait ê tre écrite en présence du Journa l de voyage , que l e Ro i
la Georgie ; car le thermom è tre é ta i t ici d’au mo ins dixdegrés plus bas l’extrém i té sud de l ’Am ér ique a d’a i l leurs l ’avantage de produ ire assez d’arbrisseaux et de bo is

, pour fournir aux besoins
des na ture l s , qu i peuvent se garan t ir de la rigueur du fro id et rendre, par la cu isson , leurs a l iments
p l us sa ins.C omme i l n’y a aucun bo is a la N ouve l le Georgie

,
ni r ien de combust ib le qui pu isse en

ten ir l ieu, je cro is qu’ i l sera i t imposs ib le a une race d’hommes de s’y perpé tuer .
Voir les pages 1 3 et 25. “ Superioribus diebus satis amc tib i scripsi de redi tu m ea” etc. “A te veniam posco si

meam navngauonem . tib i non transm is i : uti p rostrem i sm ais l i l tcri s l ibi p oüic£lusfueram.
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quelques uns sans doute aux fra is d’armateurs particul iers , qu i générale
m ent s

’
assoc iaient a lors a la Couronne pour ces entreprises , quand el les

ava ient un but comm ercial.
Le jour du départ de la flotte ne se fi t pas attendre. Vespucci déclare

que ce fut le 1 0 m a i 1 503 ; ma is si on fa it attention a ce qu ’
on arriva

à l ’î le de Fernam de Noronha le 1 0 août, on estplu tôt porté à croire que ledépart n ’
eut l ieu que le 1 0 ju in ,

date ass ignée parDam iam de Goes au dé
part de la flotte de Gonca lo Coelho , que par un s imple rapprochem ent on
reconnaît être la m êm e dont Vespucci fesa it partie.
Après une relâche de tre ize jours à l ’une des î les du cap Vert, le chef

de l ’expédition su ivit vers le sud — est
,
cherchant à voir terre a Serra - Leoa

probablem ent pour ê tre plus sû r de pouvoir b ien rem onter le cap de Santo
Agostinho , comm e l ’ont fa i t plus tard beaucoup de pilotes de la carriè re du
Brés i l , et non comm e Vespucci l ’a cru

,
pour a l ler fa ire a ce m isérable eu

dro i t ostentation d’ être capita ine‘ d ’une flotte de s ix navires.” Cependant
ce chef y a vou lu relâcher, m a is après quatre jours d ’attente i l n ’

a pu
réuss ir a le fa ire ,

et su iv it sa route vers le sud - ouest.I ls cro isèrent la l igne,
et le 1 0 août, quand ils se trouvèrent à 3 degrés de latitude vers le sud ( i ls
deva ient avoi r navigué au mo ins 500 l ieues , et non pas 300, comm e sans

doute par erreur on l it dans la lettre aSoderin i , page 62) ils virent d istino
tem ent a l ’horizon une î le

, qu i ne peut être au tre que cel le appelé actuelle
m ent de Fernando de N or0nha. Sur un écuei l près de cette île le va isseau
chef, de 300 tonneaux ,

fi t naufrage m ais heureusement tou te la tripu lation
se sauva. Vespucc i se trouva it a lors a quatre l ieues de distance de l ’î le , eti l reçut l ’ordre d ’y a ller avec son navi re (con la m ia nave, page 63)a la re

cherche d ’un port. I l obé it
,
m ais b ientôt i l ne v it plus les autres navires.

C e ne fut qu’au bout de huit jours qu ’i l aperçu t au lo in al ’horizon une vo i le
,

et i l prit la résolu tion d ’al ler à sa rencontre ,
dans la cra inte qu ’

on ne l ’eut
pas vu. A lors les deux navi res retournèrent à.l ’î le y firent aiguade, prirent
du bois abrû ler, et résolurent de partir vers le port deBahia , découvert

'

le

voyage précédent et oh d ’après leurs instructions , i ls deva ient se réu

n ir en cas de séparation.
Ils arrivèrent ensemb le ‘

a Bahia après un voyage de dix sept jours. Ils
y restèrent deux m ois et quatre jours aattendre inuti lem ent les tro is autres
navires.Fatigués de tant de retard

,
Vespucci et l ’autre commandant prirent

la résolution de su ivre la côte en avant p lu inanz i). Et continu‘

ant vers le
sud

,
après avoir commun iqué plus ieurs fo is avec les hab itants.ils s ’arrêtè

rent a un port, lequel , (m algré toutes les erreurs glissées dans les ch iffres
par lesquels Vespucci a vou lu b ien le dés igner) ne fut, quant a nous , quecelu i du cap Fr io

Dam iam de Goes est l ’historiogm phe p lus d igne de fo i du règne de Don Manue l.Il a pu isé aux sources, étant d irecteur (gua r
da -mô r) des arc h ives (Torre do Tom bo). L’év êque Osorio, s i recommandab le par son sty le, a une autori te b ien inférieure pour les
déta i ls h istoriques.
1 1 n ‘

est p lus question du nom de Çh ristovam Jaques comm e chef de cette expéd ition.N ous avons prouv é (P n
‘

m eira s n egoc iaco
’
e:

dip lom a ticas r espectivas aa Brazi l , Rio- Janeiro, 1 843) que Jaqucs n ‘
est a l lé au Brés i l que p lus tard , sous le ri -gne de Jean III.Nous

croyons auss i aujourd ’hu i que ce chef n ’
a pas pu être Fc rnam de Noronha Il es t vra i que le m o is de janv ier 1 504 le Ro i fi t donnation à Noronha de l ’ i le de Sa int—Jean , qu
‘i l vena i t de trouver; et que cette i le de Sa int-Jean n

’
est autre que ce l le de Fer -

nam de N o

;
cm ha.

l

M
pä
s i l est p lus nature l de croire que Noronha l ’aval t découverte vers la Sa int- Jean de 1 503, et par conséquent avant le nau

rage u août,
1 L’ i le n ’est pas ind iquée par Vespucc i , m a is nous savons que ce fut la capita le (Santiago), par les déc larations ds son neveu

,
de

Sebœ tren C abotto et de N uño Gam in (Navarrete, t.1 1 1 , pages 31 9 et
Voyez le tex te page 63. On y l it “

f ussi a tenere nella terra, che el v iaggio passato. Des
coprt

‘

m o in un porto, che li ponem o nom e,
”
etc.Le m ême texte , par les m ots qu i précèdent ceux— c i

,

m ont re c la irement que le po int avant descaprt‘m o y fut placé par erreur pa rce que il est dit que
d’après les instruc t ions du Roi, ce port ava i t é té dés igné comme po int de jonc t ion. Donc , son exis

tance é ta i t déjà connue en Portugal. La let tre adressée à Medic i s confi rme ce fa it le por t de
Bah ia es t sans doute ce lu i duque l il dit que la cô te y fa isa i t un angle

,
en prenan t vers le sud

( ad un um angulum ,
ubt littus versuram fac iebal ad m eridiem page 1 5)

Q uan t au port du Brés i l où on a la issé la factorie
,
nous devons commencer par di re qu’ il n’y

a pas de pos sib i l i té d’en fixer la posi t ion seu lement par les tro is ind icat ions contradic toi res entre
e l les que nous l isons dans le tex te impr imé de la let tre a Soderini, sans pouvo i r deviner laquelle
faut- il préfé rer. On y lit ( vo i r page 64) que ce port se trouva i t à 260 l ieues ( de qu inze au de

gré) de Bah ia, c’est-à—dire qu’ i l se trouva i t de ce dern ier portaune distance moindre que celle de
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On a trouvé à ce port une grande quantité de bois de te inture (brés i l),
duquel on a chargé les deux navires

, qui y sont restés pendant cinq m ois.
A vant de partir, Vespucci avec son com pagnon convinren t de la isserfondée dans ce port une petite factorerie

,
avec v ingt quatre hommes arm és ,dans une forteresse garnie de douze canons.

Après une traversée de soixante dix sept jours , les deux navires arri
vèrent

‘

a Lisbonne , le 1 8 juin 1 503. On n
’
ava it en jusqu ’

alors la m o indre
nouvel le d ’eux , et on ne savait rien non plus des autres navires. C es der
n iers n ’é ta ient pas encore de retour le 4 septembre , et a cette date Vespucci les croya it tous perdus

Lisbonne aux C anar ies, cons idérée parVespucc i comme de 280 l ieues , et moindre encore que ce l les
des A çores aLisbonne en de l’i le de Fernando-Noronha a Bahia

, par lui éva luées en 300 l ieues.
On y dit auss i qu’ i l se trouva i t à 37 degrés à.l’ouest de Lisbonne , et sous une la t i tude aus trale de
1 8 degrés. C es indica t ions sont absolument imposs ibles. D ’

abord au sud de Bah ia , i l n
’

y a pas
de port s i tué a une longi tude de 37 degrés à.l ’ouest de Lisbonne que ce lui de Santos ; m a is ce lui
c i est sou

'

s le para lle le de 23° 53’ et non pas sous celu i de Si nous voul ions nous guider par
la latitu€e, comme nous l’avons fa i t dans notre Histoire Gén érale du Brésil , nous trouver ions à,
1 8° sud que lque port au nord du Rio-de— Caravellas ; ma is i l ne sera i t à l’ouest de Lisbonne qu’un
peu plus de 30 degrés, et en m ême temps la d istance de 260 l ieues jusqu’à.Bah ia dev iendra it
imposs ible.
Heureusem ent nous connaissans

, par une autre source, quel fut le port où, dans les prem ières
années après la découverte du Brési l , il exis ta i t une factorer ie fondée dans le but de fac i l i ter le
commerce du bo is de te in ture. C ’é ta i t le port du cap F r io. D ’

où il s
’
ensu it que des t ro is indicat ions avec des ch iffres te llement en désaccord

,
seulem ent ce l le des 260 l ieues n’a pas été adu l te

rée.La s i tua t ion de la fac torer ie é ta i t donc à.33 ( non pas 37) degrés ouest de Lis bonne et sous
une lat i tude de 23 ( non pas 1 8 ) degrés. I l n’é ta i t que très fréquent de confondré les ch iffres 3,
7 et 8

,
de même que les ch iffres 1 et 2. La révélation de l ’ex istence d’une fac torer ie au port

du cap Frio nous a été fa i te, par l’appar i t ion du Livre de Duar te Fernandes, par,
nous rencontré

à.la Torre do Tombe
,
et pub l ié pour la prem ière fo is en 1 854 dans la note 1 3 (page 427 et sui

vantes) du prem ier volum e de l ’Histoire Générale du Brés il. Par ce livre on vo i t que le nav ire
nomm é Bretea ( c

’
est-à-dire la Bretonne), commandé par C hristovam P ires est allé en 1 5 1 1 ( sept

ans après 1 504) charger du bo is de te inture au port du cap Frio , où il existait ( sur une île du
port) une factorer ie, avec son fac teur, etc. D’

au tres navires y seraient a l lés les années prece
dentes.
N ous devons ajouter que les padrecas de C ananéa , avec lesquels Ayres de C azal a voulu argu

men ter que par la, au sud d’Iguape, a dû s
’
arrê ter ce tte flotte , ont été exam inés par nous

,
e

qu
’ ils n ’ont aucune da te

,
n i l’écusson ni la dev ise du Roi Don Manuel. Ils do i vent, sans le mo in

dre dou te, y avoi r été pos és par Mart im Afi
‘

onso de Souz a , qui s
’

y a rrêta quarante quatre jour
en 1 531 ( vo ir notre let t re sur ce sujet dans laR evista et l

’H ist.Ger.do Braz il , t.I , p.

Pou r ce qui regarde le sort des au tres nav ires , tout en respectan t une confidence sur un certa iu détai i par rappor t a C oe l ho, qui nous a été fa i te par un am i
,
nous devons avouer que non

comm ençons à cro ire que, dans le plan de suivre toujours leur voyage vers Malaca
,
l lS arrivèreu

au fleuve de
_
La—P lata

, pensant que c
’
éta it le passage vers la mer de l’Inde, probab lement ce fleu

ve (de m ême que le cap à.son em bouchure) fut par eux a lors nomm é de Santa-Man a. N ous a l

lons m ême jusqu’à croireque ce fut alors que Solis et Joam de Lisboa v is i tèrent pour la prem ière
fois ce fleuve, et que les nav ires dont il est quest ion dans l’anc ienne gazet te en a l lemand, dont on
garde un exempla ire dans la Bibl iothèque de D resde et dont la traduc t ion a été pub l iée par
Hum bo ldt dans son Ear.C r it

, pages 240— 245) ne peuvent ê tre au tres que deux de ceux qui
s
’
éta ient éga rés à l ’ile de Fernam de N oronha.Humboldt croya it que le voyage de ces deux navi

res ava i t en l ieu vers le détroi t de Magalhaens et a une époque mo ins recu lée ; et nous avons
_

été

assez heureux pour découvr i r que la notice s e rapportait au fleuve La— Pla ta avant 1 509 (Hist.
G én.du Brés il

,
t.I

, pages 29 et
On sa i t que dans cet opuscu le il es t question de certa ins naviga teurs blonds.Si le retour dont

on parle dans l’opuscule a en l ieu en 1 506 ou m êm e en 1 505
,
il est poss ib le que que lque p ilote

a rrivé avec les deux navires de la factarerie du cap Frio, au mo is de ju in 1 504, sera it passé à.l ’ê
tranger

, pour y engager des arm a teurs à.envoyer d’autres navires à.la recherche du bois de te in
ture, qui é tait trouvé ê tre un ar t icle luc ra t if.
N ous avons dit quelque part qu’un de ces p ilotes passé au serv ice frança is éta it Jcam Alfonso

Francez
,
ou en la t in d’eprès un document de notre co l lect ion (G.1 5, 24, 3, Johannes Afonsus

Francez “

qu i erat experta s tn v iagi zs ad brazi l iartas insulas.
” Sur cela on nous a reproché

(Bu lletin de la Société de Géographie, de Par is, vol.XIV,
1 857, pages 31 7 à 323) que ce p ilote

é ta it frança is.Le document su ivant, dont on garde a la Torre do Tombe la m inute or iginale con

tempora ine (N 9 1 0 du paquet (m aço), 39 de l’armo ire de l ’intérieur de la C asa da C om a)
prouve bien cla irement

,
ce nous sem b le

, que ce Jcam A lfonso é ta it naturel du Portugal
.
“ Eu el Rei por este meu niv.por folgar fazer m eme Joha n Afomso framcez que ora aude na fram ça m e praz lhe perdoar toda
quai quer pena c iue l e crim e cm que seja obrigado a m im e a m inbas Justiças as y por byr por p i lote a m unha costa da m a lagueta

e
’
navyos de fram ça fazer resgate da d ita m a lagueta e de doutes de le i

‘

antes co iros euro e toda entra cousa em gram de dano e preju izo de m eu serv iço e porq‘ tem encorrido por m inhas ordena ço
’
es em p ena de mo rts p crdmœ nto de fazenda e em autres graves

pensa as quaes todas e cada hua de l las l ivrem ente lhe ey por este a lvara por re levadas e perdoadas, e quem e me prar.que au ca
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Vesp uce dep uis son retour a u servi ce d
’

Esp agne. P oss ibi li té

d
’

un ci nqu i èm e voyage.

Le sej our du navigateur florentiu en Portuga l après son quatrième
voyage ne fut que de

'quelques mois. Tro is ans et dem i auparavant le Ro i
Don Manuel

,
en envoyant des ém issai res a Sévi lle , ava it réuss i a le s édu ire

par des bel les prom esses m a intenant c ’est Ferdinand - le - Cathol ique qu i ,
a son tou r, l

’

en lève au Portuga l et lu i ouvre une b ri llan te carrière. Les
conna issances qu ’ i l ava it acqu ises pendant le cours de ses nav iga tions

,
le

rendaient a lternativem ent précieux a deux m onarques pu issants et r i

Am erigo Vespucci
,
alors âgé de plus de 53 ans , se voya it pauv re. C et

é tat d ’

indigence deva it l ’avo ir rendu facile a accepter les propos itions de
l
’
Espagne. Il a l lai t toujours là où l ’on voula it m ettre à profit son
comm e ava it fa i t Colomb

,
laissan t le serv ice de Portuga l pour celu i de Cas

ti lle
,
et comm e après lu i ont fa it Sol is , Fernam de Magalhaes

,
Jcam deLis

boa et tant d ’autres. Tous passèrent p resque a lternativem ent du service
d
’
un prince à celu i d ’

un autre. Leur loyauté cons ista it à embrasser avec
ardeur les inté rê ts du pays qu ’ i ls serva ient.
Vespucci accepta de nouveau les offres qu i lu i furent fa ites par les son

v erains
'

catho liques , et i l était de retour en Andalous ie vers le comm ence
m en t de 1 505. La cour se trouvait a le -rs a Toro

,
oh les Cortes de Casti l le

ava ient é té convoquées. Vespucci y fut tout de su ite appelé et il s ’y rendit
au m ois de février : des conférences qu ’ i l y eut avec le gouvernem ent

,
i l

en résul ta la résolution que la cou r fera it préparer une expédition de tro is
navires pour a ller a la découverte du p ays des ép ices , en A s ie. On al lai t
de nouveau essayer à m ettre en œ uvre la pensée qu i ava it fa it organ iser
en Portugal l ’expédition dont les résultats échouèrent

,
en vertu du naufrage

de Coelho sur un rocher de l ’î le Fernam - de — Noronha. Les ordres furent
données afin que les trois navires fussent fabriqués en B iscaye. Probab le
m en t en ava i t arrêté qu ’i ls devaient être nouveaux.
Nous croyons que ce fut à cette époque que Vespucci se m aria avec une
dam e espagnole

,
Maria Cerezo.Le fa it est que nous ne pouvons pas croirequ ’i l é tai t déj à m arié quand i l se décida à p artir pou r entrer au service du

Portugal
,
surtou t in sa lutato hosp ite, comm e i l dit. Nous pensons que l e

mariage eut l ieu a cette occas ion ; parce que le 1 1 avr il
,
dans une ordre

roya l qu i fi t donner douze m i lle m aravedis a notreAm er igo deEsp achè, pour

em tem po a lgum seja per yso requerido ne
’ dem andado ne Juiz e ne

’ fera de l le e asy lhe ey por perdoadas todas e quaysqucr pens e
c iv es e crim es cm que por que lquer outre cazo em que m e tenba desservlde em hyr asy a.m lnhas terres de Braz i l com e a outras
pertes que sao

’
m inhas e n ise m e desservyr perque todo l ivrem e

’
te l he pcrm l te e perdoo rea lm onte 0 com efec te, ou tre sym quem

e m e praz que non soj a prezo retiude ac uz ade nem dem andado no Juizo ne
’ fera de l le pe l le cazo perque era dem a

‘dado antes de
Sua sayda destes Beyne s por duarte du.pa z acerqua da sua nue de q

’
e l le era m estre 0 tom e sobre m ym a page e satis fagao

’ de que
e l le n ise por d l re ito for obrigado e des quaes cousas todas c de cada hum a de l las m e prez o perdoar l ivrem ente com o d ite be 9 detodas as d ites pennas c ivc is c crim es em que por e l les e por cada hun de l las soj a obrigado a m ym , e a m inhas Justiças v indo se e l le
v lver corn sua m e lher ti lhos e caza a m ens rey nos o ’de v iv ia e de que se fo i

’
o
’de m e fo lgarey de m e servir de l le e 0 encarregar cm

consas de m en serv iço com que receha
'

de m ym m eres e favor com e fe lguo de fazer aque l les que m e bem servem.
.E porem para s ua guarda e m inha le…Drnnçu lhe m andey dar este a lvara por m y

’
as syna

’do 0 que l quem e m e praz que va l ha etenha força e vigor como se fose carte pe r m y ’ as synada c se lada de m on se l le 0 pasada por m inha chance laria sem em barguo da

m inha ordenaçao em contrario ne l ivre segunde de m in i me ‘

hordenaçoes para fo xx e de todos as c lausu las de l la que defende e m an

de.que nae
’
va l ha a lvara cuje efe ito uia de durar m a is de hum an

’
o pces quem e m e praz que nao

’
a,ja lugar ne ’ se entendu e se’

em bargo de este no ’ ser pasado por m inha chance l lerie perque tude ey asy por m eu serv iço etc.

Dans les Ordenaçoens de Don Manuel il n
’
est quest ion de peines que pour les naturels du

royaum e. Voic i tou t ce que nous y trouvons sur ce s ujet :
Outre s i Defendemos

, que n lnhnu
’
s Pilotes, Mcs tres , Marinheiros, que N ossos na turaesforcm ,

daqui em diante nom aceptem
ninhuu ’s partidos em n inhu ’as naueguaçee

‘
s
’
nem Arm adas , que fera de Nossos Keynes e Senhorios se fagam ,

nem vam em e l les
em m aneira a lgu ’

a
, seb pena se 0 contra ire fezerem , e lhe for preuado.percam per ess e m esm e faite todos sens bons, am etade persNossa Cam ara , e a entra m etade pere quem es acusar ; e m ais sejam degradados por quatre annos pere.a.I l ha de Sancte I lena ; por.

que po is em Nossos Beynes tem bem
_

c ru que guanhar suas v idas em Nessas Arm adus , e n auegnaçee
’
s , nom he razam que sendoNoss os Naturacs façam em e ntra parte as d ites nauogueçoc

-

‘

s. E este se nom entendera naquel les que forem pere fazerem guerre
a Monroe.” (Liv.V, tit.98 , 5
Humboldt

,
t.V, p.1 52.
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ches fa ites Ven ise
,
on arriva it à savoir au juste l ’époque du sej our de ce

vén itien Burgos. Si c ’é tait vers la fi n de 1 498 , sa lettre devrait se rappor

ter au prem ier voyage de Vespucci m a is si
,
au contra ire

,
en preuv e qu ’ i l

ait séjourné aBurgos vers la fi n de 1 507 , i l faudra it admettre cette date
comm e é tan t la véritable de la lettre. Dans ce cas nous aurions jusqu ’à
l ’évidence la preuve que Vespucci ava it fa it un voyage avec Cosa jusqu ’

au

Darien
,
cô toyant six cents l ieues avant (venant du nord) et autres s ix centsl ieues après

,
et qu ’i ls avaient rem ontés une grande distance le fleuve

A trato. On est m êm e tenté a cro ire à ce voyage de Cosa avec Vespucci
,

et supposer qu ’i l a été cons idé ré comm e un grand service fa it par cesdeux navigateurs à.l ’Etat
,
s i l

’
on fa it attention aux rem arquables récompen

ses que furent accordées a l ’un et a l ’au tre. On créa pour Vespucci
, pardécret du 22 m ars ( 1 508) la charge de p ilote m aj eur du royaum e ,

et outre les

appoin tem ents que l ’on fixa pour cette charge, en 1 1 1 1 ass igna une forte
gratification annuel le par un au tre décret de la m êm e date. Cosa reçu t l e
1 7 j u in de la m êm e ann ée

,
sa nom ination comm e a lguacil m aj eu r d

’
Urabd

,

em ploi qu i lu i donna it des grands pouvoirs sur les indiens , et par censéquent des in té rê ts énorm es en les appl iquant un serv ice des m ines d ’or que
l
’

on sava it exister dans le pays.
Quant ?1 Vespncc i , i l est tres probab le que pour cette im portance que 1 0 1 1donna en Espagne 21 son savo ir dans les sc iences nautiques (qu ’i l ne cori

na issa it p 1 obablem ent que par sa pratique) deva i t beaucoup contribuer la
répu tation qu ’i l ava it déjà a lors acqu ise dans tou te l ’Europe , grâce surtout

aux deux éditions de l ’ouvrage d ’Hylacom y lus fa ites en 1 507 , et don t quelques exem pla i res deva ient sans dou te ê tre arrivés j usqu ’à l ’Espagne , quedepu is l ’ invention de l ’art typographique , é tait assez en contact
,
pour le

com m erce des l ivres en latin, avec la France
,
l
’
Allemagne et l

’
Ital ie.

Nous somm es d ’avis que sa répu tation dans tous ces pays comm e grand.
cosm ographe , a du en trer pour beaucoup , au m o ins , pour l ’expédition de
1
°

ette lam euse lettre royale adressée à Am erigo Vespucci (on l
’

appel le
Despæœhz) de Va l ladol id le 6 aou t de cette m êm e année

,
et qu i aura é té lue

et pub l iée ( Ze1da e p regonada p or p 1 egonero} dans toutes les vi lles , vi llages
et ham eaux du roy aum e , par laquel le Vespucci fut chargé d ’exam iner lespilotes sur l ’usage de l

’
astrelabe et du quart de cercle

,
d ’aprofondir s

’i ls
1

“

°éun issaient la théorie à la pratique
,
de leur donner des certificats

,
de les

Nou s avons é crit, sur ce sujet.à deux européens , nos am is Mr.Ferdinand Denis et Mr.Vegezz i Il uscal la, en leur priant de diriger et d ’activer des sem b lab les recherc hes.
Mnnda 1nos que todos le s p i lo tes de nuestros re ines é senerfos , que agora son 6 serân de aqu i ade lante, que qu isieron ir por

p i lotes en 1 li 1 - 11 1 1 na1 ega cion de las dichos is las t ierra firm e
, que tenem os à la parte de las In d ias , a etr.1 s pa1 tes en e l m a r

—

,an0 s ean ins tru idos 1 sepan lo que es necesario de saber en e l cu .adrante es tro labie , para que j 1 1 1 i ta la p lâtica C on la te6rica
se 11 … 11 1 1 1 1 ;

°

1 pro\och:1 r de l lo en les d ic hos iages que h ic ieren en les d ichas pertes , que s i n le sa ber ne puedan 1 1 ° en les d ichos
nav i os 1 1 0 1 p i lotes 1 1 1 1 1 anar so ld.1 das por pi le taje , n i les m ercadm cs se pued 1 n concm tur con e l les para que sean p i lotes, n i les
1 naes tres lo s pnedan 1 c 1 eb ir en les na 1 îos s in que prim ero sean exam inados por vos .1 m c r igo Desm zchi

,
n n est; o p i lote m a yor te

Sea dada nos 1 1 1 1 la 1 1 1 é ap ro hm ion de com o saben ca la.u ne de t l 1 03 Io susodwho ; con la cua l d icha c arla m andam o s

que sean 1 1 : l l Î( l03 1
» re ceb idos por p i lotes csperœ s de qu ier que la m ostraron , perque es nuestro m erced que sea is exam inador de les

d ichos pi lo l oS °

_
v perque à 1 1 15 q1 1 c 1 1 1 1 10 s up ie ren 1 1 1 11 5 l â 1 i lm 0n l e le puedan apreudcr, vos m andam os que les enseñ e is en vuestra

casa en S ev i l l 1 todos los que le qu isir m 1 1 5 3h0 1 par andevos 1 1 1 — 33 1 1 0 trabajo.
“ E perque pedrin açaescc r que ago ra à les p i inmpios hu b iese l‘a l l a de p i lotes exam inados

,
é por fa l lu de l los se detuv iesen

a lgunos na v ios
, de que se pe drin p 1

'

-f 1 l ide à les v ec inos de la ( l iebe is la , com o à les m ercad0 res e tres personas que
:i l lâ contratan , n 1 andam os à es e l 1 l 1 cho Am er'130 , e vos dam es l ice nc ie p.1 1 11 de lo s p i lotes 1 m ar

°ine i os que a l lâ han ide podais
e legir las pens onas que m as hab i les de l los fa l lârcdes , para que por un iage 6 de s , 6 pm un espac io de tiem po , sup lan le que fuere
1 1 1 c ue s tvr entretanto que 0 1 1 05 sub… le que ban de si1 ber 1 ven idos les se ñ a leis tiem po para que sepan le que les l a lta 1 e de le que
ban d 1 saber.

‘° E asim ism o nos es fecha re lac ion que l 1 ay m uchos padrones de cartes de diverses m aestres que
'

lm n puesto asentado les

l ic 1 i as 1

'

de las I nd i.LS 6 N os pc 1 1 1 n esc i 1 ‘ 1 1 1 1 ; que por nues tro m andado nue1 a1 nen tc ban seido des cub iertas
,
les cua les es tan

m m : s i m uv di l
'

ere n tes les u nes 1 1 1 lo s otros..i s i en la 1 10 1 rota como e n e l asen tam ic n te de les ti 1 rras
,
le cua l puede cabsar m u cbos

i….6 11 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 ; 1 po…… hay a 61 °den en todo
,
es n ue s tro 1 1 1 1 1 11 1 11 1 1 1 1 1 1 1 d 1 m os q1 1 e se l i aga 1 1 1 1 padron genera l , perque se lmga

1 1 1 :1 s e 1e 1 t1 1 1 1 1 :1 ndam o s à les nuestros o ii cm les de lu cas.1 de la Uentra tac îou de Sev i l la , que 1 1 agnn j untar todos nuestros p i lotes , les
m ns hab i les que se ha l l ue n en la tiv 1 ra a la saz on

,
13 eu mes nc ia de vos e l d icho Amer—wo D esp uchi , nuestro p i lote m ayor, se

ordene 1 l 1 ug.1 1 1 1 1 | 1
°

1dr0 1 1 1 1 1 tod 1 s l :i s 1 icrr:1 S 1 is las de la s Ind i :1 s que 1 1.1 s la l 1 0v se han descebierœ pertenec
'

icn tes a les nuestros
1 c l im s 1

‘

- señ o r 1
‘

o s
,

sebrc les ra/ 1 1 nes 1 c ons u lta de l lo s a l ac 1 1 oM o de ves e l d icho nucs tm p i lote 1 1 1 1 1 1 se ll 1 1 gu un padm n genera l ,
e l 1 ° 1 1 1 I ”1 1 1 1 1 13 0!I 'a d rm t Rea l por e l c ua l todos le s p i lotes se ha _

1 au 11 1 n .
rr 1 r 1 gobernar, esté en poder deD los d ichos nuestros

o il c ia les 1.de vo s e l d icho nuestro p i lo te 1 1 1 a
_
1
°
1 1 r

,
c qu e n ingund p i lo te use de em n inguud padren s ine de ] que fum e sucade por é l,

de 5 11 deblas para lo s obras d e la ca sa de la Contratac ion de las l nd ias de la c iudad de Sev i l la. Ashn ism o m andam o s todos
le s p i lo te s de n uestros re ines

_
v se ñ o rios que de aqu i a 1 le lan to fueron â las d ichos nuestros tierras de las Indias descub iertas 6 pe r

descobri 1° que ha l lando nuevos ti 1 —rras o' is las 6 bab ies 6 nuevo s puertos 6 c na lquier otra co sa que sea d ina de pene l la en no te en el
d ic ho 1 1 1 1 ( lr0 n rea l , que on v in iendo Cast…°.1 .1

_
1 nu a dur en re lac ion a ves e l d icho nuestro pi lote m ayor a les otl c in les de la casa

de la Co ntr.anc ie n de Sev i l la perque todo se as iente en s u lugar en el d icho padron rea l , a fi n de que les navegan tes scan m as

1
°

a l 1 to i 1 : 0 1 1 5 131 1 ados 0 1 1 la 1 1 8 \egac iou.

m uguno de nues t1 os p i lotes que na 1 ogeron por el m ur 0 0 1 9 3 0 de aqu i ade lante ne vayan s in su cua

drente 6 as tro labio r l reg im icn to para e lle
,
sopena que l que lo contrario ll c iore sea inh a b i le para near el d icho o li c io p er tanto

t iem po c 1 nm to nuestra m o r1 o«l fum e ne le 1 1 11 0 11 . tom ar à user s in nuestra espec ia l l icenc ia , eque pagu en m araved ises
d e pena para le s ohm s de la 1 l lcha casa de la C on trutac iou de Sev i l la. E es nuestra m erced vo luntad que por la form a s usod ic l1 a
ves e l d icho Am êr iyo Ï) esp twl1 i us e 1 s é c ierza is e l d icho o li c io de nuestro p i lote m ayor, é poda is l‘accr e ruga is todas las cosas en
es ta nuestra carl a 1 ' 1 1n l cn idas Ç a l d icho etl cio pertenecieutes” etc. (N a va r 1 ete, t. 1 1 1 , p ages 299 300, ou p lutôt 1 99 201 , p u isqu ‘

on

:i l sa ute de la p age 1 00 la p age
'01 )
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instru ire en se fa isant payer par eux,
de prés ider 1.la con fection d ’une

C arte— P atron ou m odèle (étalon) que l ’on nomm era it P adron Rea l
,
et sera it

success ivem ent corrigé et am é lioré par les inform ations qu e tous les pi lo
tes venant des Indes seraient enjoints a fourn ir à la C asa de Contratuciou de
Sévi lle.
Vespucci n ’

a pas jou i longtem ps de cette pos ition pa is ible et a isée dont
i l gou ta it peu t- ê tre pour la prem ière fois dans le cours de sa v ie. Avant de
com pl é ter cinq ans dans ses nouvel les fonctions , i l m ourut 1.Séville le 22
févr ier 1 5 1 2 , quelques jours avant d ’avo ir atte int sa so ixante - un ièm e année.

“
On s

’
est trom pé longtem ps de quatre ans sur l ’époque de cet évènem ent :

la m ort du nav igateu 1 qu i la p ostér ité a déféré le dangereuœ honneur de don
ner son nom au N ouveau Zl[oude

,
a été de nos jours l ’objet d ’une dÊ'CÛW ÊW ’

historique. Vespucc i est resté pauvre Co lom b le dépeint ains i , lorsqu ’i l
le v it rentrer en Espagne. La veuve du P iloto m ayor eut à.m eridier une
petite pens ion de maravedis qu i resta i t a la charge des succes
seurs de Vespu cci L ’homm e qu i ava it fixé l ’attention de deux ro is

, qu i

avait été tour— à- tour à la tête d ’une grande m a ison de comm erce
,
associ é 1.

des entreprises m aritim es lucratives pour leurs chefs , et fourn isseur de la
flotte dans les arm em ents de 1 507, s

’
honora par son indigence, connu e laplupart des prem iers conquis iadores , et comm e beaucoup d ’homm es dans les

tou rm entes révolutionnaires de nos jours. L’
agitation devient souvent un

inté rê t de la v ie intel lectuel le assez pu issant pour faire oubl ier des intérêts
purem ent m atériels” i

.

Am erigo Vespu cci ne la issa pas d’enfants. I l a l égu é ses papiers à son
neveu le pilote Jean Vespu cci

,
fi ls de son frère a îné Antoine Vespucci (pa

ges 8 (note 89 et

Rea l cédu la du 28 '

m ar3 1 51 2
, pub l iée par Navarrete, t.I I I, p.305. So l is fut le prem ier successeur de Vespucc i , de 1 51 2 à 1 51 6 ;

Sébastien C abotto, qu i su iv it â So l is en 1 51 8 , s ’est rés isté à payer les m arav ed is à la veuve de Vespucc i.jUSQU ’
Ô ce qu

’
on 1

’

Y
contra int par le décret du 1 6 novem bre 1 523

, qu i lu i ordonna de payer les pens ions arriérées. Doñ a Maria Cerez o est m orte l ’an
née su ivante (26 décem bre et la m êm e pens ion fut déc larée révers ib le à sa sœ ur Cata l ina Cerezo.Nous devons ajouter que Vespucc i ava it fa it à Sév i l le son testament, et que le chano ine Manue l C atañ o fut par 1 1 1 1 indiqué comm e

son exécuteur testam enta ire. Nous avons fait toutes sortes de di llgences, dans les arc h ives des nota ires à Sév i l le
, pour obten ir la

cop ie de ce testament ; m a is sans le m oindre succès. I l ne faut pas cependant désespérer de le rencontrer un jour. Peut - être v 1 en
dra— t — il éc lairc ir encore que lques doutes.
î Hum boldt, Ex.Crit., t.V, pages 1 76 et 1 77.

Anem on A LA PAGE 1 1 1 . Ayan t montré (quand cette derniere feu i lle é ta i t déj à sous presse)
la car te qu i acompagne ce trava il à Mr.Gugl ie lmo Ac ton, commandant de la frégate i tal ienne
Pa‘z

‘

nczPe Umberto en rade au C al lao
,
ce m ar in éc lairé

,
t rès fam i l ier avec la l i ttérature des

voyages , et lequel déj à quelques jours avant nous ava i t favor isé avec une m arque très dist inguée
de sa b ien ve i l lance, a en la bon té de nous informer que, en faveur de l’opin ion de la découverte
pr im i t ive de la Georgie par Vespucc i , nous avions auss i l ’au torité d’un des prem iers voyageurs
angla is. Effec tivement, en nous ayan t envoyé de bord l’ouvrage sur l’expédit ion de l ’Aduenture
et la Beagle, impr im ée aLondres en 1 839

,
nous y trouvons (Appendi x au vol.II, p.304) que

le b ien regre t té Fitz -Roy n
’
ava i t le mo indre dou te de ce que la terre découverte é ta i t la Georgie

( I have no doubt whatever was Georgia

ERRATA ADDITIONNELS ( vom m a

1 l igne 4 des notes C o lomb ;
5 vers la fin Ghi llany ;
22 l i gne 1 … vigt

'

nti ;
47 avant dernière ligne du texte italien ueni uane ;
84 l ignes 27 et 46 netallo ( sie) e d icono ;
1 04 l ignes 1 4 à.26 hab itants du golfe des perles en C urtana, et ceux de la baie les habi

tants da port de Guarapiche (voir p.8 , vers la fin de la Remarque).
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